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.LIVRE.HU1.TIËME.I

’CHAPITRE PREMIER.
Salomon fait tuer Adonirw , 3’056 , à Sand. Ofle à

v Mailler la cbnrge de Grand Sacrificateur , à.
épaulé la file du Rai d’Egjptë.

:’ 0115 avonslfaitvoir dans le livre trece- 3,4
3 dent quelles ont étéles vertus de avid,’ fallait

M. Ç les bienfaits dont nôtre nationlui a été ”
* à redeVable , 8: camme après avoir rem-

porté tant de vi&oires il mourut dans une heu-
rcufe vieillefl’e. Salomon fou fils u’il avoit établi
Roi dès (on viVant ainfi que Dieu ’avoit ordonné;
lui fucceda étant encore fort jeune, 8: tout le Peu;
ple lui fouhaita felo’n la coutume avec de grandes
acclamations toute forte de profpe’rite’ durant un

long regne. iAdonias qui dès le vivant du Roi (on pere avoit 31 î
comme nous l’avons auflî vû voulu occuper le

* A a v royau-



                                                                     

4 «HISTOIRE pas uns.
royaume,alla trouverla Reine ethfabéem’ere de
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit befoin d’el-
le, 8: qu’elle le ferviroit volontiers. A quoi il
lui répondit , et qu’elle fçavoit que le royaume
,, lui appartenoit , tant à caufe qu’il étoitl’aîné ,

,, que par le contentement que tout le Peuple y
,, avoit donné. Que neanmoms Dieu ayant pre-
,, feré Salomon à lui,il vouloit bien s’y foûmettre,
,, à! le contentoit de fa condition prefente’: mais

’ ,, qu’il la fu plioit d’interceder pour lui envers
,, le Roi, a n qu’il lui plût de lui donner en
,, mariage Abifîë que chacun (gavoit être enco-
,, re vierge, le 01 fon pere ne l’ayant prife que
,, pour l’échauffer lors que la nature lui défail-
,, oit dans fa vieillefle. ,, Bethfabée lui promit
de lui rendre cet office, 8: lui dit de bien efpe-
ter de (ou entremife, tant par l’afl’eélion, que le
Roi avoit pour lui , qu’à caufe de la priere qu’el-
le lui en feroit. Elle alla aulIi-tôt trouver le Roi.
Il vint au- devant d’elle , 8: après l’avoir em-
bralrée , la mena dans la chambre où étoit fort
trône, 8C la fit ailoit à fa main droite. Elle lui
dit : ’t J’ai une grace , mon fils , à vous demander :
,,&ne me donnez pas je vous prie , le déplaifir
,,de me la refufer. Il lui répondit , que n’y
,, ayant rien qu’on ne doive faire pour une me-.
,, re il s’éton noit de l’entendre parler ainfi , com-
,, me fi elle pouvoit douter qu’il ne lui accordât
,, avecjoye tout ce qu’elle defiroit. Alors ellele,
,, pria de trouver bon que (on frere Adonias
,, é oufât Abifag. Cette priere le fui-prit 8l le Fa-
,; CE3. de telle forte" qu’il la renvo a en difant ,
,, qu’Adonias devoit demander au 1 u’il lui don-
,,nât fa couronne comme étant p us âgé que
,, lui : qu’il étoit évident qu’il ne defitoit ce
,,mariage que ar un mauvais defi’ein; 85 que
,, chacun fçavoxt que joab General de l’armÂÊIBz

a: la".

..,



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPITRE I. ç
Ç, Abiathar Grand Sacrificateur étoient dans fes
,,interêts. ,, Il envoya enfuite querit Banaïa ca-
pitaine de res gardes , 8c lui commanda d’aller

tuer Adonias. 4 -Il fit venir aufli Abiathar Grand Sacrificateur,
v8: lui dit : se Vous meriteriez que je vous fille per-
,,dre la vie pour avoir fuivi le parti d’Adonias.
,, Mais les travaux que vous avez fupportezavec
,, le feu Roi’mon pere, &la part ne vous avez
,,euë comme lui à la tranflation e l’Arche de
,, l’alliance, font que je ne vous ordonne autre
,, peine que de Vous’re’tirer 8: ne vous prefenter
,, jamais devant moi. Allez en vôtre pais, 8:
,, demeurez-yà la campagne durant tout le telle
,, de vôtre vie , puis que vous vous étes rendu
-,, indi ne de la charge que vous pofledez.

Voilà de quelle forte la grande facrifiture fortit
de la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’avoir pre-
dit à Eli ayeuld’Abiathar , 8: pafl’a dans celle de
Phine’es en la performe de Sadoc. Durant le tems.

ue cette charge étoit demeurée en la famille d’1-
t amar depuis Eli qui l’avoir exercée le premier ,
ceux de la famille de Phinées qui menerent une
vie privée furent’Boc fils de Jofeph Grand Sacri-
ficateur. fourbant fi s de B0ccy. .Mnreatb fils de
Joatham. Aropb fils de Mareoth ; 85 Arbitob fils
d’A’roph 85 pere de Sadoc qui fut établi grand Sac

crificateur fous le regne de David. ’
Lors que Joab eut appris la mort d’Adonias il

ne douta point que s’etant declaré pour lui on

315

317.

ne le traitât de la même forte. Il s’enfuit auprès »
del’autel, dansl’efperance quela picté du Roi lui
donneroit du refpeé’t pour un lieu fi faim. Mais
Salomon lui fit ordonner par Banaïa de com-
paraître en jugement pourfe juflifier &fe défen-
dre. G A uoi il répandit qu’il ne fortiroit point
,, d’où il toit 5 8: que s’il avoit à mourir il aimoit

» A 3 ,, mieux
q.



                                                                     

a ’ HISTOIRE rompus.w
,, mieux que ce fût dans un lieu confacré à Dieu. ,,
Salomon enfaîte de cette réponfe commanda à
Banaïa de lui aller couper la tete 8: de faire enter-
rer fou corps, pourle punir de deux auffi grands
crimes que ceux qu’ilavoitcommis en affaffinant
Abnerôz Amaza , afin que le châtiment ne tom-
bant que fur lui 8: fur fa poilerité , chacun connût
que le Roi (on pere 85 lui en étoient entierement
innocens. Banaïa exécuta cet ordre , 8.: fucceda à
goab enlacharge de [Genet-al de l’armée. gnan;

celle de Grand Sacrificateur elle fut r unie
toute entiere en la performe de Sadoc. ’

31 3 Salomon commanda en ce même tems à Semeï
de bâtir une maifon dans Jerufalem poury démette
ter, avec défenfe fur peine dela vie de afferja-
mais le torrent de Cedron; 8e voulut u’i s’y obli-
geât parferment. Semeï lui rendit p e grands re-
mercimens de’cette grace , 8c dit en faifant ce fer-
ment qu’il le fàifoit de tout fon coeur.Ainfi il uit-
ta fon pais, &fe vint établir à jerufalem. rois
ans après deux de les efclaves s’en étant fuis 8c re-
tirez à Geth , il s’y en alla , les reprit , 8e les rame-
na. Salorrion irrité de ce qu’il n’avoir pas feule-
ment méprifé fon commandement , mais violé le
ferment qu’il avoit fait en la prefence de Dieu ,
l’envoia quérir, 8: lui dit: tr Méchant que vous
,, étés, n’aviez-vous pas promis avec ferment de
,, ne fortir jamais de jerufalem; 8; n’avez-vous
,, point craint d’ajouter le parjure au crime d’a-
,,voir outragé de paroles le feu Roi mon et:

’ ,, uand la révolte d’Abfalom l’obligea d’a an-
,, donnerla capitale de (on roïaume a Préparer.
,,- vous âfqulfrirle fupplice que vous meritez, 8:
a, qui fera conno’ltre a tout le monde que le retar-
,, dement de la unition desméchans ne fer: qu’à
,, rendre leur c âtiment plus rigoureux. ,, Après
lui avoir parlé de la forte il commanda afiana’ia

de le faire mourir. v I Lors

’1 E! li.-

ï! m

il A,
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LIVRE VIII. CHAPITRE I. 7.
Lors que Salomon fe fut ainfi défait de fes enne-

mis , 8c eut affermipar ce mqïân fa domination,il 3I 9
épeura la fille de PHAKAON 1 d’Egypte,fortifia
extremement jerufalem,& gouverna toûjours de-
puis fon royaume dans une profonde paix. Car fa
jeunefle ne l’empêchoit pas de rendre la ’ufiice 8:
de faire obferverlesloix; mais il fe con uifoit en
toutes chofes avec autant de vigilance, de pruden-
ce , 8e de fageife que s’il eût été beaucoup plus âgé,

arce qu’il avoit continuellement devant les yeux
,esinflruétions qu’il avoit reçuésdu Roi fou pere.

CHAPITRE Il.
Salomon ÏEfOÎt deDieuledon de jàgwfi. jugement qu’il

prononce entre Jeux femmes de l’une defqudle: l’enfant
étoit mon. Noms des Gouverneur: de fer provinces. Il

4 fait conflrnire le Dmple, (9* y fiât mettre I’Arcbe de
foliaires. Dieu lui édit le bonheur ou le mnIbao’qni
, lui enfumoité’ à on Peuple filon qu’il: objêweroient

ou tranÆrefl’eroieptfis commandement. Salomon bri-
tit un fuperbe-polais. Fortifie fer-44km , à: édifie
piafferas tufier. D’où oient que tous les Rois d’Egypre

je nommoient Pharaon. Salomon je rend tributai-
re ce qui relioit de: Chanonéem.. Il équipe une
gronde flore, La Reine , d’Egypre à! d’EtlJiopie
vient le vilïter. Prodigienjès .richeflès de ce Prince.
Son amour aliforme pour les femmes le fait tom-.- 4
ber dans l’idolnm’e. Dieu lai fait. dire de quelle

j forte il le châtiera. Acier r’éleve contre lui. Et
’Diea fait filmoit à juchant par un Prppbere qu’il

regneroitfir dix Tribus. ,
. ’Un des ramiersfoins du Roi Salomon fut 320

d’allerâ. ehron offrir à Dieu en holocaulle
m1119 Viâimesfur l’autel d’airain que Motfe y

A 4. . av01t



                                                                     

HISTOIRE pas JUIFS.
avoit fait confiruire: de Dieu l’eut fi agréable qu’il

lui aparut la nuit en fonge 8: lui dit, que ont
recompenfe de fa picté il lui accorderoit te don
qu’il voudroit lui demander. Ce Prince bien que
jeune ne fe laiffa point emporter au defir des ri-
chefies ou des autres chofes qui parement fiagrea-
bles aux hommes : il en fouhaita une beaucoup

lus utile , plus excellente , 8e plus digne de la
onté8c de laliberalité de Dieu. Ainfi il lui ré-

pondit; ” Seigneur , puis que vous me le permet-
-,, tez , je vous fupplie de me donnerl’ef prit dola-
,, geffe 8: de conduite, afin que je puiffe gouverner
,, mon royaume avec prudence 8c avec juflice.
Dieu fut tellement fatisfait de cette demande,
qu’aprêslui avoir accordé une fageffe fi extraordi-

. haire que nul autre auparavant ui foit Princeou
particulier n’en avoit jamais eu une femblable , il
ui dit tequ’il ne lui accordOit pas feulement ce

a: qu’il demandoit, mais qu’il yajoûteroit encore
,, les richefl’es, la loire,la viâoire de fes ennemis,
a: &la pofi’efiion e fon royaume à fes defcendans,
,, pourvû qu’ilfe confiât en lui, qu’il perfeverât
,, dans la jufiice , 8c qu’il imitât aufii les autres
sa vertus de David fon pere. ,, Salomon à ces pa-
roles fe jetta hors de (on lit , adora Dieu ,. 8:
après être retourné à Jerufalem-lui offrit devant
l’on faine Tabernacle un grand nombre de vi-
ctimes , 8e fit un fellin à tout le. "Peuple.

3H Ce jeune 8: admirable Prince prononça en ce
même-tems un jugement dans une affaire fi dif.
ficile que ”ai crû le devoir rapporter ici, afin
qu’on pui een de femblables rencontres cprofiter

e fou exemple pour découvrir la verit . Deux
femmes de mauvaife oie vinrent le ttouver , dont
l’une qui paroiifoit être fort touchée du tort qu’on

,, lui avoit fait, lui dit: Cette femme, Sire, 8:
,, moy demeurions enfcmble dans une même

,3 Chant.



                                                                     

Lrv’nn VIII..CH’AP’Irns Il". ’9
;, chambre , 8C nous accouchâmes en même teins
,, chacuned’un fils. Trois jours a rêsfon enfant
’,, étant auprès d’elle, elle l’étou aen dormant:

,,8z comme je dormois auflî elle rit le mien
;, qui étoit entre mes bras, 8: mit e lien en fa
,, lace. Lors que je fus éveillée .85 que jevou’-
5, us donner à tetter à mon enfant que je gon-
,, noifi’ois’fort bien , je trouvai. auprès de moi
-,, cet autre enfant mort. Alors je lui redeman-
3, dai mon fils, mais elle n’ajamais voulu me le
,, rendre, &s’opiniâtre à le retenir , parce que
g, je n’ai performe qui me puiffe affifler pour l’y
,, contraindre. C’eft ce fqïuim’oblige , Sire , d’a-

,,voir recoursà vôtre ju ice’. ,, Après ne cette
femme eut-ainfi parlé, le Roi demandaa l’autre
ce qu’elle avoità répondre. - Elle foûtint toûjours
hardiment que l’enfant qui, vivoit encore étoit
àelle , 8c que c’étoit celui de fa compagne qui
étoit mort. Nul de ceux qui fe trouverent pre-
feus necrût qu’on pût éclaircir de telle forte une
affaire fi obfcure qu’on pût en’découvrir la veq

tiré s 8e le Roi futle feul qui en trouva le moyen.
Il fe fit ap orterÎles deux enfuis, 8c commanda
a l’un de es gardes de les COuper parla moitié,
de de donner’ également à chacune de ces fem-
mes une partie de celui qui étoit vivant, 86
une partie de celui qui étoitmort. Cejugement
parut d’abord fi uerile que chacun dans [on cœur .
jfe macquoit du bi de l’avoir donné : mais onne
tarda guere à changer d’avis. La veritablrmere
s’écria, qu’au nom de Dieu on n’en ufât pas dela

forte : et Que plûtôt que de voir mourir fou fils,
nelle aimoit mieux le donner a cette femme, 8:
a, qu’on la crût en être la mere , puis qu’elle auroit
a, au moins la confolation de fçavoir qu’il feroit
a: encore en vie. L’autre femme au contraire té-v ’
a. moigna de confentir volontiers à ce partage a 35 .1; .

trou-



                                                                     

to Hrsrorne’ors Jans.
trouvoit même un cruel fujet de joie dans la
douleur de fa compagne, Le Roi n’eut pas peine
à juger par cette diverfite’ de fentiment que a nag
tureétort feule capable de leur infpirer , laquelle
des deux efloitla Véritable mere., Ainfi il ordonâ
na que l’enfant vivant feroit donné a celle ui
s’était oppofée àfa mort 5 &condamnalam i-
ce de cette autre femme, qui ne fe contentoitpas
d’avoir perdu (on fils, mais fpuhaitoit de voir fa.
compagne perdre aufli le lien. Cette preuve de
l’incroyable fageffe du Roi le fit admirer de tout
le monde; 8: on commença dès ce jouràlui obéir
comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu. g

322- 11 me faut maintenant parler de ceux qui avoient
3;" tous fon regne le gouvernement de fes provinces,

,Uri commandoit dans toute la contrée d’Ev

phraïm. .Aminadab gendre de Salomon commandoit dans
toute la region maritime , où Dor cl]: compris,
, Banoïo fils d’Achil commandoit dans tout le
Grand Champ ,. ô; le pais qui s’étend.jufques

au Iourdain. ’ ’ l .i Gerber commandoit danstout le païs de Galaad
18: de Gaulam’jufques au mont Liban , où ily
avoit foixante grandes 8: fortes villes. ,

Acbinadab qui avoit é oufé une autre fille du
Roy Salomon nommée nzinm commandoit dans

.toute la Galilée jufques a Sydon, .
Bannclgnt commandoit dans le pais maritime

qui cil à l’entour d’Arce, .
Sapgbat commandoit dans les deux montagnes

d’Ita arim &deCarmel, 8e dans’toute la baffe
r. Galilée qui s’étend jufques au Jourdain.

Salut commandoit dans tout le pais de la Tribu

de Benjamin. ’ I. Et Tlmbnr commandoit dans tout le pais qui cit
au delà du Jourdain. ’ i i Salé,
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LIVRE. VIH. Citant-rua Il. n
Salomon avort outre cela un Lieutenant gene-e

ral qui commander: à tous ces Gouverneurs.
On ne peut allez dire quel fut le bonheur dont j

tous les Ifraëlites, &particulierementceux de la
Tribu de juda , jouirent fous le regne de Salo-
mon , parce que fe trouvant dans une fi profonde
paix qu’elle.n’étoit troublée ni par des uerres
étrangeres ni par aucune divifion dame ique ,
chacun ne penfoit qu’à cultiver les heritagesôc
à augmenter fou bien.

Ce Prince avoit des officiers qui recevoient les
tributs que les Syriens 8c les autres Barbares qui
habitoient entre l’Eufrate 8e l’Eg pre étoient
obligez de lui payer; 8: ces officiers ournifl’oient
entre autres chofes cha ne jour pour fa table
trente mefuresde fleur de arine; foixante mefu-
res d’autre farine , dix bœufs gras , vingt bœufs
de pâturage , cent agneaux. gras , 8: quantité
de ibier 8c de poilion.

I avoit un fi grand nombre de chariots qu’il
faloit quarante mille auges pour les chevaux qui
les tiroient &qui étoient couplez deux à deux,
8: il entretenoit outre cela douze’mille hommes
de cheval dont la moitié faifoit garde dans Jéru-
falem près de fa performe , 8e l’autre moitié étoit
diflribuée dans les villes.. Celui ui étoit ordon -
né pour la dépenfe ordinaire de la maifonavoit
foin de pourvoiràla nourriture de fes chevaux en
quelque lieu’qu’il allait. V A

Dieu remplit ce Prince d’unefagefi’e &d’une

intelli ence fi extraordinaire que nul autre dans
toute anti uité ne lui avoit été comparable, 8:
qu’il fur" a oit même de beaucoup les plus capa-
bles des gypriens que l’on tient yexce 1er ; com-
me aufficeux d’entre les Hebreuxqui étoient les
plus celebres en ce teins , dont. voici les noms
que j’ellime devoir rapporter; Arbois, linga],

n a

323
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in ’ HISTOIRE DES JUIFS.
ache], 85 Borda , tous quatre fils de Mahol. Cet
admirable Roi campofa cin mille livres de can-
tiques 8c de vers , 8e trois mille livres de paraboo
les , à commencer depuis l’hylfope jufques au ce-
dre , 8e àcantinuer par tous les animaux , tant oi-
feaux que poilions 8: ceux qui marchent fur la
terre. Car Dieu lui avoit donné une parfaire con-
noilfance de leur nature 8c de leurs proprietez ’
dont il écrivit un livre 3 8: il employoit cette con-
naifiance à compofer pour l’utilité des hommes
divers remedes, entre lefquels il y en avoit qui
avoient même la force de chalfer les demons fans
qu’ils ofalfent plus revenir. Cette mahiere de les
«baller cl! encore en grand ufage parmi ceux de
nôtre nation: 8: j’ai vû un Juif nommé Eleazar

tri en la prefence de l’Empereur Vefpafien, de les
fils , 8: de plulieurs de f es capitaines 8c foldats de-
livra divers poffedez. Il attachoitau nez du polle-
dé un anneau dans lequel étoit enchalfe’e une raci-
ne dont Salomon fe fervoit à cet ufage:& auHi-tôt

e le demon l’avait fentie il jettoit le malade par
terre , 8c l’abandonnoit. Il recitoit enfaîte les mê-
mes pa oies que Salomon avoit laillées ar écrit ,
&en fa fan: mention de ce Prince dé endoit au
démon de revenir. Mais pour faire encore mieux
voir l’effet de fes conjurations il emplit une cru-
elle d’eau , 8: commanda au demon de la jetter
par terre pour faire connaître par ce figue qu’il i
avoit, abandonné ce polledé; 8: le demon obéit.
J’ai crû devoir rapporter cette biliaire afin que
performe ne puilfe outer de la fcience toute ex-
traordinaire que Dieu avoit donnée à Salomon
par une grace particuliere. n ’
’ Comme Hiram Roi de T r avoit été fort ami
deDavid il’apprit avec gran plailir que cet admi-
rablePrince avoit fuccedé au roiaume de fan pere.
Il lui envoya des Amballadeurs pour lui en té-

’ maigner



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. r:
moigner fa ’oie , &t lui fouhaiter toute forte de
prof perité. alomon lui écrivit par eux en ces tek
mes : Le RoiSalomon au Roi Hiram : Le Roi
-,, mon pere avoit un extrême defir de ballir, un
,, Temple en l’honneur de Dieu s maisil ne l’a pli
,, à caufe des guerres continuelles où il s’ell: trouvé
,, engagé, 8: qui ne lui ont permisde quitter les
,,armes qu’après avoit vaincu les ennemis 8: les
,, avoir rendu les tributaires. Maintenant que
,, Dieu me fait la grace de jouir d’une profonde
,, paix je fuis refolu d’entreprendre cet ouvrage
,, qu’il a predit à mon pere ue j’aurais le bon.
,, heur de commencer &d’ac ever. C’ell,ce qui
,, me fait vous prier d’envoyer quelques- uns de
,, vos ouvriers pour couperavec les miens fur la
,, montagne du Liban le bois accelfaire pour ce
,, fu’et : car nuls autres, àce que l’on dit, ne (ont
,,li abiles en cela que les Sydoniens , 8: je les
,, payerai comme il vous plaira. Le Roy Hiram
,, receut avec joye cette lettre , 8c y répondit en
,,en cette forte : Le Roy Hiram au Roy Salo-’
,, mon : je rends graces à Dieu de ce que vous
,, avez fuccedé à la couronne du Roi votre 9ere,
,, ui étoit un Prince très-[age Semis-vertueux;
,, je ferai avec joie ce que vous délitez de mon.
,,je commanderai même que l’on coupe dans
,, mes forells quantité de poutres de cyprèsôz de
,, cedres , que je ferai conduire partner attachées
,, enfemble jufques fur le riva e de tel lieu de vos
,, Etats ne vous jugerez le p us commode pour
,, être de àmenezen Jerufalem. je vous prie de? L
,, vouloir en recompenfe permettre une traite de a:
,, blé dont vous fçavez que nous manquons dans :3.»
,, cette ille. On peut encore aujourd’hui voir les»...
originaux de ces deux lettres non feulement dans 2’"
nos archives, mais aulii dans celles des Tyriens:
Que li quelqu’un s’en veut éclaircir il n’a quart";

priori-nu.



                                                                     

14 Huron: pas Jans.prier ceux qui en ont la garde. de les lui mon;
trer, 8: il trouvera que 1e les a! rapportées très-
!idellement. Ce quei’ai ellimé devoir dire pOur
faire connoître gire je n’ajoûte jamais rien à la
verité , 85 que le efir de rendre mon liilloire plus
agréable ne m’y fait point mêler des chofes qui
ne font que vrai-femblables. Ainfi je prie ceux
qui la liront d’y ajouter foi, &d’être perfuadez

» que je croxrois commettre un grand crime 8:
meriter qu’on la rejettât entierement , fi je ne -
m’efforçois par tout d’en établir la verité fardes

cuves ires-fondes. v lSalomon fut fort fatisfait du procedë du Roi
Hiram; 8: lui accorda de tirer tousles ans de fes
États deux mille mefures de ble’ frOment , deux
mille baths d’huile, à! deux mille baths de vin ,
chaque bath contenant foixante 8e douze pintes.
L’amitié de ces deux Rois augmenta encore, 8e
dura toûjours.

Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur que
laconlh-uâion du Temple, il ordonna à (es fu-
’ets de lui fournir trente mille ouvriers , 8e dillri -
bua en telle forte l’ouVrage auquel il lesemploya
que ce travail ne leur pouvoit être à charge. Car
aptes que dix mille avaient durant un mms coupé
du bois fur le mont Liban, ils s’en retournoient a
en leurs maifons y palier deux mois. Dix mille
autres prenoient leur place , qui après avoir auflî
travaillé durant un mois s’en retournoient de mê-
me chez eux. Les dix mille refiant des trente mil-
le leur fuccedoient: 85 lesdix mille premiers re-
venoient après ou: continuer à en ufer de la mê-
me maniere. ’intendance de cet ouvrage fut
donnée à Marat». SoiXante 8: dix mille de ces
étrangers habituez dansle royaume 8: dont nous
avons parlé , portoient des pierres 8e autres mate-
riaux (clou que le Roi David l’avoir ordonné.

a - guara-
n.



                                                                     

A LIVRE VIH. Cyaptrnr Il. je
Quatre-vingt mille autres étoient maliens , se
parmi euxi y en avoit trois mille deux cens qui
étoient c0mme les maîtresdes autres. Avant ue
d’amener ces pierres d’une exceflive randeur e-
fline’es pour les fondemens du Temp e ils les tail-
loient fur la montagne, 8e les. ouvriers envoyez
parle Roi Hiram en ufoient de même en ce qui
re ardoitleursouvrages. A

outes chofes étant ainfi préparées le Roi Sa-’ 33 7
’lomon commença à bâtir le Temple en la qua- une
triéme année de Ion regne , 8: au fecond mois 5’
que les Macedoniens nomment Arthemifius, 85’
les Hebreux Jar ( quiel’c le mois d’Avril) cinq
cens quatre-Vingt douzeans depuis la (ortie d’E-l
gypte s mille vingt ans après qu’Abraham fut
forti de Mefopotamie pour venireen la terre de
Chanaam 5 mille quatre cens quarante ans depuis
le déluge; 8; trois mille cent deux ans depuis la
creation du monde. Ce qui fe rencontra être dans
laonzie’me année du regne d’Hiram , dont la ca--
pitale nommée Tyr avoit été bâtie deux cens

quarante ans auparavant. ïLes fondations du Temple furent faites très-
profondes, 8: afin qu’elles piment refiler area-i p
tes les injures du tems , &fdûtenir fans s’ébran-
ler cette grande malle que l’on devoit conflruire’
delfus, les pierres dont on les remplit étoient fi
grandes, que cet ouvrage n’était. pas moins die
gne d’admiration que ces fuperbes ornemens 8:
ces enrichill’emens merveilleux aufquels il devoit
fervir comme de baie; 8: toutes les. pierres que,
l’on employa depuis les fondemensiluflliues a la
couverture étoient fort blanches. a ongLIeur
du Temple étoit de foixante coudées , fa bau;
teur d’autant; &falargetirdevin t. Surcetédi-
lice on en éleva un autre de meme grandeur:
8: ainfi toute la hauteur du Temple étoit denim

à Vingt’ K
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vingt coudées. il étoit tourne vers l’orient; 8:
Ion portique émit de pareille hauteur de fix-vingt
coudées, de vingt de lonâa 8: de dix de large.
Il y avoit à l’entour du emple trente cham-
bres en forme de galleries , 8c qui fervoient au
dehors comme d’arboutans pour le foulienir. On
pafi’oit des unes dans les autres , 8: chacune avoit
vingt-cin coudées de long, autant de large, 8C
vingt de auteur. Il y . avoit au delTus de ces
chambres deux étages de pareil nombre de cham-
bres toutes femblables. Ainfi la hauteur des trois
étages enfemble montant à foixante coudées reve-
noit ’ullement à la hauteur du bas édifice du Tema
ple ont nous venons de parler: 8c il n’y avoit
rien au delfus. Toutes ces chambres étoient cou-
vertes de bois de cedre , 8: chacune avoit fa cou-
verture à part en forme de pavillon: mais elles
étoient jomtes par de greffes 8: Ion ues poutres
afin de les rendre plus fermes : 85 ain elles ne fai-
foient toutes enfemble qu’unifeul corps. Leurs
plafonds étoient de bois e cedre fort poli, 8: en-
richis de feuillages dorez taillez dans le bois. Le
relie étoit aufli lambriffé de bois de cedre fi bien
travaillé 8e fidoré qu’on ne pouvoit y entrer fans
que leur éclat ébloüifi: les yeux. Toute la limâm-
re de ce-fuperbe édifice étoit de pierres fi polies 8:
tellement jointes qu’on ne pouvoit en apperce-
Voirles liaifons; mais il fembloit ne la nature
les eût formées de la forte d’une feu e iece fans
que l’art ni les inflrumens dont les exce ens maî-
tres fe fervent pour embellir leurs ouvragesy cuf-
fent rien contribué.Salomon fit faire dans l’épaif-
feur du mur du côté de l’orient où il n’y avoir:
point de grand portail , mais feulement deux por-
tes, un e ré a visdefon invention pour monter
jufques au aut du Temple. Il y avoit dedans 85
dehors le Temple des ais de cedre attachez enregi-

C
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Lina VIH-î CHAPITRE Il. 17 i’
hie aVec de grandes 8: fortes chaînes , n pour fenil-
encore à le maintenir en état. ’ ’ e ’

Lors ne tout ce grand corps de bâtiment fut»
achevé alomon le fit divifer en deux parties;
dont l’une nommée le Saint des. Saints ou San-
&uaire qui avoit vingt coudées de long étoit par-
ticulierement confacré à Dieu s sa il n’étoit per.
mis aperfonne d’y entrer.L’autre partie qui avoit
quarante coudées de longueur fut nommée le faim:

emple, &dellinée pourles Sacrificateurs. Ces
deux parties étoient feparées parde grandes por- .
tes de cedre parfaitement bien iailléesôz fort do-
rées , fur lefquelles pendoient des voiles de lin
pleins de diverfes fleurs de couleur’de pourpre,
d’hyacinte, 8a d’écarlate. ’ l I
Salomon fit auflifaire deuxCherubins d’or manif

o de cinq coudées de haut chacun : leurs ailes étoient

h.

de la même Ion eut; 8e ces deux figures étoient
placées en telle (une dans le Saint des Saints , que
deux de leursaîles qui étoient étendues 8; ui fe’
joignoient,couvroient toute l’Arche de l’Al ian-
ce : 8e leurs deux autresaîles touchoient, l’une du
côté du midi, 8: l’autre du côté du feptentrion ,
les murs de ce lieu particulierement confacré à
Dieu, qui commennous l’avons dit avoit vinge
coudées de large. Mais à grande peine pourroit
on dire , puis que l’on ne (gantoit même fe l’ima-’

iner, uelle étoit la forme de ce’sCherubins.Tout
Ie pav du Temple étoit couvert ide lames d’or 5
8e les portes du’grand portail qui avoient vingt
coudéesde large8t hautes à proportion , étoient
aufli couvertes delames d’or. Enfin pour le dire en
un mot , Salomon ne lailïa rienini au dedans ni au
dehors du Temple ui ne fut couvert d’or. Il fit
mettre furla porte ulieu nommé-l’eSaint Tem-
ple un voile femblable à ceux dont nous venons de
parlenmais la portedu vellibule n’en avoit point.
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18 , HISTOIRE pas. Jans.Salomon (e fervit pour tout ce que je viens de’
dire d’un ouvrier admirable s mais principale-,
ment aux ouvrages d’or , d’argent, 85 de cuivre
nommé Cbiram u’il avoit fait venir de Tyr, dont
le pere nomméîïr, quoi qu’habitué à Tyr étoit
defcendu des I’fraëlites , 8: fa mere était de la
Tribu de Nephtali. C e même homme lui fit auHi: I
deux colomues de bronze qui avoient quatre
doigtsd’épaiffeur , dix-huit coudées dehaut, 8:,
douze coudées de tour,au delIus defquelles étoient" -
des cornichesdefonte en forme de llS de cinq cou--
dées de hauteur. Il y avoit à l’entour de ces coi
lomnes des feuilla es d’or qui couvroient ces lys ,
8e on y voyoit , en te en deux rangs deux cens gre-
nadesaufli de onte. Cescolomnes furent placées -
à l’entrée duporche du Temple , l’une nommée

achin àla main droite; 8e l’autrenommée Bai -
a la main gauche.

Cet admirable ouvrier fit anal un vailfeau de
cuivre en forme d’un demi rond auquel on donna
le nom de mer à-caufe de fa prodigieufe randeur:
carl’efpace d’un bord à l’autre étoit edix cou-
dées , &fes bords avoient une paulme d’épaiifi’eur.
Ce grand vailTeau étoit foulienu parune bafe faiâ
te en maniere .de, colomne torfe en dix replis,
doucie diametre étoit d’une coudée. A l’entour
de cette colomne étoient douze bouvillons oppo-
fez de trois en trois aux quatre principaux vents 5
vers lefquel’s ils regard01ent de telle forte ne la

. coupe du vailicau portoit fur leur d0s. Les rd’s
de ce vailleau étoient recourbezen dedans 8: il
contenoit deux mille baths, qui. cil une mefure
dont on fe fert pour mefurer les chofesliquides. Il
fit outre cela dixautres vaifl’eaux fouflenus fur dix
baies de cuivre quarrées , 8c chapune de ces’bafes
avoit cinq coudées de long, ’ quatre de large , 8:
fix de haut. Toutes étoient compofées de diverfes

’ pictes
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Lrvne VIH. Cam un: Il. r9pieces fonduës.8t fabriquéesTéparément. Elles
étoient Jointes en cette forte; quatre colomnes
quarrées difpofées en quarré dans la diflance que
j’ai dit recevoient dans deux de leurs faces creu-
fées à cet effet les côtez qui s’y emboiroient. Or
guai qu’il y taquant tâtez âchame dues bajês , 1713:;
en avoit que trois de UUÎHCS ; le quatriëme étant appli ué

cantre le mur : dans l’un étoit la figure d’unihon
en baS’relief, dans l’autre celle d’un taureau , dans
le troifiéme celle d’un aigle. Les colomnes étoient
ouvragées de même maniere. Tout cet ouvra e
ainli affemblé étoit patté fur quatre roués de me-
me metail: elles avoient une coudée &demi de
diamettre depuis le centre du moyeu jufques?!
l’extremité des rais : lesge’ntes de ces roués s’ap-

pliquoientadmirablement bien aux côtez de cet-
te bafe , 8: les rais’y étoient emboëtez avec la
même jullefl’e.

Les quatre coins de Cette bafe qui devoit foulie-
nir un vaiKeau oval, étoient remplis par le haut de
quatre bras de plein relief qui ’en (erroient les
mains étendues, furchacune defquellesil avoit
une iconfole où devoit êtree’mboë’té le Vaiflzau qui

portoit toutentier fur ces mains: 8: les ’aneaux
ou côtez fur lefquels étoientces bas relie s de’lion
8e d’aigle , étoient tellement a’ullez à ces pièces
qui remplifl’oient les coins qu’il fembloît que tout
cet ouhage ne fut que d’une feule pi’ece. Voilà.
comme ces dix bafes étoient confiruites. Il mit
defl’us dix vanneaux ou lavoirs ronds 8è de fonte
comme le relie , chacun contenoit uarante con-

es , carils avoient quatre coudées e hauteur, 8:
eut plus grand diamettre avoit aufli quatre cou-

dées. Ces dix lavoirs furentnmis fur ces dix bafes
qu’on appelle Mechonoth. Cinq furent placez au
côté gauchedu Tem le qui regardoit le repren-
trion , 8: cinq au côt drmè qui regardoit le mgr .

a, n



                                                                     

ao Hisromr pas Jurrs.On mit en ce même lieu ce grand vaiiTeau nom:
nié la mer, defliné pour fervir à laveries mains 8e
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient
dansle Temple pour y faire des facrifices: 8: les
c’uves étoient peurlaVe’r les entrailles &les pieds
des bêtes qu’on offroit en holocaulle. Il fit aufli un
autelde fonte de vingt coudées de longueur, au-
tant de largeur, 8e
brûloit les holocaulles. Il fit de même tous les
vaifl’eaux 8c les infirumens neceflaires pourl’au-
tel , comme chaudrons , tenailles , badins , crocs,
&autres fi bien polis, 8e dont le cuivre étoit fi
’beau u’on les auroit pris pour être d’or.

Le liai Salomon fit faire aufli grand nombre
de tables, 8e entre autres une fort rande d’or
manif, furia uelleon mettoitles ains quel’on
confacroit à icu. Les autres tab es qui ne ce-
doient guere en beauté à celle-là étoient faites de
diverfes manieres , 8: fervoient à mettre vingt
mille vafes ou coupes d’or, 8e quarante mille au-
tres d’ar ent.

Il fit faire auflî comme Moife l’avait ordonné,

dix mille chandeliers, dont il y en avoit un qui
brûloit joutât nuit dans le Temple, ainfi ne la
loi le commande , 8: une table fur laque e on
mettoit les ains qu’on offroit à Dieu , 8e qui
étoit affile du côte feptentrional du Temple à.
l’oppofite du grand chandelier qui étoit placé du
côte du midi; 8: l’autel d’or étoit entre deux.
Tout cela fut mis dans la partie anterieure du
Temple longue de uarante coudées, 8e réparée

ar un voile d’avec e Saint des Saints dans lequel
’Arche de l’alliance devoit être mire. .
Salomon fit faire aulli quatre-vingt mille cou-

pes à boire du vin , dix mille autres coupes d’or,
vingt mille d’argent 5 quatre-vingt mille plats
d’or pour mettre la fleur de farine que l’on de-

. - tram;

ix de hauteur, fur lequebon’
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trempoit furl’autel,cent foixante mille lats d’ar-
gent ; foixante mille talles d’or dans le uelleson
détrempoit la farine aVec de l’huile , 1x- vingt

. mille talles d’argent; vingt mille affamas ou hins
d’or, 8: quarante mille autres d’argent ; vingt
mille encenfoirs d’or pour offrir 8: brûlerles par-
,fums , 8: cinquante mille autres pour porter le
feu depuis le rand autel jufques au petit ui
étoit dans le emple. Ce grand R01 fit faire
aulli pour les Sacrificateurs mille habits pontifia
eaux avec leurs tuniques qui alloient jufques aux
talons, accompagnez de leurs E ’hods avec des ,
pierres préclieufes. Mais quant à a couronne fur
aquelle Morfe avoit écrit le nom de Dieu,elle cit

toujours demeurée unique , 8: on la voitlencore
aujourd’hui. Il fit faire auffi des étoles de lin
pour les Sacrificateurs avec dix mille ceintures de
pourpre; deux cens mille autres étoles de lin"

ourles Levites qui chantoient les hymnes 8e
es pfeaumes; deux cens mille trompettes, ainfî

que Moire l’avoir ordonné , 8: quarante mille
infirumens de mufique , comme harpes , pfalteç l
rions 8: autres faits d’un métail compofé d’or a;
d’argent.

Voilà avec quelle fomptuofité 8: quelle magni.’
licence Salomon fit bâtir &orner le Temple; 8:
il confacra toutes ces chofes à l’honneur de Dieu;
Il fit faire enfuite à l’entour du Temple une en;
ceinte de .trois’coudées de hauteur nommée giron
en hebreu, afin d’en" empêcher l’entrée aux laï-
ques, n’ya au: que lesSacrificateursôtles Levin
tes à qui’el e fût permife. .I ” ’ ’

l1 fit bâtir hors de cette enceinte une efpece
d’autre Temple d’une forme quadrangulaire , en-
vironné de grandes galleries avec quatre grands
ortiques qui regardoient-le levant , le couchant ,
e feptentrion, 8c le midi , 8: aufquelsétmene

, B 3 , attao
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a: - HISTOIRE pas jures.
attachées de grandes portes toutes dorées, mais
il n’ avoit que ceux qui étoient purifiez felon
la 101 8: refolus d’obferver les commandement de
Dieu qui enflent la permiflion d’y entrer. La
confiruétion de cet autre Temple étoit un ouvra-
ge li digne d’admiration u’à peine cil-ce une
chofe cro able : car pour e pouvoir bâtir au ni-
veau du aut de la montagne fur laquelle le
Temple étoit allis, il falut remplir jufques à la
hauteur de uatre cens coudées un vallon dont la.
profondeur toit telle u’on ne pouvoit la regar-
der fans frayeur. Il fit environner ce Temple
d’une double aletie foûtenu’e’ par un double rang

de colomnes e pierres d’une feule piece; 8c ces
aleries dont toutes les portes étoient d’argent ,
toient lambriffées de bois de cedre.
Salomon acheva en fept ans tous ces fuperbes

ouvrages:ce ni ne les rendit pas moins admirables
queleurgran eur , leur richeffe , 85 leur beauté;
performe ne pouvant s’imaginer ne ce fut une
choie pollible de les avoir faits en 1 peu de tems.

313 Ce grand Prince écrivit enfuite aux Ma il’trats
de aux Anciens d’ordonner à tout le Peup e de fe
rendre fept mois après à Jerufalem , our y voir le
Temple a: smiller à la trauflation e l’Arche de
l’alliance. Cefeptiéme mois le rencontroit être
celui ue les Hebreux nomment Thur. , 8: les
Macedoniens Hi erbereteus;8zla fête esTaber-
nacles lifolemne le parmi nousfe devoit celebrer
en ce même tems. Après que chacun fut venu
de tous les endroitsduroyaume dans cette ville
qui en étoit la capitale au jour qui avoit été
ordonné, on tranfporta dans le Temple le Taber-
nacle 8: l’Arche de l’alliancc ue Moire avoit fait
conflruire , avec tous les va’ eaux dont on fe fer-
voit ourlesfacrifices. Tousleschemins étoient

. r arro ez du (au; desviétimes offertes par le Roi,
par

Il

ÏËBUK’KZU a;
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Lrvna VIH. CHAPITRE Il. a;
par les Levites, 8: artoutle Peuple : l’air-étoit
rempli d’une fi pro igieufe quantité de arfums
qu’on les fentoit de fort loin ; 8: il paroi oit bien
que erfonne ne doutoit que Dieu ne vint hono-
rer e fa refence ce nouveau Temple qui lui étoit
confacre , puifque nul de ceux qui afliflerent à.

- cette fainte ceremonie ne s’était laffé de danfer 8: Ï
de chanter incelfamment des hymnes à fa louan-

e juf ues à cequ’ils fuirent arrivez au Temple.
oilà e uelle fortefefit la tranflation de l’Ar-

che : 8: ors qu’il la falut mettre dans le San-
âuaire , les feulsSacrifieateurs qui la portoient i
fut leurs épaules y entrerent,8z la placerent entre
les deux Cherubins , qui avoient comme nous l’a-
vons dit été faits de telle forte qu’ils la cou-
vroient entierement de leurs ailes , fous lefquelles
elle étoit ainfi ne fous une voute : 8: il n’y avoit
autre chofe de ans que les deuxztablesde pierre
fur lefquelles étoient gravez les dix commande-
mens que Dieu avoit prononcez defavpropre bou-
che fur la montagne de Sina. On mit devant le
Sanâuaîre le chandelier, la Table, 8: l’autel d’or
en la même maniere qu’ils étoient dans le Taber-
naclelorfquel’on yÎofl’roit les facrifices ordinai-
res. Et quant àl’autel d’airainil fut mis devant le

portique du Temple afin qu’aullîatôt quel’on en
ouvrer: les portes chacunput vair la magnificence
«des facri fices. , Mais cesiraifl’eauxen fi grand nom-
bre deflinez au fervice de Dieu 8: adent nous ve-
inons de parler furent tous mis dans :le Temple.

Après que ceschofes furent achevéetavec tout 329
le refpeét &îla reverence qui s’e pouvait apporter, j
8: que les Sacrificateurs furent Sortis duSanétuai- i
te , on vit paroltre une nuée ,’ stoupas épailfe j
comme celles qui durant l’h ver. menacent d’un

randorage, mais fort déli e. Elle couvrit tout q
e Temple, &yrépandit une petite a: douce ro- i

B 4 fée .



                                                                     

a4 Hrsrorne pas Jans. ,.fée , dont les Sacrificateurs furent fi couverts qu’à (f
peine pouvoient-ils s’entreconnoitre. Alors pet. 7 q
forme ne douta plus que Dieu ne full defcendu

,fur cette fainte maifon confacrée à fou honneur ,
out témoigner combien elle luiétoit agréable. Ç

Salomon fe leva 8c luy fit cette priere digne de fa Î
grandeur fauveraine : ,, Quoi que nous fçachions,
,, Seigneur,que le palais que voushabitez cil éterç .1
,, nel, 8: que le ciel,l’air , la mer, 8l la terre que
,, vous avez créez 8: que vous rempliflez ne (ont
,, as capables de vous contenir; nous n’avons pas

g 5, aillé de bâtir de vous confacrer ceTemple
,, afin de vous yoflrir des facrifices &rdes prieres,
,, pari s’élevent jufques au trônede vôtre fuprême

,, ajeflé. Nous efperons que vous voudrezbien
,,ydemeurer fans l’abandonner jamais. Car puis.
,, que vous voyez 8e entendez toutes chofes, en.-
,, core que vous honoriez de votre prefence cette
,, maifon rainte , vous nelaifletez pas d’être par
,, tout où vous daignez habiter, vous qui êtes.
,, toujours proche de chacun de nous , 8c princi.
,, paiement de ceux qui brûlent jour de nuit du
,, defir de vous polfeder. i

Ce rand Roi adrefia enfaîte fa parole au Peu,- *’
le : ui- reprefenta quel ell le cuvoit infini de
ieu: combienïfa providence e .admirable:com- -

me il avoit prédit à David [on pere tout ce qui i
lui étoit arrivé, .8: ce qui arrivermt après fa mort:
,, Que pour c ui étoit de lui il lui avoir avant
,, même qu’il f né donné le nom qu’il portoit,

- ,, 8: avoit declaré qu’il fuccederoit au Roi fou pe-
,, re, de qu’il bâtiroit le Temple. Qu’ainfi puis
,,qu’ils voyoient que Dieuvavoit déja accompli :1
,, une fi grande partie de ce qu’il lui avoit fait ef-
,, erer, ils devoient luien rendre graces, juger de
.,, ur bonheur à venir par leur felicite’ prefente ,
,, à: ne douter jamais de l’etïetde fes promefl’esè.

e
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i Ce fage Roi tourna enfuite fes yeux vers le

v Temple , 85 étendant les mains vers le Peuple
parla encore a Dieu en cette maniere: Seigneur:
,, Les paroles font lesfeules marques que les hom-
,, mes puilfent vous donner de leur recon noilfanc
,,ce de vos bienfaits, parce que vôtre randeur
,, infinie vous éleve tellement au de us d’eux
,, qu’ils vous font entierement inutiles. Mais
,, puifque nous fommes fur la terre le chef d’œu4
,,vre de vos mains,il eltjufle que nous employions
,, au moins nôtre voix pour publier vos louanges, .
,, &que jevous rende pour toute ma maifon 8:
,, pour tout ce Peu le des aéiions infinies de gra-
,,ces de tant d’obligations dont nous vous fom-
,, mes redevables. Je vous remercie donc , Sei-
,,gneur , de ce qu’ilvousaplû d’élever mon pere
,, e l’humble condition ou il étoit né à une fi
,, grande gloire , 8: de ce que vous avez accompli
,,en moi jufques âce jour toutes Vos promelfes.
a: Je vous demande , ô Dieu tout-pniifant, la con.-
,, tinuation de vos faveurs : traitez-moi toû jours,
n S’il Vous plait , comme ayant l’honneur d’être
,,aimé de vous : affermiter le.fceptre en mes
,, mains &dans celles de mes fuccefl’eurs durant
,, plulieurs generations , ainfi que vous l’avczhfait
,,efpereràmon pere: donnez-moi 8c aux miens
,, les vertus qui vous (ont les plus agreables. Ré-
,,pandez auffi, jevousen (up lie, quelque partie
,, de votre efprit fur ce Temp e pour montrer que
,, vous habitez parmi nous : 8C encore qu’il pe
,,foit pas digne de vous’recevoir, 85 que le Ciel
,, même (oit trop petit our être la demeure de
,, vôtre éternelle maiefldu , ne lailfez pas de l’ho-
,,norer devôtre prefence : prenez-en foin , Sei-
,, gneur , comme d’une chofe qui vous appar-
n tient. 8: prefervez le contre tous les efforts de
pnos ennemis. Que (i votre Peuple cit fi mal-

,, heureux



                                                                     

ac HISTOIRE ors jures.,, heureux que de vous olfenfer 85 de vous dé-
,, plaire , contentez-vous de le châtier par la.
,, famine ., par la pelte, &par d’autres rembla-
,, bles fleaux dont vous avez accoûtumé de punir.
,, ceux qui n’obfervent pas Vos faintesloix. Mais
,, lorfque touché du repentir de (on peché il aura
,, recours dans ce Temple à vôtre mirericorde, ne
,, détournez point vos yeux delui ; 8e exaucez fes
,, prieres. j’ofe même , ô Dieu tout-paillant ,
,, vous demander encore davantage : car je ne
,, vous fupplie pas feulement d’exaucer dans cette
,, maifon confacrée à vôtre honneur les vœux de
,, ceux que vous avez daigné choifir pour vôtre
,, Peuple; mais aulli les prieres de ceux qui vien-
,, dront de toutes les. arties du monde y implorer
,, vôtre alfillance , a n que toutesles nations con-
,, noili’ent que ’a été pour vous obéir que nous
,,avonsbâtr ceSIÎemple: 8: que bien lorn d’être
,, fi iujulles &fi inhumains ne d’envier le bon-
,, heur .des autres, nous fou aitons qu’ils parti.
,, cipent a vos bienfaits, 8e que vous répandiez
,,vos faveurs generalcment fur tous les hommes.,,

Salomon ayant parlé de la forte fe prollerna
contre terre , 86 après y avoir demeuré allez longe-
xems pour adorer Dieu dans une fervente priera
il fe leva .8tofl’rit fur l’autel un grand nombre de
victimes. AlorsDieu fit connoître-manifellement
combien ce (acrifice lui étoit agréable. Car un
feu defcendu du ciel fur l’autel les confuma en-
tierement à-la veuë de tout le Peuple. Un li grand
miracle-ne leur pût ermettre de douter que Dieu
n’habitât dans ce Tient le ; 8: ils fe profiernerent
tous en terre pour l’a orer 8e pour lui en rendre
graces.Salomon.continua a publier de plus en plus
fesloüan es; 8: pour les porter à-faire la meme
chofe 8e a le prier avec encore lus d’ardeur,il leur
reprefenta5qu’après des lignes manifelles de lient.
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LIVRE VIH. Cuap une rII. 17
trëme bontéde Dieu pour eux ils ne cuvoient
trop lui demander de leur vouloir to jours être
favorable : de les preferver de tout peché , 8: de
les faire vivre dans la picté 8: dans la jullice felon
les commandemens qu’il leur avoit don nez par
Moire , dont l’obfervation les pOuvoit rendre les
plus heureux de tous les hommes. Et enfinil les î
exhorta de confiderer ue le feul moyen de con-4
ferver les biens dont ils joûilfoient 8: d’en obtenir
encore de plus grands étoitde fervir Dieu avec une
entiere pureté de cœur; 8: de ne [e pasimaginer.
qu’il y eût plus d’honneur à acquerir ce qu’on n’a

pas, qu’à conferver ce que l’on olfede.
Cet heureux Prince ofl’rit à Dieu en facrifice

dans ce même jour tant pour lui que pour tout
le Peuple douze mille veaux , 8c fix-vingts mille
agneaux: 8: ces victimes furent les premieres
dont le fan fut répandu dans le Temple. Il fit
enfuite un lutin general à tout le Peuple , tant
hommes que femmes 8c enfans , avec la chair de
partie de tant de bêtes immolées, 8: celebra du-
rant quatorze jours devant le Temple la fête des
T abernacles avec des feltins publics , .86 une ma-

gnificence royale. p v .Quand Salomon eut ainfi accompli tout ce qui
cuvoit témoigner fon zele 8.: [a devotion enVers
ieu il ermit à chacun de s’en retourner. Tout

ce Peup e ne pouvoit fe laffer de lui rendre des
aérions de graces dela bonté a«Vec laquelle il les
gouvernoit, 8: de louer la fa elle qui lui avoit
ait entreprendre 8e achever. e li grands ouvra-

ges. Ils pnerent Dieu de vouloir continuer durant
plufieurs années à le faire regner fur eux fi heureu-
fement ; 8; partirent avec tant de ’oye , que chan-
tant fans celle des canti ues à la oûangede Dieu,
ils arriverent chez eux liins s’être apperçus de la
longueur du chemin.

k Après
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a: Bis-rotation Ions. .39 Après que l’Arche eut été mire de la forte dam”
h" le Temple : ue chacun eut admiré la grandeur

de la beauté de ce fupetbe édifice : que l’on eut
immolé ai Dieu tant de victimes : que l’on eut
paffé tant de jours en des fellins 8c des réjouïll’anq

ces publiques, 8C que chacun fut de retour dans
fa maifon, Dieu fit connoître en longe à Salomon
,, n’il avoit exaucé fa riere de conferver ce
,, Temple, 83 qu’il ne Ce croit oint de l’honorer
,, de fa prefence tandis ne lui le Peuple obier-
,, Veroient l’es commun emens:Et que pour ce qui
,, le regardoit en particulier il le combleroit de
,, tant de bonheur que nuls autres que ceux de fa
,, race 85 de la Tribu de juda ne régneroit fur Il;
,, raël , pourveu qu’il fe conduifit toujours (clou
,,les infiruélions qu’ilavoit receuës de (on ere.
,, Mais que s’il s’oublioit de telle forte que e re-
,, noncerè la picté, 8c de rendre par un change- r
,, ment criminel un culte facrilege aux fauxDièux
,, des nations , il l’extermineroit entierement
,, avec toute fa poflerité; 8c que [es peuples parti-
,, ciperoient à fon châtiment : qu’ils feroient af-
-,, fligez de guerres , 86 accablez de toutes fortes
,, de maux : qu’il les chaiferoit du pais qu’il avoit
,, donné à leurs peres g qu’ils feroient errans 85
,, vagabons dans les terres étrangeres : que ce
,, Temple qu’il lui avoit permis de bâtir’feroit
,, ruiné 8e reduit en cendres par les nations barbaq
,, res : que leurs villes feroient détruites; Se u’en-
,, fin ils tomberoient dans une telle extremité de
,, malheur que le bruit qui s’en répandroit de tous
,,côtez aroîtroit fi incroyable, que l’on diroit
,, avec tonnement : Comment fe peut-il donc
,, faire que ces Ifraëlites ne Dieu avoit autrefois
,, élevezàun tel comble e felicité de de gloire ,
,, (oient maintenant haïs& abandonnez de lui æ
,, A quoi les trilles reliques de ce Peuple malheu-

* . ,,reux
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LIVRE VIH. Charrue Il. 29
L reux répondroient : Ce font nos pechez’8c le
,, violement desloix donnéesde Dieu à nos ancê-
,, tres qui nOusont preci itez dans cet abyfme de
,,mifere. Voilà de que le forte l’Ecriture rap-
,, porte ce que Dieu revela en fonge à Salomon.

Ce puiiTant Roi n’ayant comme nous l’avons

en employa treize à bâtir le palais royal , parce
qu’il n’entreprit pas cet ouvrage avec la même
chaleur, quoi qu’il fut tel qu’il eut befoin que
Dieu l’affillât pour pouvoir l’achever en fi pende
tems. Mais uelque admirable u’il fût, il n’étoit
pas compara le’a la merveille u Temple ; tant
parce que les matenaux n’en avoient pas été re-
parez avec tant de foin , u’à caufe que c’ toit
feulement la ’maifon d’un oi , 8: non pas celle
d’un Dieu. La magnificence de ce fuperbe palais
faifoit néanmoins allez cennoître quelle étoit
alors la profperité de ce grand royaume, 8: le bon.
heur tout extraordinaire duPrince entre les mains
du uel il avoit plû à Dieu d’en mettre le fce tre.
J’éltime à propos pour la fatisfaé’tion des Le eurs
d’en faire ici la defcription.

Ce alais étoit foûtenu par plufieurs colomnes ,
de n’ toit pas moins fpacieux que magnifique ,
parce que Salomon avait vaulu le rendre capable
de contenir cette grande multitude de peu le ui
s’y affembloit pourla decilion de leurs di eren s.
Il avoit cent coudées de long , cinquante de large,
86 trente de haut. SeizegrolÏes colomnes quarrées
d’un ordre corinthien le foûtenoient : 8: des por-
tes fort ouvragées ne contribuoient pas morné à
fa beauté n’a fa feureté. Un gros pavillon de
trente cou ées en quarré foûtenuaulli fur de for-
tes colomnes 8c placé à l’op ofite du Temple s’é-

levoitdu milieu de cefuperbe bâtiment , 8C il y
ayoit dedans ce pavillon un grand trône doù le

Idit employé que fept ans âconflruire le Temple, grima

Roirendoit la milice, 5310.. - il
a



                                                                     

go ’ Hrsr DIRE pas Joins;
Salomon bâtit Proche de ce palais une maifon

33” royale pour la Reine, &d’autres lo emens ou il
s’alloit délaEer après avoir travaill aux affaires
de Ion Etat. Tout étoit lambrilÏé de bois déce-
dre 8: bâti avec des pierres de dix coudées en
quarré, dont une partie étoit incrufiée de ce
marbre le plus précieux , que l’on n’employe
d’ordinaire que pour l’ornement des temples, 8:
pour les marrons des Rois. Ces divers apparte-
mens étoient ta iffez de trois rangs de riches ta-

illeries,au-de usdefquelles étoient raillez en re-
ief divers arbres 8: diverfeseplantes,dont les bran-

ches 8: les feuilles étoient reprefente’es avec tant
d’art qu’ils trompoient les yeux , 8: par-cilloient
fe mouvoir. L’efpace qui relioit jufques au pla-
fond e’toit auflî enrichi de diverfes peintures fur

un fond blanc. h
Ce Prince fi magnifique fit bâtir aufli feulé-

lement pour la beauté , plufieurs autreslogemens
avec de grandes alleries 8: de grandes falles delti-
nées pour les fe iris; 8: toutes les chofes neceffai-
res poury fervir étoient d’or. Il feroit difficile de
rap orter la diverfité , l’étendue , 8: la majelié de
ces âtiinens; dont les uns étoient plus grands,
8: les autres moindres: les uns cachez fous terre
8: lesautres élevez fort haut dansl’air; comme
anal uelle étoit la beauté desbois 8:des jardins
qu’il tplanter pour le laifir de la vûë, 8: pour
trouver dela fraîcheur ous leur ombra e durant
l’ardeur du foleil. Le marbre blanc , e bois de
cedre , l’or 8: l’argent étoient la matiere dont ce
palais étoit bâti 8: enrichi, 8: on y voyoirquan-
tité de pierres précieufes enchafiëes avec de l’or
dans les lambris de même que dans le Tem le.
Salomon fit faire avili un fort grand Trône ’y-

a." voire orné d’un excellent ouvrage de feulpture.
2;. On y montoit par fix-degrez, aux extremirezhde

. c a-

h... a 1 w :- . à.
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LIVRE VIH. CHAPITRE". r
chacun defquels étoit une figure-delion en bo e.
Au lieu où ce Prince étoit anis on voyoit desbras
de relief qui fembloient le recevoir a 8: àl’endroit
où il pouvoit is’appuyer la figure d’un bouvillon

L y étoit placée comme pour le foûtenir. Il n’y
avoit rien en tout cet augufle trône qui ne fût
revêtu d’or.

Hiram Roi de Tyr voulant témoigner l’on af-
feâion au Roi Salomon contribua’pour ces grands a. A»
ouvra es quantité d’or , d’argent, de bois de ce- 9’

(ire, de pins 5- 8: Salomon en recom enfe lui
envoyoittousles ansdu blé , du vin, 8: ’e l’huile
en abondance s 48: lui donna vingt villes de la
Galilée qui étoient proche de Tyr. Ce Prince
les alla voir: 8: elles ne lui plûrent pas; Ainfi il
les refufa 3 8: on les nomma pour cette raifon
Chabelon qui en langue Phenic1enne lignifie des-
Agreables.

Ce même Prince’ pria Salomon de lui ’expli.
qner quelques enigmes : 8: ille fit avec une penc-
tration d’efprit 8: une intelligence admirable.
Menandre qui a traduit en grec lesAnnales de
Phenicie 8: de Tyr parle de ces deux Rois en cette
maniere: Après la mon d’AbiIml Roi du Tyriens Hié-
rm» [on fil: [19’ fœoedn , à vient cinquante-trois an: ,

dont il en regnn trente-quatre. Ce Prime agrandif
5 l’y]: deTyr aria moyen de quantité de terre qu’il]
i fit porter , cette ougmentationfut nommée le Grandi

cbmnp. Il confiera aqfi une colonne d’or dm: le Tenn-
ple de jutait", (9- fit couper beaucoup de bois fur la
montagne du Liban pour l’employer, à couvrir de: tenr-
ple: .- cor il en fit demolir de vieux , ô- tonfirnire de
nouveaux qu’il confiera à Hercule à: à A nm. Ce
fat lui qui le premier érigea une flatté à crado dans
le mais que le: Macedoniens nomment Paritim ( cf!
le mais de Fevrier. ) Il fit la guerre aux Eyréenr qui
rtfilfiient de payer le tribut qu’il: [si devoient , é- (à:

vom-

er Œdü l



                                                                     

sa Hrsrornn Drs Jans:vainquit. Il y eut defôn tenu un jeune Imam: nommé
Abdemon qui eapliquoit le: enigrner que Salomon Roi
de yernjàlem ha" propojôit. Un autre hifiorien nom-
mé Dion en parle en cette forte : Aprè: la more

l d’AbilmI Hiram [on fil: (9- jôn face-fixer fortifia la

334

ville de En du tâté de l’orient , (y- pour la joindre au
temple de flapi!" Olympien fit remplir l’ejiaaee derme
qui l’enjÎ-pm oit. Il donna unefort grande jàmme ’or
à ce temple , à. fit auflî couper quantité de boit fur
la montagne du Liban pour l’employer à de jèmbla-
He: édifiai. A quoi cet hiflorien ajoûte , que ce
Prince n’ayant pû expliquer les eni mes qui lui’
avoient été propofez par Salomon oi de]eru-»
falem, il lui paya une fomme très-confidera-’
ble. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon un
Tyrien nommé Abdemon qui lui expliqua tous
ces enigmes 8: lui en propofa d’autres qu’il ne
pût lui expliquer , Salomon lui renvoya [on
ar ent.
. galomon voyant que les murs de lIerufalem ne
répondoient pas à la grandeur 8: à a reputation
d’une ville fi celebrei, en fit faire de nouveaux,
8: pourla fortifier encore davantage y ajoûta de
grolles tours 8: des ballions. Il bâtit aufli Azor
8: Magedon deux fi belles villes qu’elles peuvent
tenir rang entre les grandes; 8: rebâtit entiere-
ment cel e de Gazaradans la Palefiine que Pha-
raon Roi d’Egypte après l’avoirprife de force 8:
fait parler au hl de l’épée tous fes habitans , avoit
entierement ruinée, 8: dont il avoit depuis fait
un prefent à [a fille en la mariant au Roi Salo-
mon. La force de [on aŒette porta Salomon à la
rétablir, arce qu’elle la rendoit très-confiderablé
en tenus e guerre , 8: très-propre à empêcher les

é foûlevemens qui cuvent arriver durant la paix.
Il bâtit encore a ez près delà Bethachor , Baleth,
8: quelques autres villes qui n’étoient propres

qui:
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LIVRE VIH. CHAPITRE Il.
que 1pour le’divertill’ement 8: le plaifir, à caufe
que ’airy etoxt fort pur, la terre abondante en
excellens fruits, 8: les eaux très-vives 8: très.
bonnes.

Cet heureux Prince après s’être rendu le maî-
tre du defert qui cit au - defTus de la Syrie ,y fit
bâtir aufli une grande ville diilante de deuxjour-
nées de chemin dela Syrie fuperieure , d’une jour-
née de l’Eufrate, 8: de fixjourne’es de Babylone
la grande : 8: quoi que ce lieu (oit fiéloigné des
autres endroits de la Syrie qui font habitez, il
creut devoirentreprendre cetouvrage , parce ue
e’ell: le feulendroit où ceux qui traverfent le e-

i fert peuvent trouver des fontaines 8: des puits.
Il la fit enfermer de fortes murailles, 8: la nom-
ma Thadamor. Les Syriensla nomment encore
ainfi: 8: les Grecs la nommerent Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo- 33è- à
mon fit durant fon regne. Et commej’ai remar-
qué que ,plufieurs font en eine de fgavoir d’où
vient que tous les Rois d’ gypte depuis Mineus
ni bâtit la ville de Memphis 8: qui preceda’
braham de plufieursanne’es , ont durant plus de i

treize cens ans 8: jufques au tems de Salomon
toûjours’porté le nom de Pharaon qui fut celui
d’un de leurs Rois , je croi en devoir rendre la
raifon. Pharaon en egyptien lignifie Roi ,: 8:
ainli j’efiime que ces rinces ayant en d’autres
noms en leur Jeunefl’e,ïprenoient celui-là auni-
tôt qu’ils arrivoient à la couronne . parce que fe-
lon la langue de leur palis il marquoit leur fouve-
raine autorité. Car ne voyons-nous pas de même

ne tous les Rois d’Alexandrie après avoir porté
’autres noms prenoient celui de Ptolémée lors
u’ils montoient fur le trône,8: que lesEinpereurs
omains quittoient le nom de leurs familles’poiir

prendre celui de Cefar, comme étant beaucoup

Tome Il. n C i plus



                                                                     

34 Hrsrornr DES JUIFS.plus honorable. C’ell: à mon avrs pour cette raifon
qu’Herodote d’HahcarnaiÏe ne parle pomt des
noms de trois cens trente Rois d’ ypte qu’il dit

.avoir regne’ fuccefiivement depuis incus,parce
qu’ils fe nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il
parle d’une femme qui regna après eux, il ne,
manque pas de dire qu’elle [e nommoit Nicaulis, .
parce qu’il n’y avoit queles hommesàqui ilap-
partînt de porterle nom de Pharaon. je trouve
aufli dans nos chroniques que nul autre Roi
d’Egypte depuis le beau - pere du Roi Salomon
n’a porté le nom de Pharaon, 8: cette même
Princelîe Nicaulis cfl celle qui vint vifiter ce Roi
d’Ifraël comme nous le dirons cy-après. Ce ue
je rapporte pour faire connaître que nôtre i-
fioire s’accorde en plufieurs chofes avec celle des
Égyptiens.

335 Comme il relioit encore des Chananéens de- ,
puis le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui l
ne vouloient pas reconnoitre les Rois d’Ifrael ,
Salomon lesaEujettit, &lesobligeadeluipa et

’ tous les ans comme un tribut un certain nom re’
d’efclaves pour, s’en fervir à diverfcs ufages, 8: f]
particuliercment à cultiver les terres : car nul ’*
d’entre les Ifraëlites n’étoit contraint de s’em-

ployer â de femblables œuvres ferviles , parce ”
u’il n’étoir pas jufie que Dieu ayant roumis tant

de peuples fileur domination,ils ne fuirent pas de
meilleure condition que ceux qu’ilsavoient vain- f
cus. Ainfi ils s’occupoient feulement aux exer- il
cices propres àla guerre , 8: à faire provifion d’ar- ’-
mes , de chevaux , 8: de chariots. Et fix cens ’5-
hommes furent ordonnez pour prendre foin de f
faire travailler ces efclaves. si337 Salomon fit aufli conflruire plufieurs navires
dans le golpbe d’Egypte rès de la mer rouge en il
un lieu nommé Azionga er qu’on nomme au-

Jour-
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LIVRE VIH. CHAPITRE Il. g;
jourd’hui Berenice,8: cette ville n’efi pas éloigneé
d’une autre nommée Elan qui étoit alors du
royaume d’Ifraël. Le Roi Hiram lui témoigna
beaucoup d’afleâion en cette rencontre : car il lui
donnaautant qu’il voulut de pilotes fort experi-
mentez en la navigation , pour aller avec fes offi-
ciers querir de l’or dans une province des Indes
nommée Saphir, 8: qu’on nomme aujourd’hui
la Terre d’or , d’où ils apporterent à Salomon
quatre. cens talens d’or.

Nrcauus Reine d’Egypte &d’Ethio ie qui 333
étoit une excellente Princeffe ayant enten u par- s- me
Ier de la vertu 8: de la fageffe de Salomon , defira m
de voir de fes propres yeuxfi ce que la renommée

ublioit de lui étoit veritable, où fi c’étoit feu-
fement l’un de ces bruits ui s’évanouïlfent lors
que l’on veut lesapprofon ir. Ainfi elle ne crai-
gnit point d’entreprendre ce voyage pour s’éclair-

cir avec lui de plufieurs diflicultez. Elle vint à.
krufalem dans un équipage digne d’une fi grande
n eine ayant deschameaux tout chargez d’or , de
pierreries ,8: de precieux parfums. Ce Prince la
recüt avec l’honneur qui lui étoit deu , 8: lui
donna la refolution-de fes doutes avec tant de fa-
cilité, qu’à peine les avoitaelle propofez u’elle
en étoit éclaircie. Une capacitéfi extraor inaire
la remplit d’étonnement 3 elle avoüaque fa fagefï
fefurpalloitencore la rc utation qui en étoit ré-
.panduë partout le mon e s 8: ne-pouvoit le lafi’er
d’admirer aufli’fo’n efprit dans laxgrandeur 8: la .
magnificence’de les batimens , dansl’œconomie
de (a mairon ,; 8: dans tout le refiede fa conduite.
Mais tienne la furprit davantage. que la beauté
d’une (ale que l’on- nomm’oit la fOret du Liban ,
&Àla fomptuofité’des feilins que ce Princey fai-
fmtfouvent, dans lefquels il étoit fervi. avec un tel
Ordre 8: par des officiers fi richement vêtus que

C z rien



                                                                     

36 HISTOIRE pas jures. Irien ne pouvoit être lus fu erbe. Cette*quanç-
tiré de facrifices ne ’on o toit tous les jours’à
Dieu,8: le foin 8:.(lla picté des Sacrificateurs 8: des
Levites dans la fonflion de leur miniflere ne la.
toucherent pas moins que le relie. Ainfifonad-
miration craillant toujours elle ne pût s’empêt I
cher de la témoigner en ces termes à ce fage Roi:
,, On peut douter avec raifon des chofes extraor-
,, dinaires lors qu’on ne les fçait que par des bruits
,,qui s’en répandent.Mais quoi que l’on m’eût rap»

,, porté des avanta es que vous poll’edez , tant en
,, vousmême par v tre nigelle 8: vôtre excellente
,, conduite , que hors de vous parla grandeur d’un
,, fi puillant8: fi florilïant royaume , j’avouë que
,, ce ne je reconnois ar moi-même des vôtre
,, bon eur furpafle de eaucoup tout ce ne je
,, m’en étoisimaginé, 8: qu’il fautl’avoirv pour

,, le pouvoir croire. ne vos fujets font heureux
,, d’avoir pour Roi un grand Prince s 8: qu’heu-
,,reux font vos amis 8: vos ferviteurs de jouir
,, continuellement de vôtre prefence! Certes ni
,, les uns ni les autres ne fçauroient trop remer-
,, cier Dieu d’une telle grace. » r ’

Mais ce ne fut pas feulement par des paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand Roda
merveilleufe ellime qu’elle avoit de lui volley
ajouta un prefent de vingt talens d’or, beaucoup
de pierres precieufes : 8: quantité d’excellenspar-
fums. On dit aufl’i que nôtrepaïs doit à (a libera’-
lité une plantule baûmequi s’eflïtellement’mul»
tipliée ne laJude’e en eirau’ourd’hui très-abon-

dante. Salomon. de fou c ne luiceda pointen
magnificence ,1 8:’ne lui refufa rien de tout ce
qu’elle defira de lui. Ainfi cette Priiicelfe s’en re-
tourna fans qu’il fe pût rien ajouter à la fatisfa-
Ction qu’elle avoit reçuë, ôta cellequ’e’lleayoit

donnée. v - p ’ r En

Je. L?
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En ce même tems on apporta à Salomon du 335

pais que l’on nomme la Terre d’or des pierres pre-
çieufesôedu boisde; in le plus beau ne l’on eut
encorevû, il en «fit gire les balulira es du Tem-
ple &dela maifonroyale , 8: des har es 8: des
pfalterions our ferviraux Levites àlc antéi- des

ymnes à la ouange de Dieu. Ce bois refiembloit
à celui du figuier, excepté qu’il étoitbeaucoup
plusblanc 8: plus éclatant , 8: étoit ttès-diflërent
de Celui à qui les marchands donnent le même
nom pour le mieux vendre. Ce quej’ay crû devoir
dire afin que performe n’y foit trompé. "
. Cette même flotte apporta à ce Prince fix cens

foixante-fix talens d’or, fans y comprendre ce que
les marchands avoient apporté. pour eux, 8: ce que-
les Rois d’Arabie lui envoyerent par prefent. Il
en fit faire deux censboucliers d’or’maffif du poids
de fix cens fioles chacun , 8: trois cens autres du
poidsde trois cens mines chacun, qu’il mit tous
dans la fale de la forcit du Liban: [Mit faire aufli
quantité de coupesd’or enrichies de pierres pre-
cieufce ., Sade la vaincue d’or , pour s’en fervir
dans les feliins oùlili n’employoit riénqui ne fut .
d’or. Car quant-à l’argent on n’en tenoit alors au-
cunlcompte , (parce que les vaIlIëaux ripe Salomon
avoxt en gran nombre fur la terre-de , harle , 8:
qu”il’employoitzaqposter toutes» fortes de mar- -
chandifes aux nations éloignées, a lui en appor-
toient une quantité incroyable avec de l’or, de
l’yvoire . des’efclaves lithuaniens, .8: des linges.
Ce voyage étoitdefilong cours qu’on ne le pour-
voit faire en moins de trois ans. ,

La. reputation. de la vertu 8: de la fautif: de ce.
puifl’an t Prince étoit tellement répanduë par tau-7:
te la tette , que plufieurs Rois ne pouvant ajouter *
fox ace que. ’on en difoit, defiztoient de le voir
pour s’éclaircir de la vetite’ , &ltu témoignoænt

. C 3 par
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gs HISTOIRE pas uns. » Aparles grands refens qu’Ils lui’faifoient l’efliime 7’
toute extraor inaire u’ilsavoient de lui. Ils lui’ il
envoyoient desvafes ’or 8: d’argent , desrobes
de pourpre , toutes fortes d’épiceries , desche-
vaux , des chariots, 8:des mulets fi beaux 8: ’fi’
forts qu’ils ne pouvoient douter qu’ils ne lui fuf-Z
fenta réables. Ainfiileut dequoi ajoûterquatre
cens c ariors aux mille chariots 8: aux vingt millcï -
chevaux u’il entretenoit d’ordinaire : 8: ces Clic-a ï
vaux qu’i s lui envoyoient n’étoient pas feule- .t
ment parfaitement beaux s mais ils furpafl’oient il
tous les autres en vîtefie. Ceux qui les montoient» ’*
en faifoient remar uer encore davantage la’beau- a
té : car c’étaient e jeunes gens de très-belle z:
taille , vêtus de pourpre Tyrienne , armez de car- in
quais , 8: qui portoient de longs cheveux couverts ;

e papillotes d’or qui faifoient paroître leurs tê-- . ç
tes tout éclatantes de lumiere-quand le foleil les i
frappoitde (es rayons. Cette troupe fi magnifique :1
accompagnoit le-Roi tous les matins lorfque fe-
Ion fa coutume’il fortoit delavillc vêtu de«blanci :1
8: dans un fuperbe char , pour aller à une maifon il
de campa ne proche de gcrufalem nommée
Ethan, où il fe plairoit àcau e qu’ily avoit de fort
beaux jardins, de belles fontaines ,l 8:que la ter-
re en étoit extremement fertile. I t

341 ’ Comme lafagelle que ce grand Prince avoit re-
ceuë de Dieus’étendoit à tout , 8: qu’ainfi rien-ne

poAuvoit échapper à (es foins, ilne negligea pas. N
meme ce qui regardort les grands chemins. Illico 1

1

;." [3- :5 3;

paver de pierres noires tous ceux qui conduiroient
âjerufalem , tant pour la commodité du-public
que pour faire Vorr fa magnificenCe. Il retint peu

e chariots auprès de lui , 8: diftribua les autres»
danslesvilles qui étaient obligées d’en entretenir a
chacune un certain nombre:cequi les faxfoit nom- a
merles Villes deschariots. Il alfembla dansijelru-

a cm
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falem une fi grande quantité d’argent qu’il y é toit

auflî commun que les pierres 3 8: fit lanter tant
de cedres dans les campagnes de lajugée où il n’y
en avoit point auparavant, qu’ilsy devinrent auffi
communs ne les meùriers. Il envoyoit acheter
en Égypte es chevaux dont la couple avec le cha-
riot ne ui coûtoient que fix cens drachmes d’ar-
gent g 8e il les envoyoit au Roi de Syrie , 8:, aux
autresSouverains qui étoient au delà del’Eufrate.

Ce Prince le lus vertueux 86 le plus glorieux 342
de tous les Rois efon fiecle , 8: qui ne furpaflbitî
pas moins en prudence qu’en richelïes ceux ui a-
voientauparavantlui regné fur le peuple de ieu,
ne perfevera pas juf uesàla fin.l abandonna les
loix de l’es peress 8: es dernieres aâions ternirent
tout l’éclat 8: toute la gloire de fa vie; car il le
laifl’a emporter jufques à un tel excès à l’amour
des femmes , que cette fole paflion lui troubla le
jugement. Il ne le contenta pas de celles de fa na-
tion, l1 en pritaufiî d’étrangeres, de sydoniennes,
de Tyri’ennes , d’Ammonites , d’Iduméennes, 8:

n’eut point de honte pour leur plaire", de reverer
leurs faux Dieux , 85 de fouler ainfi aux pieds les
ordonnances de Moire , qui avoit défendu fi ex-
preflement de prendre. des femmes parmi les au;
(res nations, decrainte qu’elles ne portafl’e’nt le
Peuple àl’idolatrie,, &"ne lui fiffent abandonner
leculte du feulDieuéternel 8: verit’able. Mais la

. Rut
r.

brutale vola té de’ce Prince lui fit oublier tous ’
fesdevoirszi époufa jufques à feptcens femmes
toutes de fort grande condition , entre lefquelles
étoit comme nous l’avons vüla fille de Pharaon
Roi d’Egypte 5 8c il avoit de lus trois cens con-
cubines. Sa pallion ponrelles e rendit leur efcla-
ve: il ne pût fe défendre de les imiter dans leur 4
impieté 3 85 plus il s’avançoit en â e 5 plus l’on
efprit s’afoiblilfant il s’éloignoit u fervicelde

l C 4. Dieu
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.40 - Hrsrornt pas .Jurrs.Dieu 82 s’accoûtumoit auxiceremonies facrileges
de leur faillie religion. Un li horrible peché n’é-
toit quela fuite d’un autre : carilavoit commen-
cé de contrevenir aux commandemens de Dieu
dellors qu’illit faire ces’douze bœufs d’airain qui
foùtenoient ce grand vaiiTeau de cuivre nômmc’
la mer"; 8è ces douze lions de fculpture placez fur
lesdegrezfide (on trône. Ainfi comme ilne mar-
choit plus fur les pas de David (on pere que (a
picté avort élevé à un fi haut point de gloire , 85
qu’il étoit d’autant plus oblige d’imiter ne Dieu
le’lui avoit commandé deux diverfes ois dans
des ronges, [a fin fut auffi malheureufe que le
"commencement de fon reine avoit été heureux
8:” inuite, ,, Dieului man a par fou Prophete 5
a, qu’il," connoilï’oit fon impiete’ , 85 qu’il n’auroit

,, pas le plaiilir de continuer impunementà vos,
,, fenfer g Qpe néanmoinsâ caufe de la promeli’e

’ ,,v qu’il avoit; aire àDavid il le laifferoit regner du.
,,rant’le relie de fa vie; mais qu’après (a mort il
a, châtieroit [on fils à calife de,lu1 : gémi ne le
à, priveroit pas toutefoisentiereinent u royau-
a, mes. qu’ün’y auroit ne dix Tribus qui fe fepaq
.,, ruoient devfon obéi ance , 8’: que les deux au-
,,tres1 il demeureroient agrujetties,tant à caufe de
,,l’affe p i n Ique Dieu avoiteuê pour David fan
a, pere a qu”enconfideration de la Ville de Jerufa-
,,’ cm ou d’avoir eu agréable qu’on lui coula.

,,ctail un emple, Il feroitinutilededire quel-
le fut, l’amifliou de Salomon d’apprendre par
ces paroles qu’un tel changement e fa fortune
l’alloit rendre nuai malheureux qu’il étoit heu-

rem; auparavant. V(gratine terris après cette menace du Prophe-
te, ieu fufcita à ce Prince un ennemi. nommé
ADER : 8: voici quelle en fut la caufe. Lorfque
Joab Gencral de l’armée de David alinjertitl’l-

y dume’e ,
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damée, 8: que durant l’efpacc de fix mois il lit

airer au fil de l’épée tous ceux qui étoient en
age de annales armes , Adçr qui étoit de la race
royale qui étoit alors encore fort jeune , s’en.
fuit 8: [e retira auprès de Pharaon Roi d’Egypte ,
qui non feulement le receut très-bien 8e le traita
très-favorablementgmais le prit en telle afi’ection,
qu’après qu’il fut plus avance en âge il lui fit
épauler la fœur de la Reine fa femme nommée
22:91:55 , dont il eut un fils qui fut nourri avec les
enfans de Pharaon. A [ès la mort de David 8C
celle de Joab , Adel- .upp.lia le Roi de lui per-
mettre de retOutneren farinais : mais quel ues
infianccs qu’il lui en fit il ne pût jamais l’o te-
nir ; 84cc Prince lui demandoit toûjours quelle
raiibnle pouvoit portçrâla quitter , 85 s’il man-
sarde; quelque, chofe en Egy te. Mais lorfque
. ieu, tu. rendoit au auvent rharaon fidiflicile
àaccor, et la deman ed’AderJe refolut de faire
fortifies. effets de [a cokerie àSalomondont il ne
pouvoit us faunin l’impieté , il mit dans le
sœur. de "hala-.011 de permettre à Ader de retour-
ner en IdutnéÇ. Si tôt qu’il y fut arrivé il n’ou-
blia rien pour tâcher de. potence peuple à feeouer
le joug des limâmes. Maisil ne pût le lui perma-
der, mure ne les fortes germions que Salomon
entretenoit ns leur. pais.) les mettoit en En:
de n’ofci: rien entreprendre; Ainfi Acier s’en alla
en Syrie trouver &qu quisfétoit revolté contre
411R Al au Roi. des Sepboniens , 8c quiavec
un grand nombre, de voleurs qu’il. avoit ramaii’ez
ruiloit. &mvapeoit toute la campagne. Ader fit
alliance avec ui , 8c s’empara par fion. ailiflaiice
d’un; patrie, de. laSyrieï. llyfurdeclaréRoi, 85
du vivant même de Salonion il fiaifoit de fre-
anîCS marks. 85 beaucoup de mal danslester-

tu des litaëlitcs. ’ - »
’ Mais



                                                                     

42. HISTOIRE Desjurrs.
’343 Mais ce ne furent pas feulement des étrangers
v qui troublerent cette profonde paix dontSalomon

jouifibit auparavant : l’es propres fujets lui firent
la guerre. Car JEROBOAM fils de Nabath ani-
mé par une ancienne prophetie s’éleva auffi contre
lui. Son pere l’avoitlaiffé en bas âge, &fa mer:
.avoit pris foin de l’élever. Lors qu’il fut grand
Salomon voyant u’il promettoit beaucoup lui
donna la furinten ance des fortifications de fe-
rufalem. ll s’en acquitta fi bien qu’il le pourvû

- enfuite du gouvernement de la Tribu de lofeph.
Comme il partoit out en aller prendre poirer-
fion il rencontra le rophete A c HI A qui étoit
de laville de Silo. Ce Prophete après l’avoir fa-
lué le mena dans un champ écarté du chemin où
performe ne les pouvoit v01r , déchira (on man-
teau en douze pieCes , 8c lui commanda de la.
: part de Dieu d’en rendre dix , pour marque qu’il
vouloit rétablir oi furdix Tribus , afin de u-
tnir Salomon de s’être tellement abandonné à ’a-
mour de [es femmes que d’avoir pour leur plaire
rendu un culte facrilege à leurs faux Dieux: 86 que
quant aux deux autres Tribus elles demeure-
roient à ion fils en’confideration de la promefTe
que Dieu avoit faiteàDavid. ,, Ainfi , ajouta le
’,, Prophete, puifque vous vo ez ce qui a obligé
.,, Dieu à retirer fes graces de alomon 8C à le re-
.,, jette: , obfervez religieufement les comman-
",, demens : aimez la juliice , 8: reprefentez-
,, vous fans celle que fi vous rendez à Dieu l’hon-
,, neur que vous lui devez, il recompenfera votre
,, picté 8e vous comblera des mêmes faveurs dont
,, il a comblé David.

Comme Ieroboam e’toit d’un naturel très-am-
bitieux 8: très-ardent, ces parolesdu Prophete lui .
éleverent tellement le coeur &firent une fi forte
imprellion fur [on efprit qu’il ne perdit point de

tems
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tems pour perfuader au Peuple de fe revolter con-’
tre Salomon , 8: de l’établir Roi en fa place. Sa-
lomon en eut avis Be envoya pour. le prendre 8:
pour le tuer: mais il s’enfuit ’vers SUSAC Roi
d’Egy te , 8: demeura auprès de lui jufques à la
mort e Salomon pour attendre un tems plus fa.
vorable à l’execution de [on defiein.

CH-APITRE’ÀIII.

Mort de Salomon. Rohan; fin fils mécontente le Pra-
ple. Dix Tribus. l’abandonth , à prennent pour.
Roi jardinant , pour. les empçfiber d’aller au Tem-

» ple de les, porte à l’idolatrie , é) un: lui-
même faire Iafonâion driGrand Sanficateur. Le

» Propbrte jardon le reprend, érfait enfaîte migrant!» f
" miracle. Uni aux Prophete trompe ce mrr’tablePro-
phare , à; cm]: defir mon, Il trompe aufli je-
robonm , 5un [à porte dans router forte: d’impietez;
Roboam doudoune aqflî Dieu.

Alomonsmourut étant âgévde quatre-vingt. 44
quatorze ans, dont ilen avoitregné quatre-3

vingt , 8: fut enterré à Jerufalem. Il avoit été le
plus heureux , le plus riche, .8: le plus fage de
tous les R’ois jufques au temsv ne fur la fin de fa
vieil fe lailTa tranfporter de te eforte à fa paf-
fion pour les femmes, qu’il viola la loi de Dieu ,
8C fut la caufe de tant de maux que foufiruent les
Ifraëlites , comme la fuite de cette hilloire le

fera voir. .. .I - ’ .ROBOAM ionfils dont lamere nommée Nome
étoit Ammonite, lui fuccedas 8: auHi-tôt plu-
lieurs des principaux du royaume ènVOyerent en "a
Égypte pour faire revenir jeroboam. Il fe rendit
en diligence dans la ville de Sichem si ’86 Roboam

s’y *



                                                                     

444 HISTOIRE DlîS jurrs.
s’y trouva aufli , parce qu’il avort jugé à propos
d’y faire aiTembler tout le Peuple pour s’y faire.
couronner ar un confentement general. Les
Princes des ribus 85 Jeroboam avec eux le prie-
rent de les vouloir foulager d’une partie des impo-
fitions exceflives dont Salomon les avoit chargez ,
afin de leur donner moyen de les payer, 85 de ren-
dre ainfi fa domination d’autant plus ferme 85
plus affurée , qu’ils lui feroient ’foûmis par
amour , 85 non pas parlcrainte. Il demanda trois
jours pour leur répondre : 85 ce retardement leur
donna de la défiance , arce u’ils croioient n’uti-

P q qPrince , 85 articulierement de cet âge devoit
prendre plai ir à témoigner de la bonne volonté
pour (es fujets; Ils efpererent néanmoins qu’en-
core .qu’il ne leur eût pas accordé fur le. champ ce
qu’ils demandoient, ils ne lameroient as de l’ob-
tenir. Roboam cependant aiTembla soamis du
Roifon pere pour déliberer avec eux de la réponfe
qu’il avoit a rendre. Ces vieillards qui n’avaient
pas moins d’experienee ne de fa elfe. 85 qui con-
noifïoient le naturel du Peuple , ui confeillerent

. dehiiparler avec beaucoup de bonté, se de rabat.-
* si ire dans cette rencontre pour agner. leur cœur ,

quelquechofe delco fafie qui e comme inféparaæ ’
ble de la puiflance royale 5 les fujets fe portant ai.
fément à concevoir de l’amour pour’leurs Rois
lors qu’ils les traitent avec douceur », 85 s’abaif.
fent en quelque forte par l’affeâion qu’ils leur
portent. Roboam n’a prouvant pas un confeil fi
(age , 85 qui lui étoit necefiaire dans un teins ou
il s’agiifoit de le faire declarer Roi. Il fit venir de
jeunes gens ui avoient été nourris auprès de lui :
leur dit que étoit l’avis des anciens qu’il avoit

1 -v confultez , 85 leur commanda de lui dire le leur.
Ces perfonnes à qui leur jeunefi’e Dieu-même
ne permettort pasde chorfir ce qui .ÉtOIt le meil-

s leur,

.î’

I: a H in" E4
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leur , lui confeillerent de répondre au Peuple,
,, que le plu; petit de fes doigts étoit plus ros que
,, n’étoient les reins de fou pere: que s’il es avoit
,,traitez rudement, il les traiteroit bien encbre
,,d’une autre forte : & qu’au lieu de les faire
,, fouëtter avec des verges comme il avoit fait: , il
,, les feroit fouetter avec des fcourge’es.,, Cet avis’

I plût à Roboam , comme plus digne ce lui fem-
loir de la majefié royale : v 82 ainfi le troifie’mé

jourétant Venu, il fit allembler le Peuple , 8: loré
qu’il attendoit delui une réponfe faVorable il lui
parla dans les termes que ces jeunes gens lui
avoient confeillé; 8: tout cela fans doute par la
volonté de Dieu pour accomplir ce qu’il avoit fait
dire ar le Prophete Achia. Une fi cruelle ré-
pon e ne fit pas moins d’impreflion fur l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en enflent déja raffermi
l’effet: ,,îls s’écrierent avec fureur , qu’ils re.-

,, non ieu: pour jamais à toute la face de David:
,, qu’i gardât pour lui li bon lui l’embloit le Tem-
,, ple que (on pere avoit fait bâtir: mais que pour
,, eux ils ne lui feroient Jamais alTujettis : ,, 8:
leur colere fut liopiniâtre’ , qu’Adorani ui avoit
l’intendance des tributs, leur ayant é: envoyé
pourleur faire des eXcufes de ces (paroles trop ruf-
des , 8: leur reprefcntcr qu’ils evoient. ûtôt
les attribuer au peu d’expefience de’ ce fince

u’à (a mauvaîfe volonté , ils le encrent à couple
epierres fans’vouloir feulement l’entendre. K03

boam connoiflàrlt par là qu’il n’e’roit pas lui méf-

me en (cureté de fa vie au milieu d’une multitude
fianimée, monta fur fon’chariot 85 s’enfuit Me.
rufalem , ou les Tribus de Juda. 8: de Benjamin
le reconnurent pour Roi. Mais quant aux dix au:
tres Tribus elles fe f: arerent pOur toujours de
l’obeîlïance des fucce eurs de David,& choifirent
Jetoboam pour leur commander. Roboam qui ne

pouvou:
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46 HISTOIRE pas uns.pouvoit fe refondre à le fou rir allemblacenf
quatre vingt mille hommes des deux tribus qui
lui étoient demeurées fidellcs, afin de contrain-
dre les dix autres ar la force à rentrer fous (on

’ obeillance. Mais ieu lui défendit par (on Pro-.
phete de s’engager danscette guerre, tant parce
qu’iln’étoit pas jufle d’en venir aux armes avec
ceux de (a propre nation , qu’à caufe que c’étoit
par (on ordre que ces Tribus l’avoient abandon-z
ne. je commencerai par rapporter les actions de
Jeroboam Roi d’Ifraèl , 8: viendrai enfuite à cel-
es de Roboam Roi deJuda , dautant que l’ordre

de l’hilloire le demande ainli.
346 Jeroboam fit bâtir un palais dans Sichem ou,

il établit fa demeure, 8: un autre dansla ville de
Phanuël. Quelque temsaprèsla fête des Taber-
nacles s’a prochantil penfa que s’ilpermettoit à
Tes fujcts e l’aller celebreràJerufalem, la maie.
fié des ceremonies 8: du culte que l’on rendoit à
Dieu dans le Temple les porteroit à (e repentir de
l’avoir choifi pour leur Roi : qu’ainfi ils l’aban-
donneroient pour le remettre fous l’obeïflance de
Roboam; 85 qu’il ne perdroit as feulement la.
couronne , mais courroit aufli fgrtune de perdre
la vie. Pour remedier à un mal qu’il avoit tant de
fuie: d’a prehender il fit bâtir deux temples, l’un
enla vil e de Bethel , 8: l’autre en celle de Dan

ui cil proche de la fource du petit jourdain , 85
a: faire deux veaux d’or que l’on mit dans ces
deux temples. Il allembla enfaîte les dix Tribus;
&leur parla en cette forte : ,, Mais amis, je croi
3, que vous n’ignorez pas que Dieu cil prefent par
,, tout , 8c qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il ne
,,puill’e entendre les prieres 85 exaucerles vœux
,, de ceux qui l’invoquent. C’efl: pourquoi je ne
,, trouve point à propos ue pour l’adorer vous
g. vous donniez la peine ’aller à Jerufalem (Phi:

. ,, e
Il
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,, cl! li-e’loigne’e d’ici 8c qui nous cil ennemie. Ce;
,, lui qui en a bâti le Temple n’étoit qu’un hom-

,,me non lus ue moi; 8; j’ai fait faire 8: confa-
,,crer à ieu eux veaux d’orr dont l’un à été
,,mis en la ville de Bethel, 8c l’autre en celle de
,, Dan , afin que felon ue vous ferez les plus pro-
,,ches de l’une de ces eux villes vous puilliez y -
,, aller rendre vos hommages à. Dieu. Vous ne
,, manquerez point de Sacrificateurs 8: de Levi-
,, tes: j’en établirai ueje prendrai d’entrevous,
,, fans que vous ayez efoin our ce fujet d’avoir
,, recoursâ la Tribu de Levi à la race d’Aaron’:
,, mais ceux qui defireront d’être reçû à faire ces
,,fonôtions n’auront qu’à offrir à Dieu en [acri-

,, lice un veau 8: un. mouton en la même ma-
,,niere que l’on dit que fit Aaron lors u’il fut-
,,premierement établi Sacrificateur. ,, oilà de
quelle forte Jeroboam trompa le Peuple. qui
s’était foûmis à lui, 8e le porta à abandonner
laloi de Dieu 8e la religion de leurs peres: ce

ui fut la caufe des maux que les Hebreux fouf-
grirent de uis, 8c de la fervitude où ils le trou-
verent re uits après avoir été vaincus par les
nations étrangeres , ainli que nous le dirons en
[on lieu.

La fête du fe tiéme mois s’a prochant Iero- 347
boamrefolut de acelebrer à Ber cl , ainfi que les 3-
Tribus de Juda 8è de Benjamin la celebrment à. "
âerufalem. Il fit faire un autel vis-a-vis du veau

’or , 8: voulut exercer lui-même la. charge de
Grand Sacrificateur. Ainfi’ilmonta à cet autel ac- A
compagne des Sacrificateurs qu’il avoit établis.
Maislors qu’il alloit offrir des viâimes en belon
caulle en refence de tout le Peuple Dieu envoya
de Jerufa cm un Prophete nommé ]AD ON qui
fe jetta au milieu de cette grande multitude , le
tourna vers cet autel , &dit filiaut que le Roi 8c .

’ - tous



                                                                     

48 HrsrorRsDEs Ions.tousles affiflans le purent entendre : ,, Autel, Au-
,, tel; voici ce que dit le Seigneur: Il viendraun
,’, Prince de la race de David nommé josras qui

. ,,immolera fur ce même autel Ceux de.ces faux
,, Sacrificateurs ui feront alors encore viv’àns , 8:
,,brûlera les os e ceux qui feront morts, parce
,, qu’ils trompent ce Peuple 8: le pâment à l’im-
,, picté. ,, Or afin que performe ne puill’e douter
de la verité de ma prophetie,vousallez en voir
l’elTet dans ce moment: cet autel va être bri’fé en
pieces , 8c la graille deb’êtes dont il cil couvert fe-
ra répandue par terre. Ces paroles mirent Jero-’
boam en telle colere qu’il, commanda qu’on arre-’
tât le Prophete , 8: étendit fa main pour en don:
nerl’ordre: maisil ne pûtla retirer, parce qu’aï
l’inflant elle devint (eche 85 comme morte. L’au-’
tel fe brifa en pieces’en même terris, a: les holo-’
(arilles ui étoient delTus tomberent par terre (ce
Ion que ’homme deDieu l’avoir préditJeroboam
ne pouvant plus alors douter que Dieu n’eût parlé

parce Pro etc, le pria de lui demander fa e-
rifon. Il e fit, 8c faùmain fut aufli-tôt téta lie
dans fa premiere vigueur; Il en eut tant de joie

u’il conjura le Prophete de vouloir affilier a [on
limita : mais il le refufa en difant, que Dieu lui
avoit défendu de mettre le pied dans (on alais,
ni de manger feulement du pain 85 boire e l’eau
dans cette ville : qu’il lui avoit même comman-
dé de s’en retourner-par un autre chemin que celui
par lequel il étoit venu. Cette abllinence duProJ

hete augmenta encore le refpeâ de Jeroboam
pour lui, 8c il commença de craindre que le fuc-
cès de fon entreprife ne fût pas heureux.

Il y avoit dans cette même ville un faux Pro-
phe c , qui encore qu’iltrompât Jeroboam, étoit

l

en grand honneur auprès de lui, à caufe qu’il ne,
lui predifoit que des chofes. agréables :" 86 comme;

1

il

in
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LIVRE V111..CHAPIrn;EiIII. :49
il étoit-fort vieil de fort caillé il étoit alors tout
languillÎant dans-fou liât. Ses enfans lui dirent
qu’il étoit venu de»]erufalem un iProphete qui
entre les autres miracles qu’il avoit. faire avoit ré-
tabli la main du Roi qui étoit entierement delïeâ
chée. Cette aétion lui faifant craindre que Je-
roboam n’eflimât eetautre Prophete plus que
lui ,. 8c qu’il ne perdît ainfi routai-on credit , il
commanda à fesenfans de reparer promptement
(on âne , s’en alla après le Prophete , a: le trouva
qui le repofoit àl’ombre d’un chêne. Il le (allia i
Balai fit des plaintes derce qu’il: n’était pas venu
dans fa maifon:, où-il l’auroit reçu avec grande
joie. jadon lui» répondit que Dieu lui. avoit de.
fendu de man en dans cette ville chez qui ne ce ’
fût. Cetteede’ enfe’,repartit le fauxProp etc, ’
ne doit pas s’étendre jufques aimai; puis que je
fuis Prophete comme vous; que j’adore Dieu en
la même forte 5. 8c que c’ell parfon ordre que je i
viens vous trouver pour vous .mener. chez moi
afin d’exercer envers vous l’hofpitalitéïàadon le A

tient: le hiEa:tromper, 8cle fuîvit. . ais-lors
qu’ils mangeoient .enfemble Dieu lui a parut 86
lui dit; que pouripunition de luiavoir. efobei il
rencontreroit-en, s’en. retournant-un lion qui le
tueroit, 8c qu’il ne feroit point-enterré dans le
fepulcre de fes perce ’:- :ceque je croi que Dieu per-
mit pourempecher Jeroboam d’ajouter foi à ce
que Jadon lui.aNoit.’ dit. Ce Prophete éprouva
bien-tôtl’edet desrparoles de Dieu. Il rencontra
en s’en retournant un lion qui le fit tomber de
defi’usfon âne , ’le tua , 8; qui fanstoucher à l’âne

le tint au rês du corps du Prophete pOur le gar-
der. Quelques pallansle virentôc le rapporterene
au faux Prophete’. llenvoya aluni-tôt les enfant
querirle corps; qu’il fit enterrerauec’ grande cere- a :. I
manie, &ileur commanda quanfiil feroit monde u - -

Tom. Il. D " mettre
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mettre le lien auprès de lui, parce u’une partie
des chofes que jadon avoit propheti ées étant déc
ja arrivées , il ne doutoit point que le relie n’arri4
vît nuai: qu’ainli de même-quel’autel avait été
brife’ en pieces , les Sacrificateurs 86 les faux Pro-
phetes feroient traitez de la farte qu’ilavoit- préa
dit; au lieu que fesos étant mellez avec les osde
lardon il n’aurait pas fujet de craindre qu’on les

rûlât comme ceux des autres. Lorsque cet imo
pie eut donné cet ordre il alla trouver Jeraboam ,
8c lui demanda urquai il fe lailloit troubler de
la forte par les ifcours d’un extravagant. Il lui
répondit que ce qui étoit arrivé a l’autel 8c à fa
main faifoit bien voir que c’était un homme
rempli de l’efprit de Dieu , se un veritable Pro-

hete. Surquoi ce méchant homme allegua a ce
rince des raifons vrai-femblables, mais très:

faufiles , pour elfacer cette créance de fan efprit 8:
obfcurcir la verité. Il lui dit, que ce un étoit
arrivé à fa main ne procedoit que de la altitude
d’avoir mis tant de victimes fur l’autel, comme
ilparoill’oit allez parce qu’elle avoit été rétablie
enfon premier état après un peu derepas. Qu’au
regard de l’autel, comme il était nouvellement
confiruit il n’y avoit pas fujet de s’étonner qu’il
n’eût pû fupporter le poids de tant de bêtes rma
molées; 8c qu’enfin un lion ayant dévoréeet
homme il patelinait clairement que rien de tout
ce u’ilavoit dit n’étaitveritable. Le Roi perd
fua épar ce difcours ne s’éloigna pas feulement
de Dieu : il fe porta même jufques à cet excès
d’orgueil 8c de folie que d’ofer’s’élever-contre

lui : il s’abandonna à toutes fortes de crimes, 8:
travailloit continuellement à en inventer de nou-
veaux encore plns grands ue.les.. ramiers.

4g - .Après avoir parle de ce rincei faut mainte-
à?” "3m Parler de :Roboam fils «le-Salomon qui re-

, guai:

H (I f; n

12 ,7
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LIVRE VIH. CHAPITRE HI. st
guai: comme nous l’avons veu fur deux Tribus
feulement. Il fit bâtir dans Celle de Inde: plulieurs
grandes 8c fartes villes,fçavoir Beth éem,Etham,

heco , Bethfur, Soch , Odolam , Ip , Merefan ,
Ziph , Adoram , Lachis , Saré , Elom , 8c. Ebron .
Il en lit bâtir d’autres aulIi fort grandes dans la
Tribu de Benjamin s établit dans toutes des gou-
verneurs 8: de fortes ’arnifons 5 les munit de blé ,
de vin , d’huile , 8c e toutes les autres chofes ne-
ceEaires , r 8: y mit dequoi armer un très-grand
nombre de gens de guerre. Les Sacrificateurs , les
Levites ,- 8: toutes les perfonnes de picté qui
étoient dans les dix Tribus foûmis aJeroboam ne

uvant fouillât que ce Prince les voulût obliger
’adorer les veaux d’or qu’il avoit fait faire,aban-

donnaient les villes aù-i sdemeuroient ont aller
fervir Dieu dans Jerufalem: 8: cete et de leur
picté qui. continua durant ’trois’ans au enta de I

eaucoup le nombre des fujets de Ra oam. Ce
Roi dedluda époufa premierement une de l’es pa-
rentes ont il eut trois fils, 8c une autre enfuite
aulIi fa arente nommée Mucha fille aînée de Tha-
mar fil e d’Abfalom , dont il eut un fils nommé
Ann. Et bien qu’il eût encore d’autres femmes
legitimes jufques au nombre de dix-huit,8c trente
concubines dont il avoit en vingt-huit’fils, 8:
faixante filles, il aima Macha par deffus toutes les
autres, choilit Abia fan fils ut fan fuccell’eur, 8c
lui confia l’es trefors 8c les us fortes de l’es places.

Comme il arrive d’or ’naire que la profperité
produit lacorru tian des mœurs, l’accroill’ement
de la uill’ance e Roboam lui lit-oublier Dieu,
8: le euple fuivit fan’impietéæar le déreglement
d’un Raicaufe prefque toujours celui des fujets.
Comme l’exemple de leur vertules retient dans le
devoir , l’exemple de leurs vices les porte dans le
defordre , parce qu’ils fe-pîâfuadent que ce ferqit

z es



                                                                     

sa. . HISTOIRE pas JUIFS.
les condamner que de ne-les pas imiter. Ainfi Roi
boam ayant foulé aux pieds tout refpeélflc tout:
crainte deDieu ,-fes fu ers tomberent dansle mê-
me crime, comme-s’ilseull’ent craint M’ofien-
fer en voulant être plus .vjulles que lui. i w

.CHAçP-ITRE 1V.
Salin Roi d ’Egypte qflege la vile de faufilent ,41: le Roi

Rabaam lui rend Iâ’cbemçnt.- lipifle le Templeà’ son

les. ti-qfor: [aillez parfilaient". Mort de Rabat».
Abïafon fils luifucrede. jambon» envoie la fimme
rmfulter le Propbete Arbre fur la maladie d’OIzime’r

fanfilr. Il 1m: du qu’il mouvoit , a» lui prédit la

mm damé: de mataf): me: àwtjè defon infini.

leu pourexercerfajullevengeance fur Ro-
349 , boam fe feryit de Sufac Rai. d’E pre: 8:

erodote .fe trompe, lors qu’il attri ne cette
aâianjà Safeller. Ce Prince en la cinquiémean-
née du rague de Robaam entra dans fon:pais avec
unc,:ar.mée de douze cens chariots , faixante
mille chevaux, 8: quatre cens mille hommes de
pied , dont la plûparr étoient Lybiens &Ethyo-
piens 3,8; aptes avoir-mis arnifon dans plulieurs

laces qui le rendirent: à ni, il alliegea jetufa-
em. Roboam qui s’y étoit enfermé eut recours

â Dieu: mais il -n’écouta:,p,oint fa priera; 8c le
Prophete S A M a A :l’épouvantar en lui: difant ,
,, que comme lui Belon peuple avoient-abandon- l
,,né Dieu , Dieu les avoit suffi abandonnez. ,,
Cc .Princç 85 fesvfuicitêifevoyant fans efperance
de fecaursns’vhumilierent , :8: confelferent que
c’était avec jullice u’ils recevaient ce châtiment
de leurimpieté 8c clams Crimes. Dieu-touché
de leur repentir leur lit dire par [on Prophetî

. - v qu’i



                                                                     

Lune VIH. C un une IV. ç;
qu’il ne les extermineroit pasentierement; mais
qu’il les alfujettiroit aux Égyptiens pour leur fai-
re éprouver la diflerence qui fe rencontre entre
n’être foûmisqu’à Dieu feul , ou être foûmis aux

hommes. Ainli Roboam perdit conta e 85 ren-
dit Jerufalem à Sufac ,’ qui lui manqua e parole :
car il pilla le Temple , prit tous les trefors confa-
crez à Dieu , tous ceux de Roboam , les boucliers
d’or que Salomon avoit fait faire ,1 8e les carquois
d’or des Sophonieus que David avoit offerts à
Dieu s 8c s’en retourna en fan païs chargé de tant
de riches dépouilles qui montoient à une femme
incroyable. Herodate fait mentioude cette guer-
re , 8: fe trompe feulement au nom de ce Roi d’E-
gypte lors qu’il dit, qu’après avoir traversé plu-

eurs provinces il s’a ujettit la Syrie de Palelli-
ne, dont les peuples fe rendirent à lui fans com-
battre : ce qui montre clairement ue c’ell de nô-
tre nation qu’il entend parler , 8: ait voir ar là
qu’elle fût alfujettie par les Égyptiens. ar il
ajoute que ce Prince fit élever des colomnes dans
les lieux qui s’étaient rendus a lui fans fe défendre.
fur lefquelles pour leur reprocher leur lâcheté
étoient gravées des marques du fexe des femmes:
ce ui re arde fans doute Roboam , puis que ç’a
été e feu de nos Rois qui ait rendu-germaient
fans combattre. Ce même hillorien. it que les
Ethiopiens ont a prisdesEgyptiens à. fe faire cir-
concire s 8c les P eniciensôt les Syriens de la Pa-
lelline demeurent d’accord u’ils tiennent aulli
desEgyp’tiens cette coûtume, tant d’ailleurs très-
conllant qu’il n’y a point d’autres peuples ne
nous dans la Palefline qui raientcirconc13. i ais
je laill’e a chacun d’avoxr fur cela telle opinion

qu’il voudra. ’î . .,
Quand leRoi Sufac s’en fût retourné en Égypte,

Roboam au lieu de ces boucliersd’or qu’il avoit

’ D 3 empor-
35°



                                                                     

ç4 Hurons DES Ions;emportez en fit faire de cuivre en pareil nombre
qu’il donna à l’es gardes , 8: pana le telle de fa vie 3
en repos fans faire aucune aâion digne de memoi- 4":
re , parce que la crainte qu’il avoit de letoboam
l’on irreconciliable ennemi l’empêchait de rien "l
entreprendre. Il mourut à l’âge de einquante-fept l,
ans dont iLen avoit regné dix fept.Son peu d’efptit 4
8: fon arroîance lui firent perdre comme nous a

î l’avons veu a plus grande partie de fou ro’ aume ,
pour n’avoir pas voulu fuivre le confeil es amis l
du Roi Salomon (on pere.Abia fon fils qui n’étoit l?
âgé que de dix-huit ans lui fucceda , 8: jetoboam Ù
regnoit encore alors fur les dix autres Tribus. I

se 1 Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam il
hm faut dire aum quelle fut celle de Jeroboam.Ce dé- v

l tenable Prince continua toûjours de plus en plus i
à ofl’enfer Dieu par l’es horribles impietez. Il fai- «î
fait continuellement drelfer des autels fur les lieux Il
des forefls les plus élevez, 8: établifl’oit pour Sa- -l
crificateurs des perfonnes de balle condition. ï

l

hi

Mais Dieu ne tarda pas long-tems à le punir de
tant d’abominations parla jufle vengeance qu’il
exerça fur’lui 85 (in toute fa citer-ire. OnIME’s a
(on fils étant extremement ma adeil dira la Rei- ï

l ï ne fa femme de prendre l’habit d’une performe du 7-1
commun du peuple, 8: d’aller trouver le Prophete .2
Achia cet homme admirable qui lui avoit autre- a
fois predit qu’il feroit Roi; qu’elle feignît d’ê- k]
tre étrangere; 8c qu’elle s’enquît-de lui 1 fan fils
gueriroit de cette maladie. Elle partit anal-tôt , Pi:
& comme elle approchoit de la maifon d’Achia , I:
Dieu a parut au Prophete alors fi accablé de -.
vieilleflg qu’il ne voyoit prefque plus ; lui dit que m
la femme de jeroboam Venoit le trouver, ’86 l’m- :1
flruifit de ce u’il auroit à lui répondre; Lors I:

’ qu’ellca proç adelaportql, feignantd’être une tu
pauvre emme étrangere, e Prophete lui Créa :. a

I a) In’
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LIVRE VIII.« Cran une v 1V. se .
5Entrez, femme deJeroboam, fans diffimuler qui *
,, vous êtes: car Dieu me l’a revelé, 8e m’a inflruit
,, de ce que j’ai avons répondre : Retournez trou-
,, ver vôtre mari, 8: lui dites de la part de Dieu:
,, Lorf ne vous’n’êtiez en nulle coniiderntion j’ai

,, divif le royaume qui devoit ap artenir au (uc-
,,ceITeur de David , pourvous en Sonner une par-
,,tie ; 8e vôtre horrible ingratitude vous à fait
,, oublier tous mes bienfaits: vous avez abandon-
,, ne’ mon culte pour adorer des idoles formées de
,’, vos mains : mais je vous exterminerai avec
,, toute vôtre race : je donnerai vos corps à man-
,, et auxichiens 8: aux oifeaux; 8C j’établirai un
,, fiai fur Ifraël qui ne pardonnera à aucun de vos
,, defcendans. Le peuple qui vous elt’foûmis ne
,, fera pas exemt de. ce châtiment : il fera chaire
,, de cette terre fi abondante u’il pollinie mainte-
,, nant, 8: difperféau delà e l’Eufraee,-parce
,, qu’il a imité votre im ieté 8: celle de me rendre
,, l’honneur qui m’eil: û , pour rendre un culte
,,Afacrilege à ces faux Dieux qui font l’ouvrage des
,, hommes. Hâtez-vous, dit enfuite le Prophe-
,, te , d’aller porter cette réponfe à vôtre mari :
,, 8: quant à votre fils , il rendra l’efprit au même
,,moment que vous entrerez dans la ville. On
,,l’enterrera avec honneur, 8c tout le peuple le
,, pleurera , parce qu’il cil le feul de toute la race
,, de jeroboam qui ait de la picté 8: de la vertu. ,,
Cette PrincefTe combléede douleur par cette ré.
poule 8e confiderant déja (on fils comme mort,
retourna toute fondante en larmes retrouver le
Roi, 8: en fe hâtant elle hâta la mort de fon fils
ui ne devoit expirer ue..lors qu’elle arriveroit ,

g: qu’elle ne pouvoit p us efpererde revoir en vie.
Elle le trouva mort fuivant la prediâion du Pro-
phete, &rapporta. à Jeroboam tout ce qu’il lui

avoit dit. ,.
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wCHAPITR’E v.

signalée effilai" gagnée par AbiaRoi de fada contra
jereboam Roi! d’Ifi’nël. Mort d’Alain. Azafon

Iaifaecede. Mort de ja-obaam.,Nadab [on filin lui J:
fin-adam 3052!! I’nflhflz’ne -, à extermine toute-1a m:

cedeyeroboam. I . .. I
Eroboam méprifant les oracles que Dieu avoit

3 il3, M, prononcez par la bouche de fon Prophete , ai;
a." fembla huit cens mille hommes pour faire:la
M!» ’3’ guerre à Abia fils de Roboam dont il méprifoit la

jtuneflè. Mais la refolution de ce Princeifurpaf-
fan: fou âge; au lieu de s’étonner de cette grande
multitude d’ennemis il efpera-de remporter la viv
&oire: levaidans les deux Tribus qui lui étoient
aiÎujetties une ’arme’e de quatre cens mille hom-
mes , alla au devant de Jeroboam , fe campa près
de la montagne de Samaron, 8c fe prepara à le
combattre. Lors que les armées furent en bataille
8: prêtes à (e choquer, Abia monta funin petit
tertre, fit fi ne de la main aux troupes de Jero.
boam qu’il efiroit de leur parler, &commença
en cette forte : ’t Vous n’ignorez pas que Dieu
,,établit David mon bifayeul Roi fur tout (on
x Peuple , 8: qu’il lui romit que fes defcendans
,», regneroient aufii aptes lui. "Ainli je ne puis a0
,, fez m’étonner que vous.vous foyez foullraitsde
,, la dominationÀu feu Roi mon pere , pour vous
,, foûmettre à celle de Ieroboam qui étoit nérfon
,,fujet; que vous veniez maintenant les armesâ
,, la main contre moi qui ai été établi de Dieu
,, pour vous commander ,I 8e que vous vouliez
,,m’ôter cette petite partie. du royaume qui me

l affilie dans le même tcms que Jcroboaçn en F0215

’ ,, C e
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L 1 vit-s VIH. Cu attira a 1V. .91
,5 ferle la lusgrande. Mais j’efpere qu’ilnejoüi-
,, ra pas ong-tems d’une ufur ’ation fi injufle :À
a Dieu le punira fans doute e tant de crimes
J,,qu’il ai commis , qu’il continue toûjours de
,, commettre , 85 dans lefquels il vous porte à l’i-
,, miter. Car c’ell lui qui vous-a pouffezàvousre-
,, volter contre feu mon pere’, qui ne vousavoit
,,» point fait d’autre mal que de vous parler trop
,, rudement par le mauvais confeil qu’il avoitfui:
,, vi , 8e quia fomenté de telle fortevôtreméconr
,, tentementqu’il vousa erfuadeznon feulement .
,, d’abandonner vôtre egitime Prince ; mais
,, d’abandonnerDieu même en violant fes faintes
,, loix z au lieu que vous deviez excuferdcs paroles
,, rudes en un Jeune Roi uin’étoit pas accoûtu-
,,-me’ à parler en public. tquandmême parfon
n peu d experience il vous auroitdonné un jufie
a) fujet de vous plaindre, les bienfaits dont vous
s’étes redevables au Roi Salomon mon ayeul
n n’auroient-ils pas dû vous le faire-oublier , puis
S, qu’il n’y a rien de plus raifonhable que de par-
,» onner les fautes des enfans par le (ouvenir
,, des obligations que l’on a aux pereS? Neanj-
,,moins fans être touche’zd’aucunèlde ces con.
,,fiderations vous Venez m’attaquer avec une"
u grande armée : 8e j’avoue, ne pouvoir com-
» prendre fur quoi vous établiEez vôtre Confianc
s, ce. Efi-ce fur ces-:veaux (l’or 8e fur ces autels
,, éleVez dansles hauts lieux a .Mais au lieu d’être
,, des marques de vôtre picté, ne le font-ils pas
,, au contraire de vôtre impietée..Eft-ce fur ce que
,, le nombre de vos troupes furpafië de beaucoup
,, celui des miennes râlais quelque grande que
,,foit une armée , peut-elleefpener un heureux
5, fuccês lorfqù’elle combatc0nrre la imite? Elle
,, feule jointeà-la pureté du. culte de Dieu peut
a: faire obtenir. la v:&oire.- Ainfi je dois me pro:-

,, mettre



                                                                     

et t L Hrsr’ornrjns’s pas.
,, mettre de la remporter ,. puifque’ ni moi nî-
,’,ceuxe qui me font demeurez fidelles ne nous
,,fommes point départis de l’obfervation des loin
,, de nos peres ; mais que nous avons toûjours
,,adoré leDieu veritable , createur de l’uni’Vers,
,, quieflzle-princi e &la fin de toutes chofes , 8:
,, non pas des: i oies formées de la main des
,, hommes d’une matiere corru tible , 8c inven-
,,tées par un Tyran qui abufe e vôtre credulité
,, pour vous ruiner 8e pour vous perdre. Rentrez
,; donc en Vous-mêmes , fuivant un’meilleur con-
,,feil celiez de vous éloi ner de la (age conduio
,, te de nos ancellres , 8e e vouloir renverfer ces
,, faintes loix qui nous ont élevez à un fi haut
,, point de grandeur 8: de puiffance. r
. . endant qu’Abia parloit ainfi jeroboam faifoit
fecrettement couler une attie de l’es troupes pour
prendre (on armée par erriere 8; l’enveloper :
ce qui la remplit d’un merveilleux effroi lors
qu’elle s’en apperceut. Mais Abia fans s’en éton-

net les exhorta de mettre touteleur confiance en
Dieu que les hommes ne cuvent furprendre. La
generofité avec laquellei leur parla leur en infpi-
ra une fi grande, u’aprês avoir invoqué le fecours
de Dieu 8: mêlé. eut-s cris au fou des trompettes
des Sacrificateurs, ils allerent au combat avec une
hardiefi’e incroyable:& Dieu abattit de telle forte
l’Orgueil 8e le coura e de leurs ennemis , quenous
ne voyons point, ni I ans toute l’hifioire Grecque,
ni dans toutes celles des Barbares , qu’il fe foi: ja-
mais fait un tel cama e dans aucune autre batail-
le.Car cinq cens mil e hommes du parti de Jero.
boam demeurerent’morts fur la place dans cette
illuflre 8c merveilleufe vicioit-e quetDieu accorda
à la picté du Roi Abia.Ce julle 8: glorieux Prince
emporta enfuiteld’afl’aut fur Jeroboam Bethel,
Han, 8: plufieurs autres des plus fortes de res pla-

, .y ces ,l

r
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il h ces, agna tout le pais qui en dépendoit, &le mit
[S en te état, u’il ne pût s’en relever durant la vie de
l cet illufire oi de Juda. Mais elle finit bien-toit:
ü . car il ne regna que trois ans. Il fut enterré à Jeru-
si l falem dans le fepulcre de res ancellres , 8: laifi’a de
5l a quatorze femmes feize filles 8: vingt-deux fils ,
5 l dont l’un nommé. Aza qu’il eut de Mafia lui me.
"j ceda , &-regna dix ans dans une profonde paix!
le , Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’A- 3; 3
31 , bia Roi deJuda; &Jeroboam» Roi d’Ifraël ne le
ü: il furvêquit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux
"t I ans. Nanas Ion fils fucceda à fou impieté audi-
55 bien qu’à fa couronne , 8: ne regna que deux ans.
u! i ’ Baux fils de Machel le tua en trahifonlors u’il
, , amegeoit Gabath qui cl! une ville des Philiihus ,
ut ufurpa le royaume, 8: felon que Dieu l’avoir re-
"î I dit extermina toute la racede jeroboam , 8: n-
- g na leurs corps à manger aux chiens pour puni.

"5 I tion de leurs crimes 8: leurîimpieté.

l ’ , gCHAPITRE vr.
73 F Venta J’Az’a Roi de fada à filsÆAbia. Merveiflmfë
55 l vifioire qu’il remporte fur 2064 Roi d’Etbiopie. Le
M

La

l . né C , s 01181:4 . ’lui. in e a .
la Roi de Juda 83 fils d’Âbia étoit un’Prin- 34
ce fi (age 8e fireli ieux- ’il n’avoit pour 3.7.1»?

regle de fes aâions ne aloi- e Dieu. Il repu- par!
q malesvices, bannit es defor’dres, a: retranchala sur

l

, Roi de Damas rififi: contre Beau Roi d’lfia’e’l ,

corru tion qui s’étoitintroduite’dans (on royau-e
me. lavoit dans la feule Tribu de juda trms cens
mille hommes choifis armez de Javelots 8: h de

i boucliers, a: deux cens’cinquante mille dans celât! c,

l, g e



                                                                     

ce ’Hrsrorna pas Jans.
de Benjamin qui avoient aum des boucliers, 8: fe
fervoient d’arcs 8: de fiéches.ZARA Roi d’Ethio-
pie vint l’atta uer avec une armée de cent mille
chevaux , ne cens mille hommes de pied , 8:
trois cens chariots. Il marcha contre lui jufques
à Matez: qui cl]: une ville deJudée , 8: mit fou
armée en bataille dans la vallée de Saphat. Lors
qu’il vit cette. grande multitude d’ennemis s au
lieu de erdre courage il s’adreifa à Dieu pour im-
plorer on afiiflanee , , 8: lui dit dans fa priere qu’il
,,ofoit fela promettre , uis u’il ne s’était en-
,, page à combattre une i pui ante armée que ar
,, a confiance qu’il avoit en fan recours: qu’il ça.
,, voit qu’il pouvoit rendre un petit nombre vi-
,, àorieux d’un très-grand, 8: faire triompher les
"plus faibles de ceux qui font les plus forts 8: qui

. ,, aroilfent les plus redoutables.
ieu eut la riere de ce vertueuxPrince fi agrea-

ble qu’il lui t connaîtrepar un ligne qu’il rem-
porteroit la viâaire, Ain iil alla au combat avec
une entiere confiance , tua un grand nombre des
ennemis, mitlerelleen fuite , 8: les pourfuivit
jufques à la ville de Gerar qu’il prit de force.
Sesqâns la imagerait 8: pillerent tout le camp
des thio iens . ou ils gagnerent une fi grande
quantité ’or, de chamaux, de chevaux , 8: de
bellail qu’ils s’en iretaurncrent àJerufalem char-
gez de richeii’es. Comme ils approchoient de la
ville, le Prophete ASARIAS vint au devant d’eux,
leurçommandarde s’attelfer , c8: leurdit : Que

l ,, Dieu leur avoitfait remporter cette glorieufe
l ,, môlaire parce uhlavait reconnuleur picte 8:
,,leurfoûmifiion des feintes laixsô: que s’ils con-
,, tinuoient à-vivre de la mêmeforte , il continue.
,, rait aufli à les faire triompher de leurs ennemis.
sa Mais que s’ils! s’éloignaient de (on fervice ils
u tomberoient. dans une telle extremite’ de mal-

- i ,, heur,

i-

P:

a." .6 t7 1:
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’,, heur, qu’il ne fe trouveroit armi eux un ’feul
,,, Prophete veritable, .ni un feu Sacrificateurqui
,,ifutjuite : que leursvxlles feroientdétruites, 8:
,,qu’ilsferaient errans 8:.vagabons par toute la
,,terre. gu’ainfi’ il les. exhortoit d’embraffer de
,, plus en p us la vertu pendant qu’il était enflent
,,tpouvoir , 8: de ne es’envier pas deux-mêmes le
,, onheurqu’ils avaient d’émail favorifez deDieu
Ces paroles remplirent Azan8: les liens d’une tel-
le jaye qu’ils n’oublierent rien, tant en’gcneral
qu’en articulier , de tout ce quidépendaitd’eux

pour aire. obferver la loi de Dieu. v I
le reviens maintenant à Baaza , qui après’avoir 3;;

afiafliné Nadab fils deJerobaam avoit’ufur é le
. ra aume d’Ifraël. CevPrince choifit la -vi e,de
T arfa pourlelieu de fonfejour , &regna vin t-
quatre ans. Il fut encore plus méchant 8: p us
impie que n’avoient’été jeroboam 8: Nadabl fan
fils. Il n’y eut point de vexations dont il inami-
geât fes fujets ; ni de blafphêmes qu’il ne "vomît
contreDieu.Ainfi il attira fur’lui-fa colere 8: Dieu
lui manda par GIMON [on Prophete qu’ill’exrer- I
,, minerait 8: toute fa race comme il avait exter- 33:”
,,miné celle de fIeroboarri , parce qu’au lieu de
,, reconnaître la aveur. u’il lui avoit faite de l’é-

,,tablir Rai , &au lieu elga net le coeur de fan
,, peuple par fan amour pour a reli ion 8: paur la
,, jufiice , il avoit imité letidéteila le jéroboam
,, dans ces crimes 8: fes abominations. Ces mena-
ces non feulement ne parterent point ce malheu-
reux Princeàfe carriger 8: à faire penitence pour
a paifer leïcourroux de Dieu yzmais il le plongea
p usque. ’amais dans toutesfortes de pechez. Il
afiiegea amath qui cil une ville allez confidera-
ble 8: dillante deIerufalem-de quarante Rades feu.
lemenLAÆrès l’avoir prife il’la fortifia,8:y établit
une gran egarnifon ,v afinidcpouvoir de ècflieu

’ aire



                                                                     

h - Hxsrorns’ pas Jans.
faire des courfes dans le pais. Le Roi Aza pour
s’en garantir envoya des amball’adeurs avec de
l’argent au ’Roi. de Damas pour lui demander
recours en confideration de l’alliance ni avoit été
entre leurs eres. Ce Princc récent ’argenr, 8:
envoya au -tôt une armée) dans les terres de
Baafa. Elle y fit de rands ravages, brûla quel ues
villes, faceagea Ga , Dam 8: Abelma, 8: o li-

ea ainfi Baafa de difcontinuer la fortification de
amath pour défendre fan propre pais. Cepen-

dant Aza employa à fortifier Gaba 8: Mafpha les
materiaux que Baafa avoit preparez pour’fortifier ’
Ramath; 8: Baafa ne [e trouva plus en état de

’ pouvoir rien entre rendre contre Aza. CREON
aKaŒm Baaza, 8: ’ fut enterré dansla ville d’Ar-
-za. ELA fan fils lui fucceda , 8: ne régnaquedeux
ans. Car ZAMAR ui commandoit la moitié de
fa cavalerie le fit a amner dans un fellin qu’il fai-
fo’it chez l’un defesoficiers nomméOza où il n’a-

vait point de gardes parce qu’il avoit entravé tous
[es gens de guerre- allieger une ville des Phililtins

nommée Gabath. c " --

w MCHAPITRE v1 r. v
L’armée d’EIa Roi d’Ifia’e’l rififi-né- par lamer élit

Amn’pourRoiù’ZamarfilmîIe Achat;
V .fuceede à Ann-i fan-par: au royaume d’Ifiaël. Son

extrême impietl. 065:th deieu le menace par
le Propbm E5: , qui fi retire «faire dans le delà"

A où de: carlisme le mornifle»: , (9- M un Smpte
cubez, une veuve où ilfais de grand: "tirades. Ilfait

. un autre très-ng aubade en piffent: d’Acbal: à
. de tout le «que , à fait tuer quarre emfauxPra-

plieras. e du] le ont faire tun- lui-méfiie; (9* il
, ferlait. ’ lui (dans de confiner 3:1»: Raid’Ijï

m1 ,



                                                                     

. v.- --?-m---ev-’--v -

L x va n VIH. CHAPITRE VIL
’ tu?! , à Au?! Rai de Syrie , de d’établir Elifër

Proplme. jefilbrl fait lapider Nnbotb gaur faire ava
fa vigne à Admb.’ Dieu mou]: E15:

. "fait defonpecbé. ..
« Amarcomme nous venonsde le voir ayant

2 L fait afiaflîner le Roi Eh 86 ufurpé la canton.
ne , exterminafuivantla piediüionldu Prophete
Gimon toute la race de Baaza , de même que celle
de jeroboam avoit été exterminée a taufe de
Ion impicté. Mais il ne demeura pas long-trams
fans être puni defdn aime: Carl’armée uiaflie-

a geoitGabath a. au: apprisl’affaflînatqu il avoit
commis 8: qu’i slétoit cm arédu royaume ,I leva
le fie e, 8: élût ont Roi eGeneral ni la com-
man oit nomme AMEY.’ Celuinci a a aumetôt
aflie cr Zamarda’ns Therza, prît la ville de force:
8:. orscet afin-pareur [e tramant abandonné de
tout fecours slenfuitdans le lieu le plus reculé de

v îr

menacer,- é- f

355

fonPalais, y mit- le feu , :8: fe brûla lui-même g .
a resavoir te nénfeulementfc fours. Le u le
[Edivifa enrage en diverfesfaâiàns. les urgscvguÀ
lant maintenir Amri’ , & les aunes prendre Tu»
mm pour-leurRoi. Maislle parti d’Amrilfutle
plus fort, a: il demeura en paifible poflefiîon du
royaume d’lfraëlpar la mon de Thaman guifut
me. Il commen à:regneren la’trentiémeannée
du regne d’Aza oi de juda , 8: regna douze aux,
il! dans la ville de Therza’, 8l fix dans celle de
Mareon ne les Grecs nomment Samarie. Il la
nomma a ors Someron du nom de celui don: il
acheta la montagne fur laquelle illa bâtit. Il ne
difièra en rien des Rois’ [es predeCeKeurs , finoh
en ce qu’il les furpafla tous en Iimpictép Car il
n’y en eut point qu’il ne commît pour détour-
ner. le peuple de’ la tell ion de leurs, peres.
Mans Dieu par un jatte c admets: l’extermina



                                                                     

S4 . H.IST.O!RE mas-fuira; .
&route fa racer Il mourut àSauiarie , 8e ACHA!

fon.fils lui fucceda. a i l- - s357 ’ Ces exemples .des.faveurs.donrl.Dieu recom-

- aétions des hommes; Car nousrvoyonsres lisère
. d’Ifraël s’êtreldétruits en. peu de teins les" a.

358

enfelesbons, &des châtimens d’ilrexercelfur
es méchans montrent comme 1 veille fur les

9.3
les autres, &muteslleurs races-avoir. été extert .
minées amure de leur impieté; 85 que Dieu au
contraire pourrecompenfer la pieté-d’Aza Roi
de Juda le fitregner avec une enflera profperité
durant quarante 8e un an. Il Îmourut dans une
heureufe vieillélïe’ , 85 JOSAPHAT ’fon fils qu’il

avoit eu d’zfiida fuccedaa fa vertu aufli-bien qu’à
fan royaume ,- 8e fit connoitre a: fes aâions
qu’il étoit un Veritableimitateur ela picté &du
courage de Daviddom il tiroit fonvorigine , com-
me nous le verrons plus particulierement dans la
fuite de cette billette. . AAchab Roid’lfraël établit [onzfejour à Sema.
rie, 8e regnmvingt-deux ans; Au lieu de changer
leubominablesinflitntions faitespar les Rois [et
prédeceflieuxsileuinventa de nouvelles, tant il
a plaifoit à les fui-palier enim ieté , l8: partiel»;
lierement jeroboam: car il ora comme lui les
veaux d’or qu’il avoit fait faire, 8: ajoûta encore
d’autres crimesà ’ce rand crime. llve’poufa. la;
Santal. fille d’Jth . a Roi des TÂIriensôe desSya
doniens , 85 [e ’ren it idolatre e les Dieux. 1a-
mais femme ne fût plus audacieufe &plus info--
lente s 8e fon- horrible impieté npaffa jufques a
n’avoir pointde honte de bâtir’un temple a Baal
Dieu des Tyriens; de lamer des bois de toutes
fortes , .8: d’établir de aux Prophetes pour rem
dre un culte facrilege à cette faufile divinité. Et
comme Achab furpaflbit tous l’es prédecelTeurs en
méchanceté ;il prenoit plaifir d’avoir toujours’cee

fortes de gens auprès de lui. Un



                                                                     

LIVRE VIH. C-HAP une VIL a;
’-Un Prophete nommé Elie ui étoit de la ville

de Thesbon lui vint dire de la part de Dieu 8:
l’allura avec ferment , que lors qu’il [e feroit reti-
ré a rês s’être acquitte de fa commifiion , Dieu
ne onneroit à la terre ni pluie ni rofe’e durant
tout le tems qu’il feroit abfent. Lui ayant ainfi
parlé. il s’en alla du côté du midi , .8: s’arrêta
auprès du torrent afin de ne asmauquer d’eau :

39?
3. En!
i7.

car quant à (on manger , es corbeaux lui apo ’
portoient chague jour dequoi le nourrir. Lors
que le torrent ut dellkiché il s’en alla parle com-
mandement de Dieu àiSarepta, qui ell une ville
une: entre Tyr &Sydon , chez une veuve qu’il
lui revela qui le nourriroit. Lors qu’il fur près
de la porte de la ville il rencontra une femme
qui coupoit dub’ois , Dieu lui fit connaître
que c’était cellc’à. qui il devoit s’adrelïer. Il
s’approcha d’elle, la [allia , .86 la pria de lui
donner de l’eau our’boire. Elle lui en donna:
&comme elle s’en alloit il la pria de lui apparu
ter aufli du pain. Surquoi elle l’amie-a avec fer-
ment qu’elle n’avoir qu’une poignée de farine
avec très-peu d’huile : qu’elle croit venue ramaf-
fer du bois pourcuireun pende pain sur elle 8c
pour [on fils :18: qu’ils ferment après reduits à
mourir de faim. ,, Prenez courage , lui répondit
,,le Prophete , 8e concevez.une meilleure efpe-
,, rance : maiscommencez , pilous prie , par me
,, donner de ce peu que vous avez a manger : car je
a: vous promets que votre plat ne fora jamais fans
,, farine , nivôtre cruche fans huile jufques à ce
,,que Dieu falle tomber de la pluie du ciel.Cet-
,,tefemme lui obéit: 86 ni lui , nielle, ni [on fils
ne manquerenr de rien jufques au jour que l’on
vit finir cette grande (echerelTe , dont l’hifto-
«rien Menandre parle en cette forte lors êu’ilrap-
porte les aidons d’lthobal Roi des riens :

fini. Il. E y
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ce HISTOIRE DES JUIFS. UIl y tu: de [on rem: une grande fichercflèqui dura JEPM
le mais d’Hyperbereteuc fifille: au même moisdel’nmzée

fuivante. Ce Prince fitfairede grande: priera ; à elles
furent fiivirr d ’un grand tonnerre. Ce fil: luiqui fit bâ-
tir la villede Bon): en PbfltÎdt, à une d’Auzate en Afii-v
que. Ces paroles marquent fans doute cette feche-’
relie qui arriva fous-le regne d’Achab : car Itho-
bal regnoit dans Tyr en ce même tems.

36° Le fils de la veuve dont nous venons de parler

3
3.
18

61
Rut

mourut peu après: 8: l’excès de la douleur de cette
mere affligée la tranfporta de telle forte qu’elle
attribua fa perte à la venuë du Prdphete , parce ,
diroit-elle , qu’ilavoit découvert fes pechez , 8:
qu’il avoit été caufe que Dieu pour ’en châtier

lui avoit ollé fou fils unique. Mais le Prophete
l’exhorta àfe confier en Dieu: lui dit de lui don-
ner le corps de fou fils , 8: lui promit de le lui
rendre vivant. Elle lui obeït 8c il le porta dans
fa chambre , où après l’avoir mis fur [on liât il
éleva fa voix vers Dieu , 8c lui dit dans l’amertu-
me de fou ame : ,, Que puifque la mort de cet
,, enfant feroit une mauvaife recompenfe de la
,, charité que [a mere lui avoit faite de le recevoir
,, chez elle 8: de le nourrir,il le prioit ardemment
,, de lui.vouloir rendre lavie.Dieu touché de com-
paflîon pour la mer: , 8: ne voulant pas que l’on
pût accufer fou Prophete d’avoir e’te la caufe de
l’on malheur, reflufcita cet enfant. Cette pauvre
femme r’avie de joie de revoir contre toute forte
d’efperance fou fils vivant entre (es bras : ,, C ’efl:
,, maintenant, dit-elle à Elie, que jeconnois que
,, Vous parlez par l’efprit de Dieu. 4

Quelque teins après Dieu envoya ce Pr’ophete
dire au Roi Achab qu’il donneroit de la pluie.
La famine étoit alors fi grande, 8e le man ue-
ment de toutes les chofes necellaires à la vie ex.-
traordinaire, que même les chevaux 8; les au-

tres

4

(l
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A. LIVRE VIH. CHAPITRE’VII. 67
tres animaux ne trouvoient point d’herbe , tant
cette extrême [echereffe avoit rendu la terre ari-
de. Ainfi Achab pour éviter l’entiere ruine de
Ion bêtail commanda à Obdias qu’il avoit établi
fur’ tous fes palleurs de fairechercher du fourage
dansles lieux les plus humides , &d’envoyeren
même tems chercher de tous côtez le Prophete
Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point ilrefo-
lut d’aller lui-même aufli le chercher , 85 dit à
Obdias de le fuivre 5 mais de prendre un autre
chemin. Cet Obdias étoit un fi homme" de bien 85
fi crai nant Dieu, que dansle tems qu’Achab 8:
Jefabe faifoient tuer les Prophetes du Seigneur
il en avoit fait cacher cent dans des cavernes ,
où il ’les nourrilloit de pain 8: d’eau; Il n’eut
pas plutôt quittéjle Roi que le Pr0phete vint à fa
rencontre. Obdias lui demanda qui il étoit ç
8: lors qu’il le [ceutil fe profiema devant lui.
,, Avertillez le Roi de ma venue, lui [dit le Pro-
,, phete. Mais quel mal vous ay-je fait, lui répon-
,, dit Obdias, pour vous porter à me vouloir pro-
,,curerla mort? Car le Roi vous a ant fait cher-
,,cherpar tout afin de Vous faire tuer, fi après que
,,jelui aurai dit’que vous venez l’effprit de DlClI
,, vous emporte ailleurs, 8e qu’am 1 il trouve que
,,je l’auray trompé , il me fera fans doute mou-
,,rir.* Vous cuvez néanmoinsfi vous le voulez
,,me fauver a vie 5 8C je vous en conjure par
,,l’aflieâion. que j’ai témoignée àcent Pro hetes
,,vos femblables qüe j’ai comme arrachez ala fu-
,,reur de jefabel , 8e cachez dans des cavernes
,,où je les nourris encore maintenant. L’hom-
me de Dieu lui’repartit u’il pouvoit aller en
toute affurance trouver le oi , puis qu’illui pro-
mettoit avec ferment de paroître ce jour-là mê-
me devant lui. Il s’y’en alla , 8: Achab fur cet
avis vint au devant d’Elie , &lui dit avec colere:

E z . ,, Etes-
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,, Etes-vous donc celui qui avez caufé tant de
,, maux dans mon royaume , 8: particulierement
,, cette fierilité ui le reduit dans une telle mifere?
,, Le Propheœîui répondit fans s’étonner, que
,, c’étoit a lui-même qu’il devoit attribuer tous
,, les maux dont il fe plaignoit, puis qu’il les avoit
,, attirez par le culte facrilege, qu’il rendoit aux
,, faux Dieux des nations,eu abandonnant le Dieu
,, veritable. Il lui dit enfuite de faire venir tout le
«peuple fur la montagne de Carmel :Ode comman-
der que (es Prophetes , ceux de la Reine fa femme
dontil témoigna ignorer quel étoitle nombre, 8:
les quatre cens Prophetes des hauts lieux s’y
trouvalïent tous. Après que celaeut été ex’ecu-
te’ il parla en ces termes a toute cette grande
multitude : ,,jufques à quand vôtre efprit de-
,, meurera-t-il flouant dansl’incertitude du par,-
,,ti que vous devez prendre? Si vouscroyez que
,, nôtre Dieu Toit le feu! Dieu éternel , pourquoi
,, ne vous attachez-vous [pas à lui rpar une entie-
,,re foûmiflion de cœur, 8: nÎob ervez-vouspas
,, (es commandemens? Et fi vous croyez au con-
,,traire que ce (bien: ces Dieux étrangers que
,, vous devez adorer, que ne les prenez-vous donc
,, pour vos Dieux? Perfonne ne répondant , le
,, Prophete a’oûta: Pourçonnoître par unerpreu-
,, ve indubira le lequel cit le plus plâtrant , Lou le
,, Dieu que j’adore , où ces Dieux quel’on vous
,, porte à adorer 5 .8: lequel , ou de moi, ou de Ces
,, quatre cens Prophetes cit dans la veritablereli-

,, e bois preparé pour le facri ce; mais je ne
- ,, mettrai point le feu âce bois. Que ces quatre -

,,cens Prophetes faillent la. même chofe s qu’ils
,, prient enfuite leurs Dieux, comme je prierai
,, mon Dieu, de vôuloir mettre le feu à ce bois, 8:
,, alors on connaîtra qu’il cit le vrai Dieu. Cette

Pr°P°f

,, Fion , je vai prendre un bœuf ne jevmettraifur

,1 ..-;7- .2
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’ ropofition aya ré approuvée ’Elie dit à ces

rophetesde clioi. r le bœu-fqu’ils Voudroient,de
commencerles’premiersa facrifier 8e d’invoquer
tous leurs Dieux.- Ils le firenr; mais inutilement.
,, Elie pour fe macquer d’eux leur dit de crier plus
,, haut, parce que leurs Dieux s’étoient peut-être
,, allé promener , on bien s’étoient endormis. Ils
continuérent leurs invoc’ationsjufques- à midi’, 8c

fe découpoient la peau felon leur coutume avec
des razorrs 8: des lancettes; mais fans en tirer au-
cun avantage. Quand Elie fut obligé de [acri-
fier à [on tout il leur commanda de fe retirer,
8: dit au Peuple de s’aprocher pour prendre garde
s’il ne mettroit point fecrettement le feu dans le
bois. Chacun s’approcha : Le Prophete prit deu-
ze pierres felon nombre des Tribus , en éleva
un autel qu’il enferma d’un profond folie , arran-

ea le bois fur l’autel , 8: mit la viâime fur ce
ois. Il répandit enfuire defl’us quatre très-gran-

des cruches toutes pleines d’eau de fontaine : 8:
cette quantité d’eau ne trempa pas feulement la
victime Se tout ce bois , mais coula dans le foiré ,
8c le remplir. Alors il inquu’a Dieu 8c le pria de
faire connoître fa puifl’ance ace peuple qui étoit
depuisfilong-tems dans l’aveu lement. A 1’in-’
fiant même on vit defeendre u ciel fur l’autel
un feu qui confuma entierementla viétime 8e toué
te cette eau , fans que la terre demeurât moins
feche qu’elle étoit auparavant. Le Peuple épou.
vanté d’un fi grand miracle le proflerna contre
terre , 8e adora Dieu en criant qu’il étoit le feul
grand, le feul veritable:Que tous ces autres Dieuxp.

n’étaient que des noms vains 85 imaâinaires , des ’
idoles fans vertus 8e fans puilfanee , esobjets di-
gnes de mépris, 8c à ui enlie pouvoit fans folie
rendre de l’honneur. I s prirent 85 tuerent enfuite
par le commandement vduEProphete ces quatre

’ cens
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manger en repos, 8c qu’il l’amâofrfiùe’Dieu don-

nermt bien-tôt de la pluie. Après que ce Prince
fut arti il monta fur le fommet. de la montagne
de armel , s’affit à terre, mit fa tête entre fes
genoux, &’le ciel étant très-clair Be très-ferein
commanda à (on ferviteur de monter fur un rocher
8: de regarder versla mer , pourlui dire s’il n’ap-
percevroit point quelque petite nuée s’en élever.
Il ymonta, 8c lui dit qu’il ne voyort rien : mais
étant retourné jufques à (cpt fois , enfin il lui
rapporta qu’ilavoitvû dans l’air une petite noir-
ceur d’environ un pied de long. Alors le Pro-
phete manda au Roi de fe hâter de retourner à
Jefraël s’il ne vouloit le trouver enveloppé d’un
grand orage. Achab s’en alla à toute bride dans
[on chariot , 8: le Prophete porté par l’efprit
de Dieu n’alla as moins vite. AulïLtôt qu’ils
furent arrivez a la ville , d’épaifles nuées cou-
vrirent tout l’air , un vent impetueux fe leva ,
8: une très-grande pluie tomba fur la terre.

362 Quand Jefabel enta pris les prodiges qu’Elie
a!!!” avort faits , la mort e (es Prophetes , elle lut

manda qu’elle le ferort traiter comme il les avort
traitez. Ces menaces l’ayant étonné il s’enfuit
dans la ville de Berfabée qui e11 à l’extremite’
de la Tribu de Juda 8c confine à l’Idume’e , y
laiffa fou ferviteur s 8: s’en alla feul dans le de-

I fert. Lors qu’il y fut ilpria Dieu de le retirerdu
monde . 8: s’endormit enfuite fous un arbre.
Comme il étoit dans cet accablement de triller.
fe il fentit quelqu’un qui le réveilla, 8: trouva.
qu’on lui avoit apporté de l’eau 85 à manger.
’Après avoir repris des forces par cette nourri-
tureinefperée il marcha tant qu’ilarriva ’ufques i
à lalmontagne de Sina où Dieu donna la loi à
Morfe , 8: ayant trouvé une caverne fort (pa-

tieufe
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tieufeil refolut d’y établir fa demeure. La il en-
tendit une voix ui lui demanda pourquoi il avoit
abandonné lavilie pour fe retirer dans un defert.
Il ré ondit , que c’étoit à caufe qu’ayant fait
tuer es Prophetes des faux Dieux, 8: tâché de
perfuader au peuple d’adorer le Dieu veritable 85
qui merite feul qu’on l’adore , I la Reinejefabel le
faifoit chercher par tout our le faire mourir.
Cette voix lui commanda e fortir le lendemain
de fa caverne pour apprendre ce qu’il auroit à fai-
re. Il obeït : 8c aufli-tôr il fentit la terre trem-
bler fous fes pieds, 8: des éclairs ardens frappe-
rentfescyeux. Un grand calme vint enfuite, 8b
il enten it une voix celefle qui lui dit de ne rien
craindre; qu’il ne tomberoit point en la puilfan-
ce de fes ennemis: qu’il retournât en fa maifon ,
&qu’il confacrât je H U fils de Nemefli Roi fur
Ifraël, 8: Azur. Roi furlesSyriens, parcequ’il
vouloit fe fervir d’eux pour unir tous ces mé-
chans. Cette voix ajoûta qu’il établîtProphete
en fa place E L I 85’! fils de Saphait de la ville
d’Abel. Elie pour obeïr à ce commandement

A partit à l’heure-même 5 8c ayant trouvé fur fon
chemin Elifée 8e quelques autres qui labouroient
la terre avec douze aires de boeufs, il jetta fon
manteau fur lui. Â l’inflant même il prophe-
tifa, lama fes boeufs, le fuivit aprèsavoir par
fa permiflion pris congé de fes parens , 8c ne
l’abandonna jamais. ’ e

Un habitant de la ville d’Azar nommé NABOTH 6
avoit une vi ne qui joignoit les terres du Roi 3,13,
Achab. Ce rince le pria diverfes" fois de la lui "i
vendre à tel prix qu’il voudroit , ou. de l’échanger
contre quelqueautre , parce qu’il en avoitbefoin
pour croître fon parc. Mais Naboth nepût jamais
s’y refondre, difant que nulsaùtres fruits ne lui
pouvoient être fi agreables que ceux que portort

. E 4 une
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une vigne que (on pere lui aVOIt laurée. Ce refus
ofl’e nfa tellement Achab qu’il ne vouloit ni marre
ger ni aller au bain: 86 jefabel lui en ayant de-
mandé la eaufe il lui dit, que Naborh par une
étrange brutalité lui avoit refuféo iniâtrement
de lu: vendre ou de lui échanger on héritage,

uoi qu’il fe fût abaiffé jufques à l’en prier en
As termes indignes de la majefle’ d’un R01. Cette

fiere Princell’e lui répondit, que ce n’était pas
un fujet qui meritât de l’affliger, 8: de lui faire
oublier le foin qu’il devoit prendre de lui-même :

u’il s’en reposât fur elle fans s’en tourmenter
avantage; qu’elle y donneroit bon ordre ; 8.:

que l’infolence deNaboth ne demeureroit as im-
punie. Elle fit écrire ami-tôt au nom du oi aux
principaux Officiers de la province d’ordonner
un jeûne: 8e quand le peuple feroit alfemblé de
donner le premier lieu à Naboth à caufe de la no-
l51eile de fa race 5 mais de faire enfaîte dépofer par
trois homes qu’ilsauroient gagnez qu’il avoit
blafphemé contre Dieu 8e contre le R01 , afin de
le perdre par cc moyen. Cet ordre ayant été exe-
cuté Naboth fut lapidé par le peuple; 8: aufli-tôt

ne Jefabel en eût reçu la nouvelle elle alla dire au
loi , u’il pouvoit quand il voudroit fe mettre

en po mon de la vigne de .NabOth fans qu’il
lui en coûtât rien. Il en eut tant de joie qu’il for.
tit du lit à s’y en alla à l’heure-même. MaisDieu
émeu de colere envoya Elie lui demander pour;
quoi ii avoit fait mourir le pofi’elfeur legiti’me de
cet heritage afin de s’en emparer injui’cemenr.
Lors qu’Achab fceut qu’il venoit il alla au dCVatit
delui , 8:: pour éviter laboure du reproche qu’il
pigeoit bien qu’il lui venoit faire , lui avoflad’aa
voir ufurpé cet herita e 3 maislui dit qu’il n’avoir
pas tenu alui I u’i-l ne ’eût acheté. ,, Vôtre fang ,
,, lui répondit e Prophete , 8: celui de votre fem-

,, me
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’,-, me fera répandu dans le même lien où vous avez
,, fait répandre celui de Naboih 8e donné fou
,, corps-à mangenaux chiens : 8e mute vôtre race
,, fera éfitérmmée pour punitiond’un’ aùlfi grand

,, crime qu’en celui de violer la loi de Dieu, en
,, faifan’t mourir un citoyen contre-toute forte de
a, juil-iece. ,3 Ces I aroles firent une fi forte impref-
lion fut l’efprit ’Achab qu’il confetti fou peché,
fe revêtit d’un fac , alla nuds pieds , se ne;vouloit
pas même manger afin d’expier fa faute. Dieu
touché de fon repentir lui fit dire par Elle, que
puis qu’il avoit regret d’avoir commis un fi grand
crime , il en diËereroit la punitibn jufques après
fa mon: mais que fou fils en recevroit le châti-

ment. -
CHAPITRE VIH.

Mm! Rai Je Syrie ù de DMM’ à de trente-deux
autre: leur (flip Atbâb Roi J91!!! du: Sama-
II tfi W45! par Mi "fidèle 5 Ü chtimi!!! de le;
sur raflant Il remmenée la gaufré l’amefaivans

- 2e, perd fin? grande Maine ,» Ê’C’ÏIIÙÏ fixité avec

me a mm a la flemme a ’Âtfilü , ami-1mn
r trirfawmblemnt ë le rime adnrfiii au. Dm

me; le Menace par [empirera mm de ’r’rir’fifitîm

Nee’mêrne rem s un» harpassyrieæ 354
1 de Damas alfëm la tontes res forées, gap- un.

pel a à fait retours trente-demi des Rois q’lfide- ’°’

mentoienrau delà de rainure,- se nierais con.
Ire Achab g qui ne fe feintoit pas riflez fort peut en
venir a un comme , retira! dans res meilleures

laces tout ce u’il y avoit à la» campagne , 85
tri-même s’enâerma dans Samarie , qui étoit

tellementfortiflëe qu’elle paroiu’oîtimprèïglî

’ a



                                                                     

74 HISTOIRE DES UIFS.
Adad envoya un hcraut lui emander un fauf-
conduit pour des Ambafïadeurs qui iroient lui
faire des propofitions de paix. .Il l’accorda; 8:
Adad lui fit propofer , que s’il vouloit remettre
entre fes mains fes trefors , fes femmes , 8e fes -
enfans pour en difpofer. comme il lui plairoit, il
leveroitle fiege 8e fe retireroit en fon pa’i’s. Achab
y confentit , 8c Adad renvoya enfuite ces mêmes
Ambalfadeurs lui dire u’il envo croit lelende-
main quelques-uns des icns pour ouiller dans fou
palais se dans toutes les maifons de fes proches 8c
de ceux qu’il aimoit le plus , afin d’y prendre
tout ce qu’ils voudroient. Achab furpris de cette
nouvelle propofition allembla le Peuple. 8: leur
dit; ,, que fon extrême afl’eâion pour leur falut ,
,, 86 fon defir de leur procurer la paix l’avoit fait
,, refondre d’accorder à Adad la demande qu’il
,,lui avoit faite de lui abandonner fes femmes ,
,, fes enfans , 8: fes trefors. Mais que maintenant
,, il lui propofoit d’env0yer des gens fouiller dans
,,toutes les maifons our y prendre tout ce que
,,bon leur femblerOit : en uoi il faifoit bien
,, voir qu’il ne vouloit point e paix, puis qu’a-
,, près avoir reconnu que fou amour pour fes fu-
,, Jets l’avoir porté à lui accorder tout ce qui dé-
,, pendoit de lui il cherchoit un prétexte de rom-
,, pre fur ce qui le regardmt en particulier. Que
,, neanmoms il émit prêt de faire tout ce qu’ils
,, defireroient. ,, Alors chacun s’écria qu’il ne fa-
loit point écouter les infolentes propofitions de
ce Barbare; mais fe préparer à la guerre. Achab
fit enfuite venir ces AmbalÏadeurs , 8: leur dit de
rapporter à leur maître : ,, Que fon afeétion-
,, pourfes fujets le faifoit demeurer dansles ter-
,, mes de la premiere propofitiou; mais qu’il ne
,, pouvoit accepter la feconde. ,, Cette réponfe
irrita Adad de telle forte qu’il enVoya une trois

’ * ïiiéme
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liéme ois cesAmbafl’adeurs lui dire avec mena-
ces , ,, qu’il voyoit bien qu’il fe confioit aux for-
,,tifications de fa place; mais que fes foldats
,,n’avoient qu’à porter chacun un peu de terre
,, our élever des plateformes qui feroient plus
,, liantes que fes murailles. A quoi Achab répon-
,,dit , que ce n’étoit pas par des paroles, mais
,, ar des aâtions que fe terminoient les affaires de
,, a guerre. ,, Ces Ambafiadeurs trouverent à
leur retour Adad dans un rand feliin qu’il faifoit
à ces trente-deux Rois es alliez z 85 tous ces.
Princes enfemble refolurent d’attaquer la ville
le’CC , 86 d’employer toutes fortes de moyens
pour s’en rendre maîtres. Dans cet extrême peril
où Achab fe voyoit reduit avec tout fou peuple
un Prophete vint de lapart de Dieu lui dire de ne
rien craindre, de qu’i le rendroit viétorieux de
tant d’ennemis. Ce Prince lui ayant demandé de
qui Dieu vouloit fe fervir pour le délivrer : Ce fe-
ra, lui répondit-il, des enfans des plus grands
Seigneurs de vôtre royaume ,I dont lui-même fera
le chef à caufe de leur peu d’experience.» Achab
les ayant aulii-tôt fait affembler, leur nombre
fe trouva être de deux cens trente-deux. On lui
donna avis en ce même-tems qu’Adad s’amu-

a, fait à faire grande chere.: 8: il commanda à
cette petite troupe de marcher contre cette gran-
de armée. Les fentinelles d’Adad lui firent fça-
voir qu’elle s’avançoit. Ilenvoya contr’eux avec

Ordre de les lui amener pieds 8c poings liez,
fait qu’ils vinllent pour traiter , ou pour com-
battre : 8: Achab cependant fit mettre en ar-
mes dans la ville tout ce qui lui relioit de gens
de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent fi
brufquement les gardes avancées d’A ad qu’ils
en tuérent plufieursfurla place , 8: pourfuivirent
les autres jufques dans leur camp. Pour feconder

I ’ . un
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un li heureux fuccès Achab fit fortir le relie de
fes troupes; a: elles défirent- fans eine les Sy-
riens, parce que ne s’attendané à rien moins ils
étoient prefque tous eres. Ils jetterent leurs ar- ., î:
mes pour s’enfuir s 8: Adad même ne fe fauva

e par la vitelfe de fan cheval. Achab 8: les
iens les pourluivirent long-tems, tuérent tous.

ceux qui tomberent entre leurs mains , pillerent
leur camp, &retournerent à Samarie char ez
d’or, d’argent, 8: avec grande quantité de c e-
vaux 8: de chariots u’ilsavoient gagnez. Le mê-
me Prophete dit en uite à Achab de pré arer
armée pour foulieh’ir un autre grand e ort l -
née fuivante , parce que les Syriens l’attaque-
roient de nouveau.

36; Adad après être échappé d’un fi grand peril tint
confeil avec fes principaux ofiiciers pour refou-
dre de quelle forte il continueroit à fane la guerre
aux [frai-lites. Ilslui direnEque le moyen de les
vaincre n’étoit pas de lesattaquer dansles mon-
tagnes , parce que leur Dieu y étoit fi puilfant
qu’il ’lesy rendroit toujours viétorieux : mais
qu’il les furmonteroit fans doute s’il les attaquoit

ans la plaine : Qu’il faloit renvoyer les Rois qui
étoient venus a [on fecours 5 retenir feulement
leurs troupes 8: leurs Generaux, 8: faire des 1e-
vées de cavalerie 8: d’infanterie dans fan rOyau-
me pour remplacer les gens qu’il av0it erdus.
Ce confeil fut approuvé par Adad , 8: i donna

ordre de l’executer. :rï Anal-tôt ne le printems fut venu il entra. r
” dans le païs des Ifraelites, 8: r: campa dans une

grande campagne proche de la ville d’Apheca.
Achab marcha à l’a rencontre: 8: bien q e, fou
armée fût fort inferieure en nombre a l, Renne
il fe campa vis-â-vis de lui. Le Prophet i’ c t le
retrouverôtlui dit, que Dieu pourfaire V z i13-

’ W
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ire qu’il n’étoit pas moins puiifant dans les plai-
nes que dans les montagnes contre ce que difoierit
les Syriens,lui donneroit encore la victoire. Les

r armées demeurerent liai jours en prefence fans en
venir aux mains. La bataille fe donna le feptié
me jour, 8:1e combat fut extremement opiniâ-
tre : mais enfin les Syriens furent contraintsde
tourner le dos. Les Ifraëlites les pourfuivirent
aVec rant d’ardeur , que le nombre de ceuxqii’ils
tue’rent foi: dans la bataille ou dans leur faire ,
joint à ceux qui furent flouiez par leurs pro-
pres chariors 8: par les gens de leur arti, fait de
cent mille hommes. Vlnztv-ÎÇPI in le gagnerent
Apheca qui tenoit e[pour aux 85 QI) ils croyoient
trouver leur feuret mais ils furent accablez fous
les ruines de fes murailles. 8.0i Adad s’étant
fauvé dans une caverne avec quelques-uns deltas
principaux oficiers , ils lui reprefenterent que
es Rois d’Ifraël étoient destl’rinjces li bons 8: fi

genereux, qu’Achab cumule porter filai con-
ferver la vie , s’il vou Î: leur permettre d’avoir
recours en [on nomàfa Clemençe. Il lehm-per-
mit : me allaient revêtus. classâthgorde au
coû, ce une la manier: ont lesfiyrsçns té-
moignent leur humiliation , prier çe Prince de
fauver lavie à leur Roi , à ceinturon qu’il lui
feroit pour maisaél’ujetti. Il leurré . Ildit,qu’il
fe réjouiroit qu’il n’eût pas été tunes; la ba-
taille : qu’ils pouvoient raffut-ai. qu’ille traite-
roit comme s’il étoit fou fret-e , à: qu’il le leur

remettoit avec ferment. Sur cette parole Adad.
e vint trouver 8: fe profiernadevant lui. Achab

qui-étoit alors fur l’on char fie bailla, lui rit la
main , le tira auprès de lui , le baifa , 8: i dit
de s’aEurer qu’il ne recevroit point de traitement
de lui qui ne fût digne d’un Roi. Ce Prince ’
aprèsl’avoir fort remercié lui prorata qu’il népa-

ie-
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blieroit jamais une fi grande obligation: u’il -
lui rendroit toutes lesvilles que fes prédece surs
avoient conquifes fur les Ifraëlites; 8: que le che-
min de Damas ne leur feroit pas moinsilibre que
celui de Samarie.Enfuite de ce traité faitrèntre les
deux Rois&rconfirme’ par fermen , Achab ren-

voyaAdad avec des prefens. i365 Incontincnt après le vPrOphete MICHE’E dît
à un Ifraëlite de le fraper à la tête arce que Dieu
le vouloit ainfi. Cet homme ne p ts’y refondre :
85 le Prophete lui dit , que Pour punition de .

’n’avoir as ajoûté foi à ce qu il lui avoit co’m- f
mandé e la part de Dieu ilferoir dev’ofé-par un 1
lion : ce qui arriva. Le Prophete fit enfuit: un
femblable commandement à un autre homme,
qui profitant de l’exemple de (on compagnon lui
obeït. Alors Michée fe banda la tête , alla en
cet état trouver Achab, 8: lui dit : te Que (on
,,capitaine lui ayant donné en garde un prifon-
,, nier avec menaces de le faire mourir s’il le lair-

3’, fait échaperi, ce prifonnier s’étoit fauve; 8c
,,qu’ainfi il couroit fortune de la vie. ,-, Achab S
trépondit u’il meritoitde la erdre : 8: aufli-tôt Ï-
»Michéed banda fatête. Le oi le reconnut, 8è
n’eut pas peine à juger qu’il s’e’toit fervi de cet ar-

tifice pour donner plus-de force à ce qu’ilavoit à
üui dire. Le Propheteluideclara’ que Dieu pour V
le châtier d’avoir lai!!! échaper Adad qui avoit
proferé contre lui tant de blafphêmes , ermet- ï
trait qu’il déferoit [on armée, 8: que lui-même
feroit tué dans la bataille. Cette menace du Pro-
phete irrita tellement Achab qu’il le fit mettre en
prifon , 8: fe retira tout trille. dans [on palais.’
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CHAPITRE 1X.
Extrême picté de 70jîprat Raide 7min. Son bonheur.

Setfortet. Il marie faramfonfilr avec une file (13401105
Roi d’Iflaël, à jè joignit à lui pour faire la guerre
à Adad Roi de Syrie .- mais il de)?" de cmfilter au:
puma»: le: Propbem.

Lfaut revenir maintenant à Jofaphat Roi de
Juda. Il augmenta [on royaume , 8: mit de.

fortes garnirons non feulement dans toutes fes.
places , mais auflî dans celle qu’Abia (on ayeul
avoit conquifes fur Jéroboam Roi d’Ifraël. Ce
Prince eut to jours Dieu favorable, parce qu’il
avoit tant dejuliice &tant de ieté qu’il travail-V
loitfansceifeâlui laire:&les ois fesvoifinseui
rent un tel refpe our lui qu’ils le lui témoi-
gnoient même par es prefe’ns. "Ainfi on voyoit
continuellement augmenter fa reputation 8: l’es

richefles. A .En la troifiéme année de (on re ne il alTem-
bla les principaux de fon Etat avec esSacrifica-
teurs , 8e leur commanda d’aller dans toutesles
villes infiruire les peuples des’loix de Moyfe , 8:
de s’employer-Ide toutleur pouvoir pour les dif-
pofer à rendre a Dieu l’adoration 8: l’obeïfTan-
ce qu’ils lui devoient. Un ordre li faint eut un
fi heureux fuccês que chacun fe portoit à l’envi
à obferver les commandemensçle Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne regnoit pas feulement dans le
cœur de les fujets , les nations voifines l’aimoient
a: le reveroient aufli ; 8: ne furent jamais ten-
tées de rompre la paix avec lui. Les Philiflins
lui payoient reglement le tribut qu’ils lui de-
voient , &les Arabesles trois cens agneaux 85an-

tant

3 6 7
a. 29.1.
ml 17.
6* l3.
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tant de chevreaux qu’ils émient obligez de lui
donner par chacun an. Il fortifia de grandes villes I
qui auparavant étoient très-faibles; &entretint
outre [es garnirons un três- rand nombre de trou-
pes t car il avoit dans la ribu deJuda trois cens
mille hommes armez de boucliers, dont Erin: en
commandoit cçm: mille 33e jean deux cens mille;
outre lefquelts il commandoit encore deux cens
mille archers de la Tribu de Benjamin ’ tous gens
de pied. Et un autre General nommé Orbolmr
avoit aulïi (ous [a charge ces; quatre-vingt mille
hommes armez de boucliers. Ayant pouryû de
la forte à la [cureté de (on En! il mana 0mm
Ibn fils âGOTfiOLIA ( ou Athalia) fille id Achab
Roi d’Ifraêl, 18: alla Voir ce Prince à Samarie.
Il en fut li bien reçu qu’il ne le contenta pas
de le traiter avec grande magnificence 5* il fit tuai
très-bien traiter toutes les troupes qu’il avoit me-
nées avec lui : 8: le pria enfuite de joindre les

flou armes aux flegmes pour faire la guerre au Ron
de Syrie, 86 pour, reprendre le Ville de Rama!)
de Galaad. que le pere de ce Roi avoiticonquife
fur AInry fou pet-ç. jofaLphat le lui accorda, 8:
fit venir pour celfujet de Jerufalem à Samarie
une arnica MIE fort; que la îlienne; 66.4691
Rois étant chacun fgpilïémcnt [tu un trône, fir-
rent faire hors des portes de la nille la revûë de
toutes leur: troupes , 8; leur firent payer une
montre- Jofaphax «Mandat a rèsnvec influence de
faire venir desPro lutes s’i yen avoit , afin de
les confulter tou, am Cette guerre 8: fçayoir

I d’eux s’ils étoient d’avis de l’entreprendrc. , page:

que depuis qu’Achab avoit trois ans auparavant i
mis en liberté’Adad Roi de Syrie, il avoit mû.-
jours reçu en par; avec lui.

cria-
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C H A P I T R E X.
le: fax PropIieter de Roi Arma. particulièrement

Sednfiias l’affinité qu’il vaincroit l le Roi de Syrie (’9’

le Propbere Mcbée lui perdit le contraire. La batail-
lé fi donne , à 110’th y feu! trié. chbfiar fait

fil: lui fuccedé. z v .
Chah fit venir res fauxProphetes qui étoient 3 6 3
a-unombrede mitre cens , pour-[gavoir fi

ieu le rendroit vi drieux’ d’Adad , 8e s’il lui
feroit recouvrer la ville qui étoit le fujet de la
guerre. Ils lui répondirent qu’ilnedevoit point
craindre de s’en ager dans cette entrèprif e , uis
qu’afïurément e le lui’réuffiroit , 85 que ce oi

tomberoit entre res mains camme la premiere
fois. Le Roi Jofaphat jugea ar la manier-e dont
ils parloient que c’étaient e faux Prophetes, 85
demanda à Achab s’il n’y avoit point quelque
Prophete du Seigneur de qui ils piment appren-
dre plus certainement ce quileur devoit’arriver.
Il lui répondit qu’il y en avoit un nomme Mi-
che’e : mais qu’ille haïffoitæl’avoit fait;mettre
en prifon , parce qu’il n’eeluip’rophetifoit jamais
que du mal , 8è l’avoir même affuré qu’il feroit
vaincu Br tué par le Roi de Syrie. JoTaphat le
pria de le faire Venir; 8è il l’envoya querir par

’ un Eurmq’ue qui lui raconta en chemin ce que
les autres Prophètes avoient prédit; Michéelui
dit qu’il n’étoit pas permis de mentir à Dieu ,
8e qu’ainli ü diroit au Roi tout ce qu’il l lui in-
fpireroit. ,,’ LOrs" qu’ils fut arrivé St qu’on l’eut i

,, prefié de declarerlïa veritéil dit, que Dieu lui
,, avoit fait voir les-Ifraëlites qui fuyoient deçà 8:
,, delà; comme des brebis fans berger, 8e les Sy-

Tom. Il. F ,,’ricns
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,,riens qui les pourfuivoient : que cela lignifioit
,, qu’ils fe fauveroient tous , 85 que le R01 feu!
,, periroit dans le combat: Achab dit alorsâJ ofa-
,, hat : Ne vous avois-je pas bien dit que cet
,,Eomme cil mon ennemi ? Miche’e affura qu’il
n’avançoit rien que ce que Dieu lui faifoit con-
noître,& ne ces fauxProphetes le trompoient en
lui confeil au: d’entreprendre cette guerre dans
l’efperance qu’ils lui donnoient de remporter la.
vidoire s au lieu que s’il s’y engageoit fa perte
étoit inévitable. Ces parolesdonnerent apeurer
à Achab. Mais SEDEICHIAS l’un de ces aux
Prophetes s’avança 8: lui dit , qu’il ne devoit
point ajoûter foi à ce difcours de Michée, puis
qu’il ne redifoit jamais rien de veritable : qu’il

In’en fa oit point de meilleure preuve que ce
qu’Elie qui étoit un plus grand Prophete ue
lui avoit dit , que les chiens lécheroient on
fang à Jefraël dans la vigne de Naboth comme
ilsavoient léché celui de Naboth lorf ne le peu-
ple l’avoir lapidé z en quoi il paroi oit que la

rediâion de Michée était contraire à celle d’E-
ie : 8: qu’ainfi il n’y avoit rien de plus faux que

ce qu’il affuroit ne le Roi feroit tué dans trois
jours : mais que ’on connoîtroitbien-tôt lequel
ou de lui qôqi lparloit, ou de Miche’e étoit le plus

e lus rempli de l’efprit de Dieu.
,, Car, ajoûta edechias, je m’en vai le fra per
,, au virage : 8: qu’il faire donc s’il cil un vrai ro-
,, phete , que ma main fe feche , ainfi que vôtre
J, Majeflé n’ignore pas que le Pro heteJadon fit
,, que celle du RoiJeroboam fe fec alors u’il le
,,vouloit faire prendre. Il frap aenfuite ichée,
8: ne lui en étant point arriv de mal , Achab

i délivré de toute crainte marcha hardiment con-
tre lesSyriens. Ainfi Dieu qui vouloit châtier ce

I - . 4 .
mechant Prince fit a mon avrs ,v que pour fe pre-

crprter

ri H L: r-v .1-
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.oipiter dans fou malheur il ajoûta plus de foi à (es
faux Prophctcs qu’à un Prophete veritable. Sede-
chias prit enfuite des cornes de fer 8: dit à Achab:
,, Vorlâ le fi ne par le uel Dieu vous fait cannoi-
,, tre-que la yrie fera étruite. Et Miche’e affura
au contraire qu’il arriveroit bien-tôt que Sede-
chias s’enfuiroit pour fe cacher afin d’eviterd’ê-
tre puni de l’on menfonge. Ces paroles irriterent
tellement Achab qu’il commanda qu’on le mît
en garde chez Arbamon Gouverneur de la ville ,
8e qu’on ne lui donnât pour toutes chofes que
du ain 8: de l’eau. «

nfuite de ces prediâions fi oppofécs Achab 8C
lofaphat le mirent en campagne avec toutes leurs
forces pour aller ailieger Ramath. Adad Roi de
Syrie vint àleur rencontre , 8c fe campa en un
lieu proche. Ces deux Rois alfociez avoient re-
folu ne pour empêcher l’effet de la prophetie
de iChee , Achab prendroit l’habit d’un fimple
foldat , 8e que Jofaphat paroitroit dans la bataille
armé 85 vêtu comme Achab avoit accoutumé de
l’être. Mais le changement d’habit ne changea
pas la delline’e d’Achab. Adad commanda à tous
les chefs 85 fit commander par eux à tous. [es
foldats de ne tuer qu’Achab feul. Ainfi dans la.
creance qu’ils eurent que Jofaphat étoit Achab
ils allereut droità lui &l’environnerent de tou-
tes parts. Mais uand ils en furentproches ils
reconnurent qu’i s s’étaient trompez, 8c fe reti-
rerent. Le combat dura depuis le matin jufques
au foir : les Syriens furent toûjours viâtorieux;
8: néanmoins pour obeïr à leur Roi ils ne tué-
rent performe , parce qu’ils n’envouloient n’a
Achab s &ils le cherchoient inutilement. ais
une flèche tirée’.:au bazard par un Syrien nom-

’ médÀmnn fceut bien. le trouver : elle perça fa.
cuirafle , 8e lui traverfa le poulinoit. La crampel

2 ’ " qu x
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84 HISTOIRE pas Ivrrs.qu’il eut que fa blelTure ne fifi perdre cœur aux
eus fit que pour la leur cacher Il commanda a

celui qui conduifoit (on chariot de le tirer hors
de la mêlée , 85 ne voulut point en defcendre
qu’a rès que le foleil fut couché , quoi qufi’l
fou rît d’extrêmes douleurs. Enfin les forceslui
manquant par la quantité de fang qu’il avoit
perdu , il rendit l’efptit. n .

Quandla nuit fut venue les Syriens apprirent
fa mort par un heraut qu’on leur envoya, St s’en
retournerent aBHi-tôt en leur pais. Le corps de
ce Prince fut porté àSamarie out y être enter-
ré; &lors qu’on lavoit avec e l’eau de la fon-
taine de efraël fou chariot ni étoit tout cou-
vert de on fan , on vit l’e et de la predié’tion
du Prophete Elle : car des chiens le ’lécherent a 8:
des femmes de mauvaife vie vent de uis ce tems
fe laverdans cette fontaine. La prôp etie de Mi-
chée fut aufii accomplie , en ce qu’Achab mourut

’à Ramath. On peut voir par cet exemple com-
bien on doit revererles paroles des Prophetes du
Seigneur , 8e non pas celles de ces faux Prophe-
tes qui pour plaire aux hommes ne leur difent
que ce quileur cil agreable 5 au lieu. u’Il n’y a
que ces divins oracles qui nous averti ent de ce

u’il nous cl! avantageux de faire ou de ne pas
aire. Ce même exem le nous apprend auirïi

quelle et! la force des arrets prononcezde Dieu;
puifque quelque connoill’anceque nous en ayons
nous n’en (cautions détourner l’efl’et. Mais les

hommesfe flattent de vaines cf erances jufques à
ce qu’ils tombent dans les mal eurs qui leur ont
été prédits. Ce fut ainfi qu’A’Chab ne voulut pas
crorre ceux qui lui avoient ’Ire’fàgé fa mort , a:
ajoûta plusde’ foii ceux qui citromioient en lui
difantle contraire. Ocuosxas [on fi sluifucced’a

au royaume. « HISTOI:
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LIME .NEUVIÈME.

CHAPITRE PREMIER."
Le Propbete feint reprend 3011501111! Roi de fada d’a-

voir joint fi: armer à «fies d’Aelmô Roi d’Ifi’a’e’l. Il

fi-faute , à Dieu lui pardonne. Son admi-
rable turbin, Viéïaire qu’il remporte
firr le: Moabiter, lerAmmniter, (94g: Arabes. Im-
pieté (9. mon d’chafiM. Roi d’Ifiaël comme le Pro-

pbete Elie l’ami; édit. Ïwquonfiere [refleurie
(E15: diÆIarIIît. flan: nfiflé parjqfqphpt (9’ parle
-Roi d’Idumée remporte un: grnnde uiâoire fur Mifa
Roi des Moabiter. Mort dequàplmt Roi de judo.

v r1 0R3 que tqfaphat Roi de Juda a rès

au". ainfi que nous l’avons veu, retournoit
de Samarie àjerufalem , le Prophete Jar-1U vint

q au devant de lui 8e le reprit d’avoir affillé un
Roi li impie : lui dit que Dieu en étoit fort
irrité, ,8: que néanmoins il lui avoit conferve la

. F 3 vie,
. . . . oavorr jmnt (es armes a celles d’Ac ab .3.va

Roi d’Ifraël contre Adad Roi deSyrie, "l ’9’!
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86 HISTOIRE DES IvIrs.vie , 8c l’avoit arraché d’entre les mains de [es en-
nemis à caufe de fa vertu. Ce religieux Prince
touché d’un extrême repentir de la faute u’il
avoit faire eut recours à Dieu,& appaifa (a to ere
par des prieres 8c par des facrifices. Il alla enfuite
par tout fou royaume pourinftruire le Peuple de
fesfaints commandemens, 8: pour l’exhorter à
l’adorer 8: à le fervir de toute l’abondance de [on v
cœur. Il établit des Magillrats dans toutes les
villes , 8c leur recommanda très-’expreffement de
rendre lajuflice à; tout le monde, fans le lamer
corrompre par des prefens & fans confiderer la
noblelïe, la richeliè, 8e les autres qualitez ava nta-
geufes des perfonnes, en fe fouve’nant que Dieu
qui penetre les chofes les plus cachées voit toutes -
les aérions des hommes. Lors qu’il fut de retour
âJerufalem il y établit aufli desJuges u’il choifit
parmi les principaux d’entre les Sacri cateurs 8:
es Levites,& leur recommanda comme aux au-

tres de rendre une jullice très-aâe. Il ordonna
quelors qu’il fe rencontreroit dansles autresvil-
les des affaires importantes 8: difficiles qui meri-
teroient d’être examinées avec plus de lumiere 8c
(l’exactitude que les ordinaires, elles feroient por-
tées par devant eux à Jerufalem , parce qu’il y
avoit fujede croire que la jufiice ne feroit fi bien
renduë en aucun autre lieu ue dans cette capitale
du. royaume, Où étoient le emple de Dieu 8e le
palais où les Rois faifoient leur fejour. Il établit
dans les principales charges Amafiat Sacrificateur,
85 Zebedinr qui étoit dela Tribu de Juda.

En ce meme-tems les Moabites 8l les Ammog
mites jointsaux Arabes qu’ils avoientappellez à
leur fecours entrerent avec une grande armée dans ’
les terres de jofaphat, 85 vinrent le camper à trois
cens Rades de Jerufalem auprès du lac Afphaltrde
dans le territoire d’Engad 1 fi fertile en baume 8c

i en
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en palmiers. Jofaphat furpris d’apprendre qu’ils
étoient déja fi avancez dans (on royaume , fit af-
fembler dans le Temple tout le peuple de jerufa-
lem , pour prier Dieu de l’aflifiercomre de fi puif-
fans ennemis , 8: de les châtier de leur audace. Il
lui reprefenta avec humilité u’il avoit droit de
l’efperer, ,,puis que c’étoit ui-même qui avoit
,, donné à fon Peuple la olfeflion du pais dont ces
,, nations le voulaient cliall’er, 8e ne lors que les
,, ancêtres avoient bâti 8: confacre ce Temple à
,, [on honneur ils avoient mis toute leur confiance
,, en l’on l’ecours fans pouvorr douter qu’il ne leur

,, fût toûjours favorable. ,, Ce Prince accompa-
gna cette priere de feslarmes, 8e tout le Peuple
generalement tant hommes que femmes 8: enfans
y joignirent les leurs. Alors le Prophete jAZIEL
s’aVan a , 86 dit à haute voix en s’adreffant au
Roi 8c toute cette grande multitude , ne leurs
vœux étoient exaucez : ,, que Dieu com attroiti
,, pour eux, 8c leur donneroit la viéloire: "qu’ils
,, pan-tillent dès le lendemain pour aller au devant:
,,deleursennemisjuf uesâ une colline nommée
,,Sis (c’efi-à-dire en ebreu éminence) qui cil
,, entre Jerufalem 8e EnFaddi: qu’ils les ren-
,, contreroient , 8: qu’i s n’aurorent pas efoin
,, de le fervir de leurs armes , arec qu’ils feroient
,,feulement les fpeétateurs u combaf’que Dieu
,5 feroit luy-même en leur faveur. ,, A ces paro-
les du Prophete le Roi 8: tout le Peuple fe pro-
fietnerent le virage contre terre , rendirent graces
à Dieu , l’adorerent , Sales Levites chanterent
furles orgues des hymnes à fa louange.

Le lendemain dès le point du jour le Roi Jo-
faphat fe mit en cam agne; &lors qu’il fut ar-
rivé dans le defert qui eft fous la ville de Thecua’
il dit à fes troupes, ,, u’ellesn’avoîent as be-
,,fom de fe mettre en ataille comme ne un

. F 4 ,,JOUI
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,, jour de combat , fpuis que toute leur force con-
,, filloit en leur par aite confiance au recours que,
,, Dieuleur avort promis par [on Ptophete : mais .
,, u’il fufiifoit de faire marchera leur tête les
,, gacrificateurs avec leurs-trompettes , 8: les Le-
,,vites accompagnez de leurs chantres , pour ren-
,,dre gracesàDteu d’une vxâoxre déja obtenue ,
,, 85 du triomphe déja remporté de leurs enne-
,, mis. ,, Cet ordre fi faint d’un fi faim Roi fut re-
ça avec refpeçt detoute l’armée, 8C ponâuelle-
ment execute.
f AuŒ-tôt Dieu répandit un tel aveuglement

dans l’efprit des Ammonites 8; de ces Peuples.
joints à eux , ue.fe prenant pour ennemis 8c
tranf portez de ureuri sfe tuérent les uns les au-
tres avec tant d’animofité 8; de rage qu’il n’en

relia un (cul en vie de tout: ce grand nombre :
& la valléeoù cette aétion fe alfa fut toute cou-
verte de corps morts. Jofapliat comblé de joye
rendit à Dieu des aâions infiniesde graces d’une
victoire il miraculeufe que ceux mêmes qui en
remportoient tout l’honneur 8: tout l’avantage
n’y avoient en aucune part 86 n’avaient couru au-.
curie fortune: se il permit enfuit: à les foldats
d’aller pillerle camp desennemis , 8: de départi]...
le: les morts; A peine trois jours entiers y purent
futile , tantle nombre de ces morts étoit grand ,.
8; tant il fe trouva de dépouïlles. Le quatriéme
jour tout le Peuple s’affembla dans une vallée
pourcelebrer lesloüanges de Dieu 8: les merveil-
es defon pouvoir: ce qui fit donner à ce lieu le

nom de la vallée des louanges qu’elle conferve

encore aujourd’hui. A .Ce pieux 8e glorieux Prince après être retour- ’
né avec fonarmée à Jerufalem employa plufieurs
joursà faire des facrifices 8: des feilins publics en
reconnoiffance de l’obligation que lui 8e tout for:

royau-

au
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royaume avoient à Dieu , d’avoir combattu pour,
eux &détruitleurs ennemis parun effet li prodi-. i
gieux de fa forcevtoute-puifi’ante r 8: le bruit de
cette viâoire furnature le s’étant répandu parmi
les autres nations, elles nepûrentldouter que ce.
grand Prince ne fût très-particulierement favori-
fé de Dieu , con urent une li haute opinion de la
jullicc 8: de la aintete’ , qu’ils la conferverent
durant tout le relie de fon’regne. .

Comme il vivoit en amitié avec Ocholias Roi .373
d’Ifraël fils dlAchab ils équiperent enfemble une!
fraude flotte pour trafiquerdansile Pont &- dans
a Thrace :* mais ces vaifl’èanx firent naufrage , à

caufe qu’ils émient fi grandsiqu’on ne pouvoit
bien les gouverner : 8: ainfi ilsabandonnerent ce

deal-in. I .Il faut venir maintenant à. Othofias. Il lit toûv 374
jours (on fejour dans Samarie ,v fut aulïi mêchantçf’i’
que [on pere 8: que Ion ayeul ,- 8: grand imitateur:

e l’impieté de jeroboam qui le premier détour-
na le Peuple de l’adoration qu’il devoit à Dieu.:.
En la feconde année du rogné dace’ jeune &mêé
chant Roi, les Moabites refilèrent de lui payer-r
le tribut qu’ils payoient à Arbabifon pare; Un:
jour qu’il defcendoit d’unegallerie-de (on palais il»
tomba , 8c s’étant fort blelfe’ il envoya confulter’
l’oracle de Myiod Dieu d’Acceron-pour fçavoirL
s’il uniroit de cette blefl’ure; Dlieu commanda.
au rophete Elie d’aller au devant de ces en-
voyez, pour-leurdemander file Peuple d’lfraël:
n’avoir donc point de Dieu qu’il’reconnût pour»

[on Dieu , puisque leur Roi envoyoit ainfi con-z
fulter un Dieu étranger. Après qu’Elie fa fut ac-.«.

uittéde facommillion il leur commanda d’aller-
ire à leur maître qu’il mourroit de cette blel’fure,’-

&ainfi ils s’en retournerent furleiJrs pas. Dehow
lias étonné de les voir revenir li promtement leur:

en



                                                                     

9o Hrsromr pas JUIFS.en demandala caule : 8: ils lui réporidirent qu ’1’! s
avoient rencontré un homme qui leur avoit dé-
fendu de palier outre, 8: leur avoit ordonné de
lui rapporter de la part de Dieu que fa maladie
iroit toûjours en augmentant. -Sur quoi le Roi
leur ayant demandé comment cet homme étoit:
fait , ils lui dirent qu’il étoit tout couvert de
poil, &ceint d’une ceinture de cuir. Il connut:
alors que c’étoit Elie,8: envoya un capitaine avec
cinquante foldats pour le prendre 8: le lui ame-
ner. Cet oŒcier le trouva allis fur le haut de la.
monta ne , 8: lui dit de le fuivre pour venir trou- I
ver le ois 8: que s’il ne le faifoit volontairement
ill’ meneroit par force. Elielui répondit qu’il
lui étoit voir par des effets qu’il étort un verita-
ble Prophetes 8: en achevant ces paroles il pria
Dieu de faire defcendre le feu du Ciel pour brûler
ce capitaine 8: tous ces foldats: 8: aulIî-tôt on vit
’paroitre dans l’air un tourbillon enflammé qui les
reduilit tousen cendre. La nouvelle en ayant ét é
rapportée au Roi il envo a un autre capitaine
avec areil nombre de fol ats qui menaça aulli le
Pro etc de l’amener de force s’il ne vouloitve-
nir e Ion gré. .Elie renouvella fa priere; 8: le feu -
du ciel confuma ce capitaine 8: ceux qui l’accom-’

gnoient comme il avoit fait les premiers. Le
oi envoya un troifiéme capitaine 8: cin uante

autres foldats: mais comme celui-ci étoit ort fa-
ge,lors qu’il approcha du Prophete il le falua très-
civilement , 8: lui dit: ,, Vous n’i norez pas fans
,-, doute ne c’ell contre mon delàr 8: feulement
,, pour o eïr au commandement du Roi , que je
,, viens vous trouver comme ont fait les autres.
,5 C’efi pourquoi, je vous prie,d’avoir compalIion
,,de nous, 8: de defcendre volontairement pour
,, venir trouver le Roi. Elie touché de la maniere
li refpeôtueufe dont ce capitaine en ufoit , defczàn-

lb
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LIVRE 1X. CHAPITRE I. 91
dit 8: le fuivit. Lors qu’il fut arrivé auprès du
Roi Dieu lui infpira ce qu’il devoit dire , 8: il
parla ainfi âce Prince: LeSeigneur dit : ,, Puis
a, que vous n’avez pas voulu me reconnoître pour
,, vôtre Dieu, 8: ne m’avez pas crû capable de j u-
,, ger 8: de prédire ce qui arriveroit de vôtre mal ;
,, mais que vous avez envoyé confulter le Dieu
,, d’Accaron , je vous déclare que vous mourrez.

I Peu de tems après cette ptophetie fut accom- 37’;
plie.Et parce qu’Ochofias n’avoir point d’en fant,
JORAM (on frere lui fucceda au’royaume. Il égala
fou pere en impieté, 8: abandonna comme lui le
Dieu de les ancêtres ouradorer des Dieux étran-

.gers , quoi que d’ai leurs il fut fort habile. Ce’
fut fous [on regne qu’Elie dif arut fans qu’on ait
jamais pû fçavoir ce u’il e devenu. Il lailla
comme je l’ai dit Ellf e (on difciple s 8: nous
voyons bien dans les faintes Écritures que lui 8:,
Enoc qui vivoit avant le deluge font difparus
d’entre les hommes s mais on n’a jamais en au-
cune connoilfance de leur mort.

Joram après avoir ainfi fuccedé àla couronne 375
d’Ifraël refolutde faire la guerre à Ml SA Roi En”
des Moabites , parce qu’il reful’oit de lui payer le
tribut de deux cens mille moutons avec leurs toi- I
Ions u’il ayoit à Achab fon" ere. Il envoya vers
Iofap at oi de Juda pour e prier de l’alfiller
en cette occafion commeilavoit autrefois affilié
Achab [on pere. Et jofaphat lui ayant mandé que
non feulementil l’aflîlleroit, mais qu’il meneroit
aveclui le Roid’Idumée ni étoit dépendant de
lui, Joram le fentit fi o ligé de cette re’ onfe
qu’il allaà lerufalem l’en remercier. Jolap a: le
receut avec grande magnificence : 8: ces deux
Princes 8: le Roi d’Idumée refolurent d’entrer
danslepa’is ennemi ar les deferts de l’Idnmée
qui étortle côté par lequel les Moabites s’atten-

- t droxent
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droientle moins d’être attaquez. Ces trois Rois
partirent enfuite , 8: après avoir marché durant:
fept jours 8: s’être égarez fautede bons guides,
ils le trouverent dans une fi grande necelIite’ d’eau

ue les hommes 8: les chevaux mouroient de foi f.
omme Ioram étoit d’un naturel impatient , il

demandort à Dieu en murmurant contre lui quel
mal il lui avoit fait pour livrer ainfi trois Rois,
fans combattre entre les mains de leursennemis .
jofaphat au contraire qui étoit un Prince fort re-
igieux le confoloit , 8: envoya s’en uerir s’il n’y

avoit point dans l’armée quelque, .rophete de
Dieu u’ils piment confulter fur ce qu’ils devoient
faire ans une telle extremité. Un des ferviteurs
dejoram dit qu’il avoitvû Elifée fils de Sa ha:
qui étoit difciple d’Elie; aulIi-tôt ces trois ois
par l’avis de Jofaphat l’allerent trouver dans [a
cabane qui étoit auvdehors du camp , 8: le prie-
rent , 8: articulierementjoram,de leur dire quel
feroitl’ venement de cette guerre. ,, Ilre’pondit
,, à ce Prince u’il le lainât en repos, 8: qu’il allât

. ,, plutôt couru ter lesProphetes de (on pare 8: de
,, fa mere, qui étoient li veritables. loran: le prefia
j 8: le conjura de vouloir parler , puis qu’il y alloit.
de leur Vie à tous. SurquoiElifée rit Dieu à té-
moin , &afiuraavecfermerit qu’i ne lui auroit
point, répondu fans laconfideration de lofaphar
qui étoit un Prince juil: 8: craignant Dieu. Il.

it enfuite que l’on fifi: venir un joueur d’infiru-
mens z 8: anal-tôt u’il commença de jouer , ce
Prophete rem li del’efprit de Dieu dit à ces trois
Rois de faire aire quantité de foirez dans le tor-
rent , 8: qu’ils verroient que fans que l’air fut
agité par aucun vent , ni qu’il tombât;du ciel une
feule goutte d’eau , ces foirez en feroient remplis,
8: leur fourniroient 8: à toute leur armée dequoi

’ defalterer leurfoif. ,, Mais ce ne fera pas, ajouta
a: e
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,, le Prophete ,Ila feule gratte que vous recevrez de
,, Dieu : vous demeurerez Vrâorieux de vos en-
,, nemis par fou allillence : vous prendrez les plus
,, belles 8: les plus fortes de leurs villes : vous ra-
,, vagerez leur pais : vous couperez leurs arbres:
,, vous boucherez leurs fontaines; 8: vous détour-
,, nerez leurs ruilleaux. ,, Le Prophete lui ayant
parlé de la forte on vit le lendemain avant le le-
ver du Soleil le torrent tout rempli de l’eau qui
étoit venuë de l’Idumée dillante de trois journées

delà , où Dieu avoit fait tomber de la pluye : 8:
ainli toute cette grande armée eut de l’eau en
abondance. Le Roi des Moabites ayant feu que
ces trois Rois marchoient contre lui à travers le
defert, alfembla tentes res fumes pour aller ’à
leur rencontre furles frontieres de l’on Etat , afin
de les empêcher d’ entrer. Lors qu’il le fut avan-
cé jufques au res u torrent , la reVerberation des
rayons du f0 eil qui donnoient furl’eau à fou le-
ver, la faifant paraître toute rouge , ce Prince
8: tous les liens prirent cette rougeur pour du
fan , 8: le perfuaderent que cit-qu’ils le voyoient
ai couler comme de l’eau Venoit de ce que l’ex-
tremité de la foif avoit reduit leurs ennemis’à
s’entretuer les uns les autres. Dans cette faillie
créance les Meabites demanderent permillion a
leur Roi d’aller (necager leur camp ; 8: après
l’avoir obtenue marcheren’t avec precipitation
8: fans aucun ordre comme vers une lproyequ’ils
croyoient leur être allurée. Mais i s le trouve-
rent anal-tôt environnez de tous côtez parleurs
ennemis, qui en tuèrent une partie, 8: mirentle
relie en fuite. Les trois Rois entrerent dans leur
pais, rirent 8: ruinerent plufieurs villes, répudia
rent e gravier du torrent fur les terres les plus fer-
tiles , couperent les meilleurs arbres , boucherenr l
les fontaines, détruilirent’ tout, 8: alliegerenâle

I on



                                                                     

94 HISTOIRE pas Joies;Roi même dans la place où il s’étoit retiré. .Cc
Prince le voyant en peril d’y être forcé refolut de:
faire un effort pour le fauver. Ainliil fortit de la.
ville avec fept cens hommes choilis, 8: tenta de
traverfer le camp des allie eans du côté qu’il
croyoit être le plus mal gar é. Mais cela ne lui
ayant pas re’üfii il fut contraint de rentrer; 8::
alors [on delefpoir lui fit faire ce, u’on ne peut
rapporterfans horreur. Il prit le rince fou fils
aîné 8: [on fuccelleur , 8: le facrifia furies murail-
les dela villeàl vûë desalïiegeans. Un f eâacle
li terrible toue a ces trois Rois. d’une l rande
compaflion , que pouffez d’un fentiment d’ uma-
nité ils leverent le liege 8: s’en retournerent cha-
cun e n [on pays. Jofaphat ne vécut gueres depuis:
il mourut à jerufalem étant âgé de foixante ans,
dont il en avoit regne’ vingt-cinq; On l’enterra
avec la magnificence que meritoit un fi grand
Prince 8: li grand imitateur de lavertu de David.

CHAPITRE Il.
"forum filerie jqfizphat Raide fada lui friande. Huile

multipfiée miraculetglëment par Elifé: enfaveur de la
peut» d’Obdias. Adad Raide Syrie envqyantde: trou-
pe: pour le prendre , fichaient de les aveuglai , à les
mm: dans Samarie. Adad y aflege forant Roi d’1]: l
rnël. Siege levé miramleufiment 11mm: la prediéïion
d’EIjfi’e. Adadefl étouflépar Azaëlqui affame le royau-

Inede Sjfieb’ chde. Horrible: impietez (9’ inla-
Iam’e de forum Roi dejuda. Étrange châtiment dm .

.Diru le menace. i .
377 Ofaphat Roi de Juda Iaifl’a ’plufieurs enfa’ns,
et l”- dont Jonamqui étoit l’aîné lui fucceda ainli

"A". . . l ,qu’il l’avort ordonne : la femme deJoram était

’ 1 com.
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comme nous l’avons vû fœur de Joram Roi d’lf-
raël fils d’Achab, qui au retour de la uerre contre
les Moabites avoit mené avec lui E ife’e à Sama-
rie. Lesaâtions de ce Prophete-font fi memora-
bles ne j’ai crû les devoir rap rter ici felon ce
qu’e es fe trouvent dans les critures (aimes.

La veuve d’Obdias maître d’hôtel du Roi S.
Achab vint repre [enter àccProphete,que n’ayant 217M,
pas moyen, de rendre l’argent que fon mari avoit 4’
emprunté pour nourrir les cent Prophetes qu’il
fçavoit fans doute qu’il avoit fauvez de la perfe-
cution de Jefabel , fes creanèiers pré tendoient de
l’avoir our efclave elle &fes enfans : Quedans
une tel e extremite’ elle avoit recoursà lui 8c le
conjuroit d’avoir compaflion d’elle. Elifée lui de-
manda fi elle n’avoit rien du tout. Elle lui répon-
dit qu’il ne lui relioit choie quelcon ne qu’un
peu d’huile dansune phiole. Illui dit ’emprun-
ter de fcs voifins quantité de vailïeaux vuides 5 de
fermer enfuite la porte de fa chambre,8c de verfer
l’huile de fa phiole dans ces vaifl’eaux , avec une
ferme confiance que Dieu les rempliroit tous.
Elle executa ce qu’il lui avoit ordonné a 8: la pro-
melTe du Prophete ayant été fuivie de l’effet, elle

alla lui en rendre com te. Il lui dit de vendre
cette huile, d’en emp oyer une artie du prix "à
payer res dettes , 8e de arder e. relie pour fe
nourrir 8: fes enfans.Ain i il acquitta cette pauvre
femme, 8: la delivra de la perfecution de res

creanciers. ï ’ , .Voici une autre aâion de ce grand Prophete, 37?
Adad Roi de Syrie ayant mis des gens en embuf- à?!”
cade pour tuer Ioram Roi d’Ifraël lors qu’il iroit
à la chaire , Elifée l’en envoya avertir, &l’em-
pêcha ainfi d’y aller. Adad fe mit en telle colere
de ce que [on entreprife avoir ma né qu’il ,me-

’na’ça ceux à qui il l’avoir confiée de es faire mou-

m



                                                                     

96 HISTOIRE pas uns.tir, parce que n’en ayant parle qu’à eux il faloït
qu’ils l’eufïent trahi 8e en enflent donné avis à fou

ennemi. Sur oi l’un d’eux lui prorefia qu’ils
. étoient tous ort innocens de ce crime; mais

u’il devoit s’en prendre à Elifée à qui nul de fes
effeins n’éroit caché, 8e qui les découvroit" tous

là Jar-am. Adad touché de cette raifon lui com-
: manda de s’enquerir en quelle ville ce Prophete

fe retiroit; &ayant (ça que c’étoiràDothaimil
envo a grand nombre de gens de uerre pour le
pren re.lls invefiirentde nuicla vi le afin qu’il ne
pût leur échaper; 86 le fervireur d’Elifée en ayant

eu avis des le point du jour, cOurut tout trem-
blant le rapporter à (on maître. Le Prophetc qui
[e confioit au fecours d’enh-aur lui dit de ne. rien
apprehender, 8e pria Dieude le vouloir ralTurer
en lui flairant connoirre la grandeur de fan pou-

. voirinfini. Dieu l’exaaça , 8c fit voir à cefervrteur
un grand nombre de gens de cheval 8: de chariots
armez pour la défenfe du Prophete. Elifée pria
aufiî Dieu d’aveugler de telle forte les Syriens
qu’ils ne ûffent le cônnoître 5 85 Dieu le lui ayant
promis i s’en alla au milieu d’eux leur demander
ce qu’ils cherchoient. Ils lui répondirent qu’ils
cherchoient le Prophete Elifée. Si vous me mu-
JGÆ faim. leur dira, le Nus conduirai dans la
ville où il cil": &cornme Dieu. ne répandoit pas
moins de tenebres dansleùr efprit que dans leurs
yeux, ilslefuivirent, Gril les mena dans Sama-
rie. Le Roi Joram par [on avis les fit environner
de toutes fes troupes,- &fermer les portes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de diflî et le
voile dont leurs yeux étoient couverts. Il l’o tint;
&on peut juger quelles furent leur furprife 8: leur
frayeur de le voir ainfi au milieu de leurs ennemis.

r ,, Joram demanda à l’homme de Dieu s’il ne vou-
lorrpasbien qu’il les fifi tous tuera coups de glé-

c es.



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE-U. 97
,, ches. Il lui répondit , u’il le lui défendoit ex-
,, prefiement , parce qu’il n’étoit pas iufie de fai-
,, re mourir desprifonniers qu’il n’avoir pas pris
,, à la guerre , 8: qui n’avorent fait aucun mal
,, dans (on païs , mais que Dieu avoit livrez entre
,, [es mains par un miracle: Qu’il devoit au con-
,, traire les bien traiter, 8: les renvoyer à leur
,, Roi. ,, joram fuivit fou confeil , 85 Adad en-
tra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu,
85 des graces dont ilfavorifoit [on Prophete , que
tant qu’Elifée vefcut il ne voulut lus ufer d’au-
cun artifice contre legpfioi d’Ifraëf, mais feule-
ment le combattre à force ouverte, l Aiufi il entra
dans (on païs avec unqpuifiante armée :8: Joram
ne fe croyant pascapable de lui refilier en campa-
gne,s’enferma dans Samarie fur la confiance u’il
avoit en fes fortifications. Adad ju cant ien
qu’il ne pourroitemporter la place de orce refo-
lut del’afl’amer,Z St ainfi commença le liege.» Le
manquementde toutes les chofes necelTaires à la
vie fe trouva bien-tôt fi grand, que la tête d’un
âne [e vendoit quatre-vingt pieces d’ar ent , 8;
un feptier de fiente de pigeon dont on e fervoit
au lieu de fel,en valoit cinq. Une telle mifere fai-
fant apprehenderà Imam que quelqr’unjprelfe’ de

defefpoir ne fit entrerlesengemis nua ville , il
faifoit lui-même. chaque jour -le;tour des murail.
les , 8: vifitoit exactement touselssgardes. Dans
l’une deces roudesune femmeyintfe jetter à les
pieds, 8: le conjura;d’avoir pitié d’elle. Il crût
qu’elle lui demandoit quelque chofe. pour vivre ,
8: lui répondit rudement, qu’iln’avoit ni grange
nipreflbir d’où il pâtitirerdequoi Palmier. cette
femme lui dit que cen’e’toit asce qu’elle lui de.
mandoit; mais (feulement e ,vvoulojir bien être
in ed’un difierend qu’elle avoit avec l’une de fes

vorfines. Il lui commanda de lui dire ce que
Tom. Il. 7 G’ c’était;



                                                                     

93 HISTOIRE Desjurrs.’c’étoit; 8e elle lui dit , que cette autre femme a:
elle mourant toutes deux de faim, 8e ayant cha-
cune un fils , elles étoient demeurées d’accord de
les manger enfemble , puis qu’elles n’avoient au;
cun autre moyen de fauver leur vie : qu’elle avoie
enfuite tué (on fils, 8: qu’ellesl’avoient mangé a
mais que maintenant cette autre femme contre ce

u’elle lui avoit promis ne vouloit pas tuer le lien ,
l’avoit caché. Ces paroles toucherent fivive-

ment ce Prince qu’il déchira [es habits , jetta des
cris, 8e tout tranfporté de colere contre le Pro-
phete Elifëe refolut de le faire mourir , parce ne
pouvant obtenir de Dieu par l’es prieres la deli-
vrance datant de maux, il ne vouloit pas la lui
demander. Ainfi il commanda qu’on allât à
l’heure-même lui couper la tête: 8e on partit pour
executer cet ordre. Le Prophete qui le tenon: en
repos dans (a maifon l’ayant appris ar une reve-;,
lation de Dieu dit à fes difciples : ,, e Roi com-
,, me étant fils d’un homicide envoye pour me
,,couper la tête : mais tenezwous auprès de la
,, porte pour la fermer à ces meurtriers lors que
,,vous les verrez approcher: il fe repentira d’a-
,,voir fait ce commandement, 8c viendra bien-j
,, tôt ici lui-même. ,, Ils firent ce qu’il leur avoit
Commandé , 8e Ici-am touché de repentir du com-
mandement qu’il-a’voit fait 8c craignant qu’on ne
l’executât vint en grande hâte pour l’em efcher;
Il fit des plaintes au Prophete’de ce qu’i étoit fi
peu touché de [on malheur 8c de celui de fon peu-5’
ple , qu’il ne daignoit demander à Dieu de les
vouloir délivrer de tant de maux. Alors Elife’e lui
promit que le lendemain à la même heure il y au;
roit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie , que la mefure de fleur de farine ne
fe vendroit qu’un licle en plein marché, 8(un

. deux mefu-resd’orge ne vaudroientpas davantau’
,ge.
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e. Comme ce Prince ne pouvoit douter des pré-

âiâions du Prophete après en avoir fi (cuvent
reconnu la verité, l’efperance de Ion bonheur
avenir lui donna unetelle joye qu’elle lui fit ou-
blier fies malheurs prefens; 8e ceux quid’accom-
pagnoient n’en eurent pas moins que lui à la re-
ferve d’un de (es principaux oflciers qui com-
mandoit le tiersdo fes troupes, 8e fur l’épaule
duquel il s’appuyoitn. Mais celui-là dit à Elife’e :

,, O Prophete ce que vous promettez au Roi a. En?
,, n’efl pas croyable, uand même Dieu feroit 7’
,, pleuvoir du ciel de la urine 8c de l’orge. N’en
,, doutez point, lui réponditElifée , vous le ver-
,, rez de vos propres yeux :- mais-vous n’en aurez
,, que la veuë , 8: ne participerez point à ce bon-
,, heur : ce qui arriva ainfi qu’il l’avoir prédit. ,,-

C ’étoit une coutume entre les Samaritains que
les lepreux ne demeuroient point dans les villes.
Et ar cette raifon uatre perfonnes de Samarie
affligées de cette ma adie étoient dansun logis au
dehors. Comme ils n’avoient choie quelconque

our Vivre St ne pouvoient tien efperer de la vil-
e à caufe de l’extrême famine où elle le trouvoit

reduite , Se qu’ainfi , foit’qu’ils y allafl’ent pour y
demander l’aumône ,ou-qu’ils demeurafl’ent chez

eux ,ils ne pouvoient éviter de mourirde faim,ils
jugerent qu”il valoit mieux s’abandonner à la
difcretion des ennemis , puis que s’ils avoient
compamond’euxils leurfauveroient la vie il 8:
que s’ils les.faifoient mourir, cette mort feroit-
plus douce que celle qui autrement leur étoit iné-
vitable. Après avoir pris cette refolution ils par-
tirent pour aller au camp desISyriens. Un bruit
que Dieu avoit fait entendre cette même nuit à
ces peuples,comme de chevaux, de chariots, 8c de
toute une grande armée qui venoitlesiattaquer ,
leur av0it: donné une telle épouvante qu’ils

-, G a » avoient
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avoient abandonné leurs tentes , 8: avoient dit à
Adad leur Roi que le Roi d’Egypte 8e les K ois
des Ifles venoient au fecours de joram , 8: fai-
foient déja retentir le fon de leursarmes. Comme
Adad avoit entendu levmême bruit il ajouta aifé-
ment foi à leur rapports. &fans que lui ni les liens
fçeuifent ce qu’ils faifoieut ils s’en étoientt fuis
avec tant de precipitation 8e un te defordre u’ils
n’avoient rien emporté de tant de biens sa e ri-
cheires dont leur camp étoit rempli.Ainfi lors que
ces lepreux en furent proches ils y trouverent ton
tes fortes de biens en abondance, 8e n’entendirent
pasle moindre bruit. Ilss’avancerent plus avant ,
8: entrerent dans une tente , où ne trouvant per-
fonne ils beurent 8: mangerent- tant qu’ils voulu-.
rent,& prirent des habitsôz quantité d’or& d’ar-
gent qu’ils enterrerent dansun champ au dehors
du camp; De là ils pafferent dans une autre tente,
8: enfuite encore dans deux autres , où ils firent la
même chofe fansjamais rencontrer performe. Ils
ne pûrent plus alors douter que les ennemis ne
s’en fuirent allez: 8: ils fe blafmoient euxcmêmes
de n’avoir pas plû-tôt porté cette bonne nouvelle
a leur Roi 8: à leurs concitoyens. Ils fe hâterent
autant qu’ils purent, &crierent aux fentinelles
que les ennemis s’étoient retirez. Ces feutiirelles.
en donnerent avis au corps de garde le plus proche
de la performe du Roi , qui l’ayant fçu tint confeil
avec fes chefs 8c fes plus particuliers ferviteurs, 8e
leur dit : ,,Que cette retraite des Syriens lui étoit
,, fufpeéte , parce qu’il y avoit fujer de craindre

v ,, qu’Adad defefperant de» pouvoir prendre la
,, ville ar famine n’eût feint de fe retirer , afin
,, que fi esafiiegez ferroient pour aller-piller fon
,, camp , il revmfi anal-tôt les environner de touq
,, tes parts, les tailler en pieces, 8: prendre en-
,, fuite la ville fans aucune refifiance :.- .Qu’aênfi

a: on.

,.
.4
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’,, fan fentiment étoit de ne faire pas moins bonne
,, garde qu’à l’ordinaire. ,, L’un des plus fages de
ceux qui affilioient à ce confeil ajoûta après avoir
fortloüé cet avis, qu’i-leftimoita pro os d’en-
voyer deux cavaliers reconnoitre ce qui e palfoit à.
la campagne jufquesau]ourdain:Que s’ils étoient
pris par les ennemis les autres apprendroient par
cet exemple à fe tenir foigneufement fur leurs gar-
des pour ne as tomber dans un pareil accident s
85 que uan même ils feroient tuez cela n’avan-
ceroit e uere leur mort, puis u’ils n’auroient
pû éviter e erir par la famine. e Roi approuva
cette propo ition , 8e commanda aum-tôt des ca-
valiers , qui rapportereng qu’ils n’avaient trouvé .
un feul des ennemis; mais avoient vû le chemin
tout couvert d’armes 8: de grains qu’ils avoient
jettez pour pouvoir s’enfuir plus vite. Alors Jo-
ram permit aux liens de piller le campdes Syriens;
8e ils y firentvun incroyable butin. Car outre la.

uantite’ d’or, d’argent, de chevaux, 8e de befiail,

i s y trouverent tantde froment 8: tant d’orge
qu’il fembloit que ce fût un ronge. Ainfi ils ou-
blierent tous leurs maux palTez: 8; cette abon-
dance fut telle que comme Elife’e l’avoir prcdit;
deux mefures d’orge ne fe vendoient qu’un ficle ,
86 la mefure de fleur de farine que le même rix:
8: cette mefure contenoit un muid 8; demi ’Ita-
lie. Le feul qui n’eut point de par: à un fi heureux
changement fut cet ofiicier fur qui le Roi s’ap-

uyort lors qu’il fut trouver Elifée. Carce Prince
fui ayant commandé de fe tenir à la porte de la
ville pour empefcher que dans la par: que le
pçuple feroit pour fortir ils ne s’étoufiaffent les
uns les autres, lui-même. fe trouva étouffé ainfi
que le Prophete l’avoir predit. q

Lors qu’Adad qui s’était retiré à Damas fçût 38°.

que cette terreur qui «avoit ruiné fon armée fans un

’ G 3 .vqu’il”
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qu’il parût aucun ennemi, avoit été envoyée de
Dieu , il conceut un tel déplaifir de voir qu’il] ni
étoit fi contraire , qu’il tomba dans une grande
maladie. On l’avertit en ce même-tems qu’Eli-
fée venoit à Damas , 8e il commanda au plus con-
fident de fes ferviteurs nommé AZAEL d’aller au
devant de lui avec des prefens , 8e de lui dema n-
der s’il ueriroit. Azael fit char et quarante cha-
meaux es plus excellens fruits ou pais Se de cho-
fes precieufes, 8: après avoir falué le Prophete les
lui prefenta de la part du Roi, 8: lui demanda en
(on nom s’il pouvoit efperet de guerir. Le Pro-
phete lui répondit qu’il mourroit; mais qu’il lui
défendoit de lui porteçette nouvelle. Ces paro-
lesafiligerent extrêmement Azaël : 8e Elifée de
fon côté fondoit en larmes dans la veuë des maux
de ion euple dontla mort d’Adad feroit fuivie.
Azaël e pria de lui dire le fuie: de [a douleur , 85
illuirépondit-z ,,le pleure à caufe des maux que
,, vous ferez fouffrir aux Ifraêlites. Car vous fe-
ï,, rez mourir les plus gens de bien d’entr’eux :
,, vous reduirez en cendresleurs plus fortes pla-
,, ces : vous écra-ferez leurs enfans contre les pier-
3, res; 8c vous ne pardonnerez pas même aux fem-
,, mes grolles. ,, Azaël étonné de ce difcours lui

A demanda comment cela fe pourroit faire, 8: quel-
g de apparence il y avoit qu’il eût jamais un fi grand
’ ouvoir. Alors le Prophete lui declara que Dieu

ui avoit fait connoître qu’il re neroit fur la Sy-
rie. Azaël rapporta enfuite à dad qu’il devoit
bien efperer de fa fantësôz le lendemain il l’étouf-
fa avec un linge mouillé,& s’empara du royaume.
Il avoit d’ailleutsbeaucoup de merite 5 8e il gagna
de telle forte l’afieâion des Syriens 8C de ceux de
Damas, qu’ils le mettent encore aujourd’hui avec
Adad au nombre de leurs divinirez , 8C leur ren-
dent de continuels honneurs à caufc des bien fait:

qu 1 s
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qu’ils en ont receus,des fuperbes temples qu’ils ont
bâtis , 8: de tant d’embel ilfemens dont la ville de
Damas leur en redevable. Ils vantent fort aufii
l’antiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y a

u’onze cens ans qu’ils vivoient encoreJOtamRoi
â’lfraëlayant appris la mort du Roi Adad crût
qu’iln’avoit plusrien à craindre, 8: qu’il palle-
roit en paix 8: en repos tout le relie de fon rague.-

Mais pour revenirà Imam Roi de Juda, il ne
fût pas plutôt allis fur e trône qu’il commença au...
à fignalerfon regne par le meurtre de fes propres Î: 7,.
freres , 8c de ceux des principaux de fou royaume "1-"-
que le Roi Jofaphat fon pere avoitle plus parti-
culierement aimez. Il ne fe contenta pas d’imiter
les Rois d’Ifraël qui les premiersont violé les loix
de nos peres , 8: témoigné leur impieté envers
Dieu : il les furpaffa encore en toutes fortes de
méchancetez , 8: ap rit d’Attalia fa femmefille
d’Achabà rendre à des Dieux étran ers des ado-
rations faCrileges. Ainfi il irritoit ieu tous les
jours de plus en plus par les crimes, par fes im-
pretez, 85 parla profanation des chofes les plus
faintes de nôtre religion. Dieu neanmoins ne vouJ I.
lut pas l’exterminer à caufe de la promefle qu’il à;

avoxt fait à David. ’ u * il
Mais les Idumhéens qui lui étoient auparavant

affujettis .fecoüerent le joug , 8.: commen’cerent
partner leur Roi qui émit toûjours demeuré
fidelle à Jofaphat , 8c en établirent un autre en fa
place. Joram pour en tirer la vengeance entra de
nuit dansleur pais avec un grand nombre de ca;
Avalerie 8c de chariots , 8e ruina quelques villes 8:
quelques villages de la frontiere’fans ofer palier
plus avant. Mais cette expedition au lieu de le
rendre redoutable à ces peuples en porta encore
d’autres àfe revolter contre luis &ceux qui ha-
bitent le pais de Labin ne voulurent plus le re-

connoitre. G 4. I La



                                                                     

104 HISTOIRE Dssjuns.La folie 8e la fureur de ce Prince alfa juf lies
t à un tel excès qu’il contraignit fes Fujets d’a 1er

dans leslieux les plus élevez des montagnes pour
y adorer de faux Dieux : 8: lors qu’il étoit un jour
agité de cette manieon lui apporta une lettre du
Prophere Elie par laqsielle i le menaçoit d’une
terrible vengeance de ieu , parce qu’au lieu d’a-
voircomme fes predecelfeurs obferve’ les loix , il
avoit imitéles a ominations des Rois d’Ifraël, Be
contraint ceux de la Tribu de juda 8e les habitans
de Jerufalem, comme Achab y avoit contraint les
Ifraelites,d’abandonner le cu te de leurDieu pour
adorer lesidoles: à quoi ilavoit encore ajouré le
meurtre de les freres &Ide tant de gens de bien :
mais qu’il en recevroit le châtiment qu’il meri-
toit : que fon peuple tomberoit fous l’épée de fes
ennemis : que ces cruels vainqueurs n épargne-
roient pas les propres femmes 8: fesenfans : que
lui-même verroit de fes yeux fortir de fon corps
toutes fes entrailles, 8e fe-repentiroit alors , mais
tr0p tard , puifque fon re entir ne l’em êcheroit
pas de rendre l’ame au mi ieu de mille ouleurs.

CHAPITRE III.
.Mort horrible de forum Roi defi’adn. Othofiarfonfilr

lui faraude. .
ches de l’Ethiopie alliliez d’un rand nom-
’aurres Barbares entrerent dans e royaume

de]oram,le ravagerententieremcnt,8z tuérent les
femmes 8: fes enfans à la referve d’un [cul nommé
OCHOSI AS: 8c joram felon la prediétion du Pro-
phete tomba dans cette horrible maladie dont il

)avoit menacé , 8: mourut après avoir plus fqufi "

- CIT i

35,. Q Uelque teins après les Arabes qui font pro-

bru i
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fert qu’on ne fgauroit dire. Le peuple au lieu de
le plaindre eut une telle averfion pour fa memoire,
que le ju- cant indigne de recevoxr aucun honneur
il ne vou utpas u’Ilfutenterrédans le fepulchre
de fes ancêtres. (la Dieu le permit ainfi , à mon r
avis , pour témoigner l’horreur qu’il avoit de i
l’impieté de’ce Prince. Il re na quarante huit ans,

8: chosrAs fou fils lui ucceda.

CHAPITRE IV.
30mm Roi d’ffinël «liage Ramatb , cf! blefl? , fi re-

tire à Azur pourjè faire panjêr 5 à. laiflèjebu Ge-’

fiera! :1an «me: continuer le fige. Le Propliete
Ehfie envoya eqnfaerw jebuRoi d’lfi’aël avec ordre
de Dieu d’emermirær toute la me: d’Arbab. fichu
martin droit à Azàr où était forant , à où Otho-
jînr Rai de judefon neveu l’était venu voir.

Ans l’efperance n’eut joram Roi d’Ifraël 38 3

de pouvoir a res a mort du Roi de Syrie
recouvrer la ville e Ramath de Galaadil l’ailie-
gea avec une grande armée , 85 fut blelfé à ce
rege d’une flèche tirée lpar un Syrien : mais le

coup n’étant pas morte il le retira en la ville de Le a.
Jefraël pour s’y faire traiterde fa playe,& lailfa la 35., y
conduite du fiege à jEI-IU fils d’Amafia qui com- fifi,
mandoit fon armée. Ce General prit la ville d’af- :13;
faut, 85 joram refolut de cqnti nuer à faire la guer- lem-si

commeteaux Syriens anal-tôt qu’il feroit cri de fa i. a...
blelfure. En ce, même teins le Prop etc Elifée 553,1”
dit à l’un de les difciples de prendre de l’huile 1’05"."
fainte , &de s’en aller à Ramath 5 d’y confacrer MM
Jehu Roi d’Ifraël ; de lui declarer que c’étoit ’
par le commandement de Dieu qu’il le faifoit, 8e
après lui avoir donnécertains ordres defa parâ,

e



                                                                     

106 HISTOIRE DES jans.de (e retirer comme un homme qui s’enfuit , afin
ue performe ne fut foupîonné d’être complice

de cette aélion. Ce difci e trouva Jehu comme
le Prophete le lui avoit it allis au milieu de fes
capitaines: 8: l’ayant prié qu’il lui ût parler en

articulier , Jehu fe leva 8: le mena ans fa chant-
En. La cet homme répandit de l’huile fur fa tête,
8: lui dit : ,, Dieu vous confacre Roi d’Ifraël pour
,, vengerle crime commis par Jefabel lorfque con-
,, tre toute forte de jullice elle a répandu le fang
,, des Prophetes g 8c il vous commande d’exrer-
,, miner entierement toute la race d’Achab com-
,, me l’ont été celles de jeroboam , de Nabath fou
,,fils , 8: de Baafa à caufe de leur impieté. En
achevant ces paroles il fortitde la chambre 8: fe
retira en grande hâte. Jehu retourna trouver ceux
qu’il avort lamez : 8c fur ce qu’ils le prierent de
leur dire ce qu’étoit donc venu faire cet homme

ui fembloit avoir perdu l’efprit. il leur répon-
it : ,, Vous avezraifon d’en ’uger ainli : car il

,, m’a parlé comme un fou. a curiolitéde (ça;
’ ,,voirce que c’étoit fit qu’ils le prefierent de le

,,leurap rendre : Bailleur dit : C’ell qu’il m’a
,, declar que la volonté de Dieu eli de m’établir
,, vôtre Roi.A ces mots ils mirent tous leurs man-
teaux par terre lesunsfur les autres pour le faire
ali’eoir delfus ainli queldell’us un trône , 8: le pro-
clamerent Roi au (on des trompettes. Ce nouveau
Prince marcha aufli-tôt avec toute l’armée vers
Jefraël , Où comme nous l’avons dit le Roi Jo-
ram fe faifoit panfer de fa bleffure, 8c où Ocholias
Roi de juda fils de fa fœur l’étoitvenu viliter.]ehu
pour furprendre Joram 8e ne point manquer fon
entreprife fit f avoir à tous les foldats, que s’ils
lui vouloient onner une preuve qu’ils l’avoient
de bon coeur choifi pour leur Roi , ils empêchaf-
leur que Joram n’eut aucun avis de fa venue.

fir-
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CHAPITRE V.
Faim tu? delà main forum Roi d’lfiwël , à- Oebqlîne

Roi de Juda. ’ I
’Armée de Jehu obeït avec joye au comman-
dement qu’il leur avoit fait,& occupa de telle

forte tous les chemins qui alloient à Jel’raël qu’il
étoit impol’fible de donner avis de la venue au
Roi joram : 8e Jehu monté fur fou chariot 8e
accompagné de fa meilleure cavalerie marcha vers

’ la ville.Lors qu’il en fut proche le guet donna avis
qu’il voyoit venir un gros de cavalerie. Le Roi

334

commandaàun des liens d’aller reconnoître : 8e a
ce cavalier dit àJehu que le Roi l’envoyoit pour
fçavoir de lui comment tout alloit à l’armée. Il
lui répondit u’il ne devoit point s’en mettre en
peine , 8: qu’i le fuivît. Le guet voyant que ce
cavalierau lieu de revenirs’étoit yoint à ce gros
de cavalerie, en fit donneravisàjoram , qui en
envoya un autre queJehu retint aufli. Le guet le
fit fçavoir àJoram : 8: alorsil monta fur fon cha-’

trio: accompagné d’Ochofias Roi deluda , pour
aller voir lui-même ce que c’étoit : car Jehu
marchoit allez lentement. Il le rencontra dans le
cham de Naboth, 8: lui. demanda fi tout alloit
bien ansfon armée. Jehu au lieude lui répondre
lui dit , qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour mere
une forciere &une femme perduëd’honneur. Ces
paroles faifanr connoître trop clairement à Joram
qu’ilavoitconfpirc’ famine, ildit au Roi Ocho-
fias: Nous femmes trahis s 8: tourna en même
tems fon chariot pour s’enfuir vers la ville z mais
Jehu l’art-êta par un coup de flache qui lui tra-
verfa le cœur.& le fit tomber mort de delïus fion

e a-
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chariot; 8e (a lbuvcnant d’avoir lui-même enten-
du le Prophete Elie dire au Roi Achab pere de r
joram, quelui Be toute fa race épariroit dans le
même champ qu’il avoit ufurp fi injullement
fur Naboth , il commanda àBadncb General d’une
troifie’me artie de les troupes de jetter le corps
de joram ans cet heritagÊ de Naboth : 8e ainfi la
prophetie fut accomplie. a crainte qu’eut le Roi
Ochofias d’être traité comme l’avoit été Joram , .
lui fit détournerfon chariot pour prendre un au-
tre chemin. jehule pourfuivit jufquesà une pe.
rite colline où il lui tira un coup de fléche,dont
fe [entant fort blelTé il defcendit de fon chariot,
monta à cheval , 8: s’enfuit à toute bride jufques à
la ville de Magedon où il mourut bientôt après
de cette blelTure. On ’orta fon corps à Jerufalem; . à
&in fut enterré apres avoir regne’ feulement un
an , 85 fait voir qu’il étoit encore beaucoup plus
méchant que n’avoir été (on pere.

CHAPITRE VI.
721m Roi J’Ifinël fiât mourir Ïçfabel , le: fiiæante 1

ü dix fil: d’Aelvaô , tous le: parent de ce Prince, il
quarante-deux de: par-en: d’Oclmjia: Rai de fada , i
à. generalement tous le: Sam’ficateur: de Baal, le,

faux Dieu de: Brian: à qui Achab avoit fait bâtir ’
un: a mp1

388 Ors que Iehu faifoit fon entrée dans Jefraël,
Lla Reine jezabel qui étoit fort arée monta
fur une tour pour le vou- venir, 85 it lors u’il u
s’ap rochoit : il O le fidelle ferviteur qui a a afiî-
,,n fon maître! ,, A ces aroles jehu leva les t
yeux , lui demanda qui elle étoit? 8: lui dit de def- .4
cendre : ce que ne voulant pas faire , ll commanda.

v aux -



                                                                     

LIVRE’IX. CHAPITRE V I. 109
aux eunuques qui étoient auprès d’elle de lajetter
du haut en bas de la tour. Ils lui obeïrent : 8:
cette miferable Princelfe en tombant fe froiffa
de telle forte contre les murailles qu’elles fa.
relit teintes de fonfang , puis expira fous les
pieds des chevaux qui marcherent fur elle après
qu’elle fut à terre. Jehu commanda" u’on l’en-
terrât avec l’honneur dû à la gran eur de fa
nailïance comme étanude race royale: mais on
netrouva lus que les extremitez de (on corps,
parce que es’chiens avoient mangé tout le rec
fie. Ce qui fit admirer à ce nouveau Roi la.
prophetie d’Elie , qui avoit prédit qu’elle mour-

roit de la forte dans Jefraël. .Achab avoit laiffé foixante Se dix fils, 8: on les 386
nourrilI’oit tous dansSamarie. Jehu pour éprou- au
ver en quelle difpofition les Samaritains étoient
pourlui, écrivit aux gouverneurs de ces jeunes

rinces 8e aux principaux Magifiratsde la ville;
que puis qu’ils ne manquoient ni d’armes, ni de
chevaux ,nide chariots , nide foldats , ni de la-
ces fortes , ils n’avoient qu’à .choifir pour oi-
celui des enfansd’Achab u’ils jugeroientle plus
digne de regner’ , 8C de e’venger de celui qui
avoit tue’ leur pere. Ces Magiflrats 8e ces habitans
ne r: croyant pas en état de pouvoir refiler à un
homme qui avoit tué deux fi puilïans Rois, lui
répondirent qu’ils ne concilioient point d’autre
maître que lui , 8e qu’ils étoient prêts de faire
tout ce qu’illeur commanderoit. Enfuite de cette
réponfe il écrivit aux Magiftrats , que s’ils émient

dans ce fentiment ils luit envo-yallent les têtes
de tous les fils d’Achab. Après avoirreçu cette
lettre ils firent venir les gouverneurs de ces jeu;
nes Princes, 8: leur commanderent d’executer ce
que Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyal
blesobeirent à l’heure-même ,- mirent. touteslees

tetes
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têtes dans des facs , 8C les envoyerent àfjehu. Il"
foupoit avec uclques-uns de :fes plus amiliers
lors qu’on les ni apporta, 8c ilcommanda qu’on
les mît en deux monceaux aux deux côt’ez de la
porte de (on palais. Le lendemain matin il lesalla.
voir, 8e dit au peuple : t’ Ileltvraiquej’ai tué le
,, Roi mon maître.Mais qui a tué ceux-ci? ,, Vou-
lant ainfi leur faire entendre u’il n’étoit rien ar-
rivé que par l’ordre de la,vo onte’ de Dieu, qui
avoit prédit par le Prophete Elie qu’il extermine-
roit Achab 8e toute (a race. Il fit tuer enfaîte mus
ceux des parens d’Achab qui fe trouverent encore
en vie , 8: partit pour alleràSamarichrcncontra
en chemin quarante-deux des parens d’Ochofias
Roi de Juda , &leur demanda où ils alloient. Ils
lui répondirent qu’ils alloient faluërJoram Roi
d’Ifraël 8: Ochofias leur Roi qui était avec lui,
car ils ne (gavoient pas qu’il les avoit tuez tous
deux. Il les fit prendre 85 les fit tuer. Inconti-
nent après îonndab qui étoit un fort homme de
bien 8C fan ancien ami vint le trouver , 8e le loüa
fort de ce qu’il executoit fi fidellement le com-
mandement de Dieu en exterminant toute la’race
d’Achab. jehu luy dit de monter dans fon chariot
pour l’accompagnerà Samarie , 8e avoir le con-
tentement d’etre témoin qu’il ne pardonneroit
à un feulde touslesméchans; mais feroitpalïer
par le tranchant de l’épée tous ces fauxProphe-
tes 85 ces fedué’teurs du peuple qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer de
faulÎes divinitez, puis que rien ne cuvoit être

, plus agreable à un hommede bien te qu’ile’toit,
que de voir fouflrir à des impies le châtiment

u’ils meritoient. Jonadab lui obeït , monta dans
on chariot , 8: arriva avec lui a Samarie. Jehiu ne

manqua pas de faire rechercher 8: tuer tous les
parens d’Achab tu 8: pour empêcher qu’aucurli3 d es

ro-
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Prophetes des faux Dieux de ce Prince ne pût
écha per il le fervit de cet artifice. Il fit allèmbler
tout e peuple , 8: lui dit : i’ Qu’ayant refolu d’au-

,,gmenter encore de beaucoup le culte que l’on
,, rendoit aux Dieux d’Achab, il ne defiroit rien
,, faire en cela que par Davis de fes Sacrificateurs
,, 8: de fes Prophetes: (Ëp’ainfi il vouloit que tous
,,fans exception le vin ent trouver afin d’offrir
,, un très-grand nombre de facrifices à Baal leur
,, Dieu au jour de fa fête , 8: que ceux qui y man -,
,, queroient fuirent punis de mort.,,Il leur affigna
enfuite un jour pour cette ceremonie , 8e fit pu-
blier fan ordonnance dans tous les lieux de (on
royaume. Lors que ces Pr0phetes 8c ces Sacrifi-
cateurs furent arrivez il leur fit donner des robes s
8e alla accompagné dejonadab fon ami les trouver
dansle rem le,où il fit faire une revûë très-exaéte
afin que nul,
difoit-il,qu’il ne vouloit pas que des profanes par-
ticipalïent à ces faintes ceremonies. Lors que ces
Prophetes 8c ces Sacrificateurs fe preparoient à
offrir les facrifices,il commanda à quatre-vingt de
ceux de les gardes à qui il le confioit le plus de les
tuer tous, pour vanger par leur mort le mépris que
l’on avoit fait durant un fi long-tems de la reli-
gion de leurs ancêtres; 8: les menaça de les faire
mourir eux-mêmes s’ils ardonnoient à un feul.
Ils executerent ponétue lement ce commande;
ment , &mirent même par (on ordre le feu dans
le palais royal , afin de purifier Samarie de. tant
d’abominations 8e de facrileges que l’on y avoit
commis. Ce Baal étoit le Dieu des T riens, à ui
Achab pour plaire à Ithobal Roi de yr,8e de y-
don fon beau-pere avoit fait bâtir 8: confacrer un
temple dans Samarie,8c ordonné desProphetes 8C
toutes les autres chofes necellairespour lui rendre
de l’honneur. Jehu permit toutefoisaux Irraëlit’gs

e

autre ne fe mêlât avec eux, parce, *
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de continuer à adorerles veaux ’or : 8c bien que:
Dieu eut cette aâion très des agreable, il ne lama
pas néanmoins en confideration de ce qu’il avoie . »

uni tant d’impietez , de lui promettre par Ion
Prophete que fa patienté regneroit fur Ifraël
jufques à la quatriéme generation.

CHAPITRE VII.
Gatbalia ( ou Athalia ) veuvedejamm Roi de fada veut

exterminer tout: la race de David. 700d Grand Sa-
nifimtmr fauve jour fil: d’chofia: Roi de judo ,
le met fur le trône , 0 tuer Gotholin. »

O r u o I. r A ( ou Athalia ). fille d’Achab .
Roi d’Ifraël 8e veuve de oram Roi deJuda

ïÏ’æ..voyant que jehu avoit tué e Roi Joram [on
n lip.
sa. :1. frere; qu’il exterminoit toute farace , de u’il

n’avait pas même épargné Ochofias fon fils i
de Juda , refolut d’exterminer de même toute la
race de David , afin que nul de les defcendans ne
put monter furle trône. Elle n’oublia rien pour
excentrer ce defiein z 8e il n’échapa qu’un feu! de
tous les fils d’Ochofias. Ce qui arriva en cette
maniere. Jo s A B E T H fœur d’0chofias 8e femv
me de JOAD Grand Sacrificateur étant entrée
au palais, 8: ayant trouvé au milieu de tout ce
carnage cet enfant nommé Joxs qui n’avoir
alors qu’un au 8e que fa nourrice avoit caché; elle
le prit 8: l’emporta; 8: fans ne nul autre ne (on
marien eut connoilfance , el ele nourrit ans le
Temple durant les fix années que Gotholia con-
tinua de regrier idans Jerufalem.

Au bout de ce tems joab perfuada à cinq Ca-
. pitaines de fe joindre à lui pour ôter la couronne
a Gotholia 8e. la mettre fur la tête de Joas. Il;

’ ’ s’obli-

si A, 4, ..

--- Ch! a ria-51:4:
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s’obligerent tous par ferment de garder le feeret,
85 conçurent une ferme efperance de venir à
bout de leurentreprife. Ces cinq Capitaines alle-
rent enfuite de tous côtez avertir au nom du
GrandSaerificateur les Sacrificateursdes Levites,
8e les principaux des Tribus , de fe rendre auprès
de lui àJerufalem. Lors qu’ils y furent arrivez
joad leur dit; que pourvû qu’ils VouluHent lui

romettre avec ferment de lui garder un fecret
inviolable il leur communiqueroit une affaire
trêsoim ortante à tout le royaume dans laquelle
ilavoit gel-0m de leur affifiance. Ils le lui promi-
rent 85 le lui jurerent : 8e alors il leur fit voir ce
feul Prince qui relioit de la race de David , 8e leur
dit -: ’r Voilà votre Roi , 85 le (cul qui relier de la
,, maifon de celui quevous fçavez que Dieu a pré-
,, dit qui regneroitâ jamais fur vous. Ainfifivous
,,voulezfuivre mon confeil je fuisd’avis que le
,, tiers de ce que vous étes ici prenne le foin de gar-
,, der ce Prince dansle Temple : qu’un autre tiers
,, fe faififie de toutes les avenues : que l’antre tiers
,, faire garde à la porte par laquelle on va au palais
,, royal 8e qui demeurera ouverteszôe que tous ceux
,,qui n’ont point d’armes demeurent dans leTem-
,, ple,où l’on ne laill’ementrer avec-des armes que
a, es [culs Sacrificateurs.,,ll choifit enfuite quel-
ques Sacrificateurs 85 quelques Levites pour fe te-
nir enarmes prèsla perfonnede leurnouveau Roi
afinrdelui fervir de gardes, avec ordre de tuer tous
tout: qui voudroient y entrer armez , &de n’a-
voir autre foin que de veiller à lazconfervation de
la-perfonne de ce Prince. Tousapprouverent ce
confeil , 85 fe mirent en devoir de l’executer.
Alors Joad ouvrit le magazin d’armes que David
avoit .ordonnéde faire dans le Temple , dillribua
tout ce qu’il en trouva aux Sacrificateurs 8e aux.
Levites , 8eles fit mettreà l’entour du Temple fi

Tom. Il. . H pro-
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proches les uns des autres qu’ils fe pouvoient tous
prendre par la main , afin qu’on ne ût les forcer-
pour y entrer. On amena enfuite e jeune Roi ,
8e on le couronna. Joad le confacra avec l’huile
faintes 8e tous les amflansfrap antdesmainsen
figne de joye criercnt : Vive le oi.

Gotholia ne fut pas moins troublée zque fur-
388 prife de ce bruit. Elle fortitdefon palaisaccom-

pagnée de fes gardes. Les Sacrrficateurs la lailfe-
rent entrer dansle Temple:mais ceux qui avoient
été dif ofez tout à l’entour repoufferent fes gar-
des 8è e relie de fa fuite.Lers que cette fiere Prin-
celle vid ce jeune Prince anis fur le trône avec la
couronne fur la tête elle déchira fes habits, 8c
cria que l’on mît à mort cet enfant dont on fc
fervmt our former une entreprife contr’elle , 8e
ufurper e royaume. Joad au contraire commanda
aux Capitaines dont nous avons parlé de fe faifir.
d’elle , 8: de la mener au torrent de Cedron pour
lui faire recevoir le châtiment qu’elle meritoit,
parce qu’il ne faloit as fouiller le Temple du
fang d’une performe idétellable. Il ajoûta que fi j
quel ries-uns fe mettoient en devoir de la défen-

re i sles tualfentïfurle cham . On executa audi-
tôr cet ordre; 8c ainfi quan elle fut hors de la
porte par où fortoient les mulets du Roi, on la

fit mourir. .89 Après un fi grand changement Joad fit allem-
3 bler dans le Temple tous ceux qui étoient en ar-

mes 8e toutle Peuple , &leur fit faire ferment de
fervir fidellement leur nouveau Roi, de veiller
pour fa confervation , 8: de travailler pourl’ac-
croill’ement de fon royaume. Il obligeaJoas à ro-
mettre de fa part aufli avec ferment, e ren real
Dieu l’honneur qui lui-étoit dû, &de ne violer
jamais les loix données par Moïfe. -

Tous coururent enfurte au temple de Baal ne

. a.



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE VIL Il;
Gotholia 8: le Roi I:j’oram fou mari pour faire
plaifir au Roi Acha avoient fait bâtiràla honte
du Dieu tout - puiflant , le ruinerent de fond en
comble, 8e tuerent Matin»: qui en étoit le Sacri-

ficateur. ’ I I -Joad felon l’infiitution du Roi David commit
la garde du Temple aux Sacrificateurs 8: aux Le-
vites , leur ordonna d’y olïrir à Dieu deux fois
le jour comme le porte la loi, des Sacrificesfo-
lemnels accompa nez d’encenfemeus , 8e choifit
que! ues-uns des evitcs pour garder les portes
’ u cm le , afin de n’y lainer entrer performe

qui ne t purifié. . l ’
Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi dif-

.pofé toutes chofes il mena du Temple au palais t
royal ce jeune Prince accompa né de cette gran-
de multitude. Ou le mit fur e trône : les ac-
clamations de joye fe renouvellerent : 8e com.
me il n’y avoit performe ui ne fe tînt heureux
de voir que la mort de Otholia les mettoit
dans un tel repos , toute la ville de Jerufaletn
pafl’a plufieurs jours en fêtes 85 en fellins. Ce
eune Roi dont la mere nommée Sabia étoit de
a ville de Berfabée n’avoir alors, comme nous

l’avons dit , que fept ans. Il fut un très-reli-
ieux obfervateur des loix de Dieu durant tout
etems que Joad vécut , 8e il époufa par fon con-

(cil deux femmes dont il eut des filsôedes filles,

Ha CHA-



                                                                     

ne HISTOIRE pas Ivres.

CHAPITRE VIII.
Mort de film Roi d’IjraëI. 70mm: [on fil: Mfiæmû.

. ion: Rai de fidafait rèparèr le Temple de je-
affiler». Mort de 704d Grand Scarificateur. joue
oublie Dira , 012e porte à rom forte d’impietez. Il
fait lapider Zacharie Grand Scarificateur à» fil:
de ,7on , qui l’en reprenoit. Ami! Rai de Syrie
a rage 70142112»: .- 3’04: lui dorme tous fi: "Je"
pour MM: leur le fiege ,. è)- çll rué par le: (mis

de Zacharie. .
390 Zaêl Roi de Syrie fit Iaguerre àjehu Roi
un"? . d’Ifraël, &rava ca tous les pais ne les Tri.-

’ .us e Ruben , de Ga , 8e la moitié e celle de
Manafié accupoient au delà dsIJOurdain. Il pilla
auffi les villes de Galaad 8e de Bathanea,mit le feu
par tout , 8e ne pardonna à aucun de ceux qui.
tomberent entre fes mains, fans que Jehu fe mît
en devoir de l’en empêcher. Et ce malheureux
Roi d’Ifraël dont le zele apparut n’avoir été
qu’une hypocrifie méprifa la loi de Dieu! par un
orgueil facrilege. Il regna vingt-fept ans , 8:
Janus (oujoachas) [on fils. lm fucceda.

39x A Comme l’entretenemem du Temple avoit été
4;?” entierement uegligé fous. les te nes de. Imam ,
an d’Ochofias 8: de Gotholia , joas oi dejuda re-

ag. . x
folut de le faire reparer , 8: ordonna a Joad d’en-
voyer des Levites ar tout le royaume, pour obli-

er tous fes fujets lycontribuer chacun un demi
lCle d’argent. Joa crût que le Peuple ne fe por-

teroit pas volontiers à faire cette contribution, 8e
ainfi n’executa point cet ordre. Joas en la vingt-
troifiéme année de fon regne lui témoi na de le ’-
trouver fort mauvais , 8e lui comman a d’être «

- ’ . a plus



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE VIH. 117
plus foigne’ux à l’avenir de pourvoir à la repara-
tion du Temple. Alors ce Grand Sacrificateur
trouva une invention de porter le Peuple à contrie
huer volontiers. Il fit faire un coffre de boisbien
fermé avec une ouverture au-deffus en forme de
fente, qu’on mit dans le Temple auprès de l’autel,
86 il fit fçavoir que chacun eût à y mettre felon
fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la repa-
ration du Temple. Cette maniere d’agir fut fi
agreable au Peuple qu’il fe prelfoit à l’envi pour y
’etter de l’or8ede l’ar eut; 8c le SacrificateurSC
e Secretaire commis à a garde du trefor du Tem-

ple vuidoient chaque jour ce tronc en la prefence
du Roi, &aprês avoir compté 8eécrit la fomme
qui s’y trouvoit le remettoient à la même place.
Quand on vit qu’il y avoit allez d’argent,le Grand
Sacrificateur8c le Roi firent venir tous les ou-
vriers 8: les materiaux necelfaires ;’ 85 lors que
l’ouvrage fut achevé on employa l’or &l’argent
qui refioient en allez grande quantité , à faire des
cou es, des talles , 85 d’autresvailfeaux propres
au ivin fervice. Ilnefe paffoit point de jour ne
l’on n’ofirît à Dieu un grand nombre de facrifi-
ces 8e on obferva très-exaâement la même chofe
durant tout le tems ne ce Grand Sacrificateur
vécut. Il mouruta l’âge de cent trente ans, 8:
on l’enterra dans le fepulchre des Rois , tant à.

I caufe de fa rare probité, que parce qu’îlavbit con-Î
ferve’ la couronne à la race de Davidî Aufii-tôe *
après le Roi Joas , 8e à fou imitation les princi-
paux de fon état , oublierent Dieu, fe laxfferent
aller àtoute forte d’im ietez , 8e fembloient’ne
’ rendre plailir qu’à fou et aux piedsla religion 8c
a juftice. Dieu les en fit reprendre très-ferlere-

-.ment par fes Prophetes qui leur témôrgnerent
’ combienjlétoitirrité contr’eux. Maisils étoient

fi endurcis dans leur peché , que ni ces menaces,ni

a , .- H l’exem-r



                                                                     

118 HIsrornn’nEs JUIFS.
l’exemple des horribles châtimens ne leurs pe-’
res avoient foufl’erts pour être rom ez dans les
mêmes crimes ne pûrent les ramener à leur de-
voir. Leur fureur paffafi avant, que Joas oublia
les extrêmes obligations dont il étoit redevable à
;oad, &fit lapider dans le Temple ZACHARIE
on fils quiluiavoitfuccede’ àla charge de Grand .

Sacrificateur, àcaufe que par un mouvement de
l’efprit de Dieu il l’avoir exhorté en prefence de
tout le Peuple d’agirà l’avenir avecjullice 8e l’a-
voit menacé de grands châtimens s’il continuoit
dans fon peché. Ce faint homme prit en mourant
Dieu à témoin de ce que ce Prince pour recom-
penfe du falutaire confeil qu’il lui donnoit, 85
des fervices que fon pere lui avoit rendus , étoit-
fi injulie 8: fi cruel que de le faire mourir de la
forte.

Dieu ne difi’era pas Ion -,tems à punir un fi
grand crime. Azaël Roi e Syrie entra avec une
grande armée dansle royaume de Joas , prit , fac-
cagea 85 ruina la ville de Geth , 8e afiiegea Jerufa.
lem. Joas fut faifi d’un tel effmy , que pour fortir
d’un fi grand peril il lui envoya tous les trefors
qui étoient dans le Temple, tous ceux des Rois
fes predecelfeurs , 8: tous les prefens offerts à
Dieu parle Peuple : ce ui ayant contentél’ava-
rice de ce Prince il leva efiege&fe retira. Mais
Joas n’évita pas ncanmoins le châtiment qu’il
meritoit. Il tomba dans une dangereufe maladie,
85 les amis de Zacharie le tuerent dans fon liât
pour venger la mort de leur ami 85 du fils d’un

omme dont la memoire étoit en fi grande ve-
neration. Ce méchant Prince n’avoir alors que
quarante-fept ans : on l’enterra à Jerufalem; mais
non pas dansle fe ulchre des Rois, parce qu’on
ne l’en jugea pas igue. . v V

l c’HA.



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE IX. tr9

CHAPITRE IX.
Amafimficcede au royaume de jade à 704: fan pere.

gonze: Roi flirtai?! je trouvant prejque entierement
ruiné par Azaël Roi de Syrie a recours à Dieu , à
Dieu l’qflijle. joarjôn fils Iuifnceede. Mort du Pro-

f pinte Elijëe , qui lui prédit qu’il vaincroit le: Syriens.
Le corps mort de ce Propbete refifiite un mon. Mort
d’AzaëI Roi de Syrie. Adad jan fil: Iuifumde.

MA sr A s fucceda au royaume de juda à 39;
joas fon pere, 85 joazas avoitfuccedé àJehu 3.8"?"

fou pere au royaume d’Ifraël en la vingt 8: unié- a]?
me année du regne deJoas, Be regna dix-fept ans. ’ ’ 7’

Joazas ne relfembla pas feulement a fon pere,mais
aulfi aux premiers Rois d’Ifraël qui avoient fi ou-
vertement me’prifé Dieu : 85 uoi qu’il eût de
très-grandes forces, Azaël Roi eSyrie rem orta
de fi grands avantages fur lui , prit tant de ortes

laces , 8e fit un fi grand carnage des fiens , qu’il ne
ui relia que dix mille hommes de pied 85 cinq

cens chevaux. En quoi on vit accomplir ce que
le Prophete Elifée avoit prédit à Azael lors qu’il
l’allura , qu’a rês qu’il auroit tué le Roi Adad il

regneroit en yrie 8: enDamasJoazas fe trouvant
reduit aune telle extremité eut recours à Dieu ,
le pria de le proreger , 8C de ne pas permettre qu’il
tombât fous la puilfance d’Azaël. Ce fouverain
maître de l’univers fit voir alors qu’il ne répand
pas feulement fes faveurs fur les julles’, mais aufii
fur ceux qui le repentent de l’avoir ofl’enfe’, 8e
qu’aulieu de les perdre entierement comme il le
pourroit , il fe contente de les châtier : car il écou-
ta favorablementce Prince, renditla aix a fou

’ "État, &lui fit recouvrer (on premier onheur.

, H 4 Après



                                                                     

394
q. 1m.
1;.

i120 HISTOIRE DESJUIFS.
Après la mortde oazas .ÏOAS fon fils lui fuc-

ceda au royaume d’ fraèl en la trentre-feptiè’me
année du regne de Joas Roi de Juda , car ces Rois
portoient tous deux un même nom , 8c regna
feize ans. Il ne œil-ambla pasà Jaozas fon pere,
mais fut un fort homme de bien, Le Pro hete Eli-
fe’e ui étoit alors extremement vieil tant tom-
bé ort maladeilalla le vifitcr; 8: le voyant prêt
de rendre l’ef rit (e mit à pleurer 8c âfe plaindre.
,, Ill’appellortfon pere,fon foûtien, 8c tout fon-
,,fupport. Il difoit que tant qu’il avoit vécu il
,, n’avoit point eu befoin de recourir aux armes
,, pourvaincre fes ennemis; parce qu’il les avoit
,, toûjours furmontez fans combattre par l’affi-
,, fiance de fes propheties 8c de fes prieres. Mais
,, que maintenant qu’il quittoit le monde il le
,,laiffoit defarmé &fans défenfe expofé à la fu.
,, reur des Syriens 8c des autres nations qui lui
,, étoient ennemies : 8c qu’ainfiil lui feroit beau;
,, coup plus avantageux de mourir avec lui , que
,, de demeurer en vie étant abandonné de fon
,, fecours. ,, Le Prophete fut fi touché 8c fi atten-
dri de ces plaintes , qu’après l’avoir confolé il
commanda qu’on lui a portât un arc 8c des flé-
ches : 8: dit enfuit: à ceî’rince de bander cet arc ,
85 tirer ces fléches , joas en tira trois feulement: 85
alors le Prophete lui dit : si Si vous en enfliez tiré?
,, davantage vous auriez pü ruiner toute la Syrie à
,, mais puis que vous vous êtes contenté d’en tirer
,, trois s vous ne vaincrez les Syriens qu’en trois
,, combats, 85 recouvrerez feu ement fur eux les
,,païs qu’ils avoient conquis fur vos prédecef.
,, feurs.,, Le Prophete un peu après avoir parlé de
la forte rendit l’efprit. C’étoit un homme d’une
éminente vertu, 8: vifiblement aflifle’ de Dieu.0n
a vû des efl’ets merveilleux 8z prefque incroyàÏ-
bles de (es propheties, 8: [a memoirc cit encore

aujour.

i
l
l 4
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LIVRE IX. CHAPITRE X. m
aujourd’hui, en très-grande veneration parmi-les
Hebreux. On lui fit un magnifique tombeau, 8:
tel que le meritoit une performe que Dieu avoit
comblée de tant de graces. Il arriva que des V0.-
leurs après avoir tué un homme le jetterent dans
le tombeau , 8: ce corps mort n’eût as plutôt
touché le corps du Prophete qu’il re ufcita: ce
qui montre qu’il n’avoit pas feulement durant fa
vie , mais aufli après fa mort receu de Dieu le
pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roi de Syrie étant mort ADAD fon fils
lui fucceda. Joas Roi d’Ifraël le vainquit en trois
batailles , 8C recouvra fur lui les païs qu’Azaël
fon pere avoit gagnez fur les Ifraèlites , ainfi que
le Prophete Elifee l’avoit prédit. Joas étant aufli
mort JEROBOAM fou fils lui fucceda au royaume
d’Ifraël.

CHAPITRE x.
Amazizu- Roi de 5min 4017?! du fémurs de Dieu défait

le: Amalaiter , le: Idaméem , à les Gabaliminr.
Il oublie Dieu , à. fimfce aux idoles. Pour partition
:1ch prcbé il t1! vaincu à pris prifonnier par 7m
Roi d’1 raël à qui il cf! contraint de rendre jerufir-
lem, dl afinflînl par les fiers. Ojiac foi: fil: lai

fartait. . .N la feconde armée du regne de Joas Roi
d’Ifraël,Amafias Roi de 1Iurla dont la mer:

nommée gouda étoit de Jerufa em’, fucceda com.
me nous l’avons dit au royaume de fon pere.
Quoi qu’il fût encore fort jeune il témoigna
un extrême amour pour la iufiice. Il commen-
ça (on regne par venger la mort de fou pere: 8:
ne pardonna à aucun de ceux qui faifant proâef-

on
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tu ’Hrsrptnr pas Jans.
fion d’être fesamisl’avonent fi cruellement anar;
fine: mais il ne fit pomt de mal à leurs enfans
parce que la loi défend de punir les enfans à caufe ’
des pechez de leurs peres. Il refolut de faire la

uerre aux Amalecites , aux Iduméens &aux Ga-
galitains. Il leva pour ce f ujet dans fes Etats trois
censmillc hommes , dont les plus jeunes avoient
près de vingt ans: leur donna des chefs , 8: envoya
centtalens d’argent ajoas Roid’Ifraël afin u’il
l’aŒflât de cent mille hommes. Comme il etoit
prêt de fe mettre en campagne avec cette grande
armée un Prophete lui ordonna de la part de
Dieu de renvoyer ces Ifraëlites, arec que c’é-
toient des impies, 85 que très-allilrément il fe-
roit vaincu s’il fe fervoitd’eux: au lieu u’avec
le fecours de Dieu fes feules forceslui fu roient

our furmonter fes ennemis. Cela le furprit 8:
e fafcha, parce qu’il avoit déja donné l’argent

dont ils étoient convenus pour la folde de ces
troupes: mais le Prophete l’exhorta d’obeïr au
commandement de Dieu qui pouvoit le recom-
penfer avec ufure de cette perte. Il obeït , ren,
voya ces cent mille hommes fans rien redemander
del’argent qu’ilavoit donné, marcha contre fes
ennemis, les vainquit dans un grand combat , en
tua dix mille fur la place , 85 prit un pareil nom-
bre de prifonniers qu’il fit conduire au lieu nom-
mé la grande roche proche de l’Arabie , d’où il
les fit tous recipiter du haut en bas. Il fit aulfi un
très-gran 85 riche butin. Mais en ce même-tems
les Ifraëlites qu’il avoit renvoyez s’en étant tenus

ofl’enfez, ravagerent fon pais jufques à Bethfa-
,me’s, emmenerent grand nombre debefiail, 8C
tuerent trois mille habitans. -

Amazias enflé del’heureux fuccês de fes armes
397 oublia qu’il en étoit redevable à Dieu , 8e par une

ingratitude factilege au lieu de lui en rapporter
toute
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foute la gloire abandonna fou divin culte pour
adorer les fauffes divinitez des Amalecites. Le
Prophete vint le trouver 8l lui dit, ,, qu’il s’éton-
5, noit extremement de voir qu’il confiderât 8:
,, reverât comme des Dieux ceux qui n’avoient
,, pû défendre contre lui leursadorateurs , ny em-
,, pefcher qu’il n’en eût tué un grand nombre,
,, qu’il n’en eût pris quantité d’autres, 8l qu’il

,, ne les eût eux-mêmes menez captifs en faifant
,, porter leurs idoles à Jerufalem avec les autres
,, dépouilles. ,, Ces paroles mirent Amazias en
telle colere qu’il menaca le Prophete de le faire .
mourir s’ilofoit pluslui tenir de tels difcours. Il
lui répondit qu’il demeureroit donc en repos:
,, mais que Dieu ne manqueroit pas de le châtier
,’, ainfi qu’il le meritoit. ,, Commel’orgueil d’A-
mafias croiffoit toûjours , 8c qu’il prenoit plaifir à
offenfer Dieu au lieu de reconnoître que tout fon-
bonheur venoit de lui 8a lui en rendre des aâions
de races , il écrivit uelque-tems après à Joas
R01 d’Ifraël ; ,, qu’il ui ordonnoit de lui obeïr
,, avec tout fon peuple , de même ne les dix Tri-
,, bus qu’il commandoit avoiento eï à David8z.
,, à Salomon fes ancêtres; 8c que s’il ne le vouloit
,, fairevolontairement il fe pre arât à la guerre ,
,, puis qu’il lui declaroit qu’il croit refolu de dé-
,, eider ce differend par les armes. joas lui répon-
,, dit en ces termes a Le Roi Joas au Roi Amafias.
,, lly avoit autrefois fur le mont Liban un très-
,, grand cyprès , &un chardon. Ce chardon en-
,,voya demander à ce cyprès fa fille en mariage
,,pour fon fils: mais en même-tems qu’il lui fai-
,, fait faire cette demande une bête vrnt qui mar-
,, cha fur lui,&Vl’écrafa.Servez-vous de cet exem-
,, ple pour n’entreprendre pas par-dellus vos for-
,, ces , 8: ne vous enflez pas tellement de vanité à.
,, caufe de la viétoire que vous avez remportée flui-

a ,, es



                                                                     

12.4 Hrsrornt DES Jurrs.,, les Amalecites, que de vous mettre en hazard
,, de vous perdre avec tout vôtre royaume. ,,
Amafias extremement irrité de cette lettre fe pre-
para à la guerre, 85 Dieu l’y pouffoit fans doute
afin d’exercer fur lui fa julte vengeance. Lors que
les armées furent en prefence 8:: fe furent mires en
bataille , celle d’Amafias fut foudain tellement
frape’e de ces terreurs envoyées de Dieu quand il
n’efi pas favorable , qu’elle prit la fuite avant ne
d’en venir aux mains , 8: abandonna Amafias a la
difcretion de l’es ennemis. Joas l’ayant en fa puif.
fance lui dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort:
qu’en lui faifant ouvrir 8l à toute fou armée les
portes de jerufalem: 8: le defir n’eut ce Prince
de fauver fa vie fit u’il perfua a aux habitans
d’accepter cette con ition. Ainfi Joas après avoir
fait abattre trois cens c0udées des murs de la vil-
le , entra en triomphe fur un char 8c fuivi de tou-
te fon armée dans cette capitale du royaume , me-
nant après lui Amafias prifonnier; emporta tous
les trefors qui étoient dans le Tem le , tout l’or.
8c l’argent qu’il trouva dans le .pa ais des Rois,
mit Amafias en liberté , 8: s’en retourna à Sama-
rie. Ce qui arriva en la quatorziéme année du re-

ne d’Amafias. Plufieurs années après ce mal«
eureux Prince voyant que fes amis même fai-

foient des entreprifes contre lui s’enfuit dans la.
ville de Lachis. Mais cela ne le garantit pas : Ils le
pourfuivirent , le tuérent 5 8c porterent fon corps
à jerufalem , où il fut enterré avec les ceremonies
ordinaires dansles obfeques des Rois. Voilà de
quelle forte il finit miferablement fes jours en la.
vingt-neufiéme année de fon regne qui étoit la
cinquante-quatriemé de fa vie , pour punition de
ce qu’il avort méprifé Dieu 8: abandonné-la reli-.
gion vcritable pour adorer desidoles. Ozms fou

fils lui fucccda. -C H A a
A ... .14-..) .



                                                                     

LIVRE IX. CHAPITRE XI. sa;

à
CHAPITRE x1;

Le Propbete 7mn: predit à 7m60": Roi d’Ifi’aël qu’il

mimoit le: Sympa. Htfloire Je ce Propbete mon]!
de Dieu à Ninive pour y prédire la ruine de l’empire
d’Aflfyrie. Mm de feraboam. 24:me fou fil: lui
fuccede. Excellente: gradine d’Ofins Roi de fada. Il
fait de grande: conquête: à. fortifie enfermoient 7e-
rufulem. Mais [le infimité lui fait oublier Dieu; (9-
Dieu le abêtie d’une manier: terrible. fourbaufon fils
lui facetté. 842M Zurhniar Roi d’lji’aël’,
à. drupe la mm. Mmbem. ne Sam)», à re-
gue dizain. aneeiujàu filrluifieeede. Pline-ée l’a];
fifine b- regue tu fa place. figlutanaquar Roi
d’Afljrie lui une mufle guerre. .Vertuo de 7M-
tbam Roi de îuda. Le Prepbere Nuhum perdit la de-

flirâiau de l’mp’re d’ewyrie.

N la quinzie’me année du regne d’Amafias 3
Roi de yuda JEROBOAM avoit fuccedé à"...

Joas [on pere au royaume d’Hraêl , 8: durant W
quarante ansqu’il regna il fit toûgonrscomme fes
predccellèurs fon rejour à Samarie. Il ne f: ou-
voit rien ajouter à l’impieté de ce. Prince 8c a fon
inclination pour l’idolatrie. Elle lui fit faire des
chofesextravagantes, 8c attira dans la fuite fur
fon page des maux infinis. Le Prophete Joins
lui te t u’ilvaincroit les Syriens, 8: étendroit
les ornes e fan royaume jufques à la villed’A-
math du côté du fe mon, 8c ’ufques au lac
Afphaltide du côté midi, qui toient les an-
ciennes limites de la terre de Chamam que jofué
avoit établies. J eroboam animé par cette propha-
tie declara la guerre aux Syriens, conquit tout
le pais dont Jonas lui avoit ptedit qu’ilferendrolit

v e



                                                                     

a: f HISTOIRE pas Jung.
e maître. Or damant que j’ay promis de rap;

porter fincerement 8: fidellement ce qui fe trouvÎ:
écrit dans les Livres faints des Hebreux, je ne
dois pas aller fous filence ce qui regarde ce Pro.-
phete. ieu lui ordonna d’aller annoncer aux

abitans de Ninive cette grande 8: puifl’ante ville,
ne l’empire d’AlTyrie dont elle étoit la capitale

croit détruit. Ce commandement lui parut fi pe-
rilleux qu’il ne pût fe refondre de l’executer , .8:
comme s’il eût pû fe cacher aux yeux de Dieu il al-
la s’embarquer à Joppé pour palier en Silicie.
Mais il s’éleva une fi grande tempête que le mai--
tre du vailleau , le pilote , 8: les matelots fe
voyant en danger de perir faifoient des vœux pour
leurfalut; &Jonas étoitle feul qui’retiré en un
coin 8: couvert de fon manteau n’imitoit point
leur exemple. La tempefle s’augmentant encore
il leur vint en l’efprit que quelqu’un d’eux leur at-
tiroit ce malheur. Pour connoître ni ce pouvoit
être ils jetterent le fort; Se il tom a furie Pro-
phete. Ils lui demanderent qui il étoit, 8c uel
fujet lui avoit fait entreprendre ce voyage. I ré-
pondit qu’il étoit Hebreu 8e Prophete du Dieu
tout-puilfant, 8c que s’ilsvouloient éviterle pe-
»ril dont ils étoient menacez il faloit qu’ils le jet-
talfent dans la mer, dautant que lui feul en étoit
’lacauf e. Il ne purent d’abord y confentir , parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impiete’ d’ex-

fer ainfi à une mort évidente un étranger qui
eut avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent

* prêts de périr, le defir de fe fauver joint aux ina
ances du Prophete les fit enfin refondre à le jet-

ter dans la mer: 8: à l’heure-même la tempelle
cella. Ondit u’unebaleinel’engloutit; &qu’a-
.prês qu’il eut emeuré trois jours dans fon ventre
elle le rendit vivant 8: fans avoir reçû aucun mal
fur-le rivage du Pont-:Euxin , où après avoir a?

. man e I



                                                                     

. LIVRE IX’. CHAPI’TR-E in. f2?
mandé pardonàDieu il s’en alla à Ninive, &y
annonça à ce peuple qu’il perdroit bien-tôt l’em-*
pire de l’Afie.

Il faut revenir maintenantâjeroboam Roi d’If-’
taël. Il mourut après avoir regnéheureufement
durant quarante ans, 8e futlenterré à Samarie.
ZACHARIAS fou fils lui fucceda , de même qu’o-
fias avoit en la quatriéme année du regne de Jéro-
boam fuccedé au royaume de Juda à Amafias fou

i Ce ci Ofias avoit tant e bonté, tant d’amour
pour la juilice , 8e étoit fi courageux 8.: fi pré-
voyant , que toutes ces excellentes ualitez join-
tes enfemble le rendirent capable d’executer de
très-grandes entreprifes. Il vain uit les Phili.’
fiins , 8: prit fur eux de force les vi les de Geth 8:
de Jamnia , dontilabattitles murailles: attaqua
les Arabes voifins de l’Egypte : bâtit une ville
près de la mer rouge , où il établit une fortegar-
nifon : domta les Ammonites 8; fe les rendit tri«
butaires: reduifit fous fa puillance tous les pais
qui s’étendent jufques à l’Egypte g 85 appliqua
enfuite fes foins au rétabliffement Be à la fortifica-
tion de jerufalem: il en fit reparer les murailles

ui étoient en très-mauvais étatpar la négligence
de fes prédecelfeurs-z rebâtit cet efpace de trois
cens coudées que Joas Roi d’Ifraël avoit fait
abattre lors qu’il y entra en triom lie après avoir
pris prifonnier le Roi Amafias : t conflruirerde
nouveau plufieurs tours de la hauteur de cent ciné
quante coudées : bâtit des forts dans les endroits
les plus écartez de laville, 8e fit plufieurs aque-
ducs. Il nourriffoit un nombre incroyable de che.
vaux 8c de befiail , parce quele païs cil abondant
en pafiuragessôc comme il aimoit fortl’agricultu-
te il fit planter une «très-grande quantité d’arbres
fruitiers, 8rd: toutes fortes d’autres plantes. Il

entre-

3.9?
4. En:
un If:

pere ni l’avoit eu d’Aebiu ui étoit de Jerufalem. ’

400
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128 HISTOIRE pas JUIFS.
entretenoit trois cens foixante 8c dix mille (ou
dats tous genschoifis, armez d’épées , de bou-
cliers , de cuiralTes d’airain , d’arcs 8: de fondes,

» difiribuez par regimens , 8c commandez par deux
mille bons oflicrers. Il fit faire auflî, quantité de
Imachines à jetter des pierres 8: des traits , de
grands crocs , 8e autres femblables infirumens
propres à attaquer les places.

L’orgueil dans une fi grande profperité empoi-
fonna l’efprit de ce Prince 8: le corrompit de telle
forte par fon venin, que cette puilfance tempo;
telle 8: palfagere lui fit méprifer la puifiance
eternelle 8e toujours fubfiftante de Dieu. Ilne tint

luscompte de fes faintes loix: 8e au lieu de conti-
îuer à embralfer la vertuilfe ortaà l’imitation
de fou pere dans l’impietéët ansle crime.Ainli
fes heureux fuccèsSz la gloire de tant de grandes
aâions ne fervirent u’àle perdre, 8: àfaire voir
combien il cil difficile aux hommes de couferver
la moderation dansune grande fortune. I

Le jour d’une fête folemnelle ce Prince fe
revêtit des ornemens facerdotaux 8; entra dans
le Temple pour offrir à Dieu les encenfemens
fur l’autel d’or.Le Grand Sacrificateur-AZARIAS
ycourut accompagné de quatre-vingt Sacrifica-
teurs , lui dit que cela ne lui étoit pas permis,
lui défendit de palier outre , à: lui commanda I
de fortir pour ne pasirriter Dieu par un li grand
facrilege. Ozias s’en mit en telle colere qu’il le
menaça. de le faire mourir 8: tous ces autres Sa-
crificateurs s’il l’empêchoit de faire ce qu’il de.
liroit. A peine eut-il achevé ces parolesqu’il and.
va un rand tremblement de terre : le haut du
Temp e s’ouvrit : un rayon du foleil frapa ce
Roi impie au vifage , 8e il fe trouva à l’infiant
tout couvert de lepre. Ce même tremblement
de terre fepara aulfi en deux dans un lieu proche ille a

a1....

A
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Livre IX.- CHAPITRE XI. ne
Ta ville nommé Eroge , la montagne qui regarde
l’occident , dont une moitié fut portee’â quatre

- fiades de la contre une autre montagne qui te.
garde [élevant : ce qui boucha tout le grand
chemin , 8: couvrit de terre les jardins du Roi.
Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout couvert
de lepre n’eurent pas peine à en connaître la
caufe à ils lui declarerent que ce mal nelui étoit
arrivé que par un châtiment vifible de Dieu, 8e
lui ordonnerent de fortir de la ville. Son extrê.
me confufion lui ôta la hardieffe de refifler : il
obeït , sa: fut ainfi. jultement puni de fonimpieté
envers Dieu , 8c de la temerité qui l’avoir porté ’
à ofér s’élever au deEus del’humaine condition.

Il pafia ainfi quelque tems hors de la ville où’il
vefcut en particulier pendant que Jo A T HA M
Ion fils avoit la conduite des affaires, &mourut
de dé laifir de fe Voir.re’duit en cet état. Il étoit
âgé e foixante ’85 huit ans , dont il en avoit
regné cinquanteæleux. Il fut enterré dans fes jar.
dissent un fepulchre feparé : 8: ]oatliamlui fuc-

ce a. . - . ,Quantà Zacharias Roi d’Ifraël , àpeine avoit- A01
il regné lix mois que SELLUM fils de Jabe’s l’affaf- «un

lina , 85 ufurpa le royaume; mais il ne pofieda l”
qu’un mois la dignité qu’un fi grand crime lui
avoit acquife. MANAKEM Genetal de l’armée
qui étoit alors dans la ville de Tharfa marcha
avec toutesfes forces droit à Samarie, le com-
battit, levainquit, sa]: tua: femitdefa prOpre
autorité la couronne furla tête, 8: retourna vers
Tharfa avec fou arméeyiâorieufe. Les habitans
ne voulant point le reconnoître 8e lui ayant
fermé les portes , il ravagea tout le païs , pritla
ville de force , les tua tans , n’épargna pas même
les enfans , 8: exerça ainfi cantre fa propre nation

e. des cruautez dont à peine voudroit-on ufer contre

Tom. Il. I des
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des Barbares après les avoirvamcus; 8: il ne (a
conduifit pasavec lus de douceur 8e d’humanité
durant les dix ann es qu’il regna fur Ifraël. PHUL
Roi d’AKyrie lui déclara la guerre : 8e comme
il ne fe rentoit pas affez fort pour lui refiller il
lui donnamille talens d’argent pour avoir la paix à
&exigeaenfuite cette femme de fes peuples a:
une impofition de cinquante dragmes par tete.
Il mourut bien-tôt après , 8: fut enterré à Sama-
rie. P H A c E t a fon fils lui fuc céda, se n’herita

as moins de fa cruauté que de fa couronne: mais
il ne refit: que deux ans. Car PHACE’ fils de Ro-
melia dire de camp d’un regiment de mille
hommes le tua en trahifon dans un fefiin qu’il fai-
foit avec fes plus familiers, s’empara du royau-
me , 8c régna vingt ans , fans que l’on puiffe dire
s’il étoit ou plus impie , ou plus injufte. TEGLAT-
P H A r. A z A R Ron d’All’yrie lui fit la erre , fe
rendit maître de tout le païsde Galaa , de tout
celui ui cit au delà du jourdain , 8: de cette ar-
tie de a Galilée qui cil proche de Cydide 8c ’A-
zor, prit tous leshabitans, 8: les emmena cap-
tifs dans [on royaume.

4°,, loatham fils d’Ofias Roi de Juda 8e de Geraflr
a. a? qui étoit de jerufalem regnoit alors. Il ne man-

. ’ quoit aucune vertu à ce Prince. Car il n’étoit pas
moins religieux envers Dieu qu’il étoit julle en-
vers les hommes. Il prit un extrême foin de re-
parer 8: d’embellir cette grande ville. Il fit refai-
re les parvis &les portesdu Temple, 8c relever
une partie des murailles qui étoient tombées. A
quoi il ajoûta de très-grandes 8c très-fortes tours ,
remédia à tousles defordresde fon royaume; 8c
vainquit les Ammonites, leur impofa un tribut
de cent talens par chacun an , de drx mille mefu-
res de froment , 8e d’autant d’orge , 8c augmenta
de telle forte l’étenduë a; la force de fou Etatl,

- qu’i
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, . [une IX.:"Cnani-aa XI. 13!
Qu’il n’éroit as monts redouté de fes ennemis
qu’aimé de es peuples.

Durant (on regne un Pro hete nommé NA- ’40;
H un prédit en ces termes, a ruine de l’empire
d’Alfyrie 8: la defiruétion de Ninive à ,, Comme
. ,, on Voir, dit il, les eaux d’un grand refervoir
,, être agitées par levent , on verra de même tout
,, le peuple de Ninive agité 8: troublé de crainte ,

eurs penfées être 1 flottantes, qu’en même
,, tems qu’ils fe diront l’un à l’autre :’ Fuyans, ils

,, diront: Demeutons pour prendre nôtre or 8c
,, nôtre argent: mais nul d’eux ne fuivra ce der-
,, nier confeil,» parce qu’ils aimeront mieux fau-
,, verleurvîe queleur bien. Ainfi on n’entendra
,, parmi eux que cris 8c que lamentations: leur
,, frayeur fera il grande qu’à peine fe pourront-ils
,, foûténir , 85 leurs vifages ne ferOnt plus recon-
,, noifl’ablés. Où fe retireront alors les liOns 8c les
,-, meres des lionceaux P Ninive ,- dit le Seigneur,
,, je t’exterminerai; ’85 on ne Vera plus fortir de
,, toi des lionsqu’i falTent trembler tout le mou-
,, de. ,,- Ce Prophete ajouta plufieurs autres cho-
fes femblables touchant cette puilfante ville que
«je ne rapporterai point ici de crainte d’ennuyer
» es leéleurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’ef-
fet rie-cette prophétie.

r. CHA-
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CHAPITRE x11.
Mort de Joatbam Roi de Juda. Æbnrfonfil: qui étoit

tris-impie lui fucceda anin Roi de Syrie (9- Phacê
Roi d’lfiaël lui-font la guerre , à. ce: Roi s’étant
fiparez il la fait à Pbm-é qui le vainq dans Magma-
de batnifle. Le Propbcte obel porte la Ifi’aëliter à

renvoyer leur: pnfonnitrs. , .
404 Catham Roi de Juda mourut à l’â e de qua-
;àm rame 8: un an aptes en avoir re ne feizç, 8c
ne fut enterréidanslefe ulchre des ois. ACHAS
"baron fils lui fucceda. Cc rince fut très-impie : il

foula aux ieds les loix de Dieu , 8c imita les Rois
d’Ifraël ans leurs abominations. Il éleva dans
lerufalem des autels fur lef uels il fa ifia aux ido-
les , leur offrit Ion propre 2k en hol aulte felon
la coutume de Chananéens, 8: commit plufieurs
autres détellables crimes. RAZIN Roi de Syrie
arde Damas, 85 Phace’ Roi d’Ifraël qui étoient
amis lui déclarerent la guerre , Be l’aflie eren:
dans Jerufalem. Mais la ville le trouva forte
qu’ils furent contraints de lever le fie e. Razin
prit enfuit: celle d’Ela fituée fur le bor de la mer
rouge, en fit tuer tous les habitans, 8: y établit
une colonie de Syriens. Il prit aufli lufieursau-
tres places, tua un grand nombre e Juifs , 8:
s’en retourna à Damas avec (on armée chargée de
dé ouilles. Lors qu’Achas vit que les Syriens
s’etoient retirez il crut n’être pas moins fort que
le Roid’lfraël feul: ainfi il marcha contre lui 5
& ils en vinrent à une bataille , dans laguelle
Dieu pour le punir de fes crimes ermit qu il fût
vaincu avec perte de fix-vingr mille hommes , 8:
de Zacbarim- fon fils tué par Amie General de la?

m c

s. Mu a.
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tuée de Phacé qui tua aufli Eric capitaine de. es
gardes , 8C Kit-prifonnier Elena General de fon
armée... Le i, d’Ifraël emmena un-rrës-grand
nombre d’autres captifs de l’un 8e del’autre fexe :

se lors que les Ifraèlites retournoient triomphans
.8: chargez de butin à Samarie, le Prophete ont.
vint air-devant d’eux, 8: leur cria qu’ils ne de-
voient point attribuer leur viëtoire a leurs pro-
pres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achats; les reprit fort de ce que ne fe contentant
pas de leur bonheur ils nioient emmener priion-
niers tant de perfonnes qui étant des Tribus de ju-
da &de Benjamin tironent leurori ine d’un mê-
me fang qu’eux, St leur dit ne s’i s ne les met-
toicnt en liberté Dieu les chatieroit féverement,
Les liraêlitestinrent confeil lâ-deflus; 8c Barn--
"chimqui étoit unhomme de grande autorité par-
mieux 8c trois autres avec lui , ,, dirent qu’ils ne
’,,’foufl.rireient point’qu’on [aillât entrer ces ri-

’,, formiers dans leurs villes , de crainte d’attirer
,, fur eux la colere 8e la vengeance de Dieu; 8; -
,, qu’ilsn’avoient déja que tror commis d’autres
,’, pechez dont les Prophetes es avoient-repris,
,, fans ajouter encore de nouvelles impietez. ,,
Les f0. dats touchez de ces paroles fe remirent à
eux de faire ce qu’ilsjugeroient le plus à propos t
,8: alors ces quatre hommes fi fages ôterent les
chaînes à ces prifouniers , prirent foin d’eux; leur
donner-eut dequoi s’en retourner; 8: les accom-
pagnerent non feulement jufquesàjericho , mais
in. qucsauprèsdcjerufalem, ’ ’

un
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CHAPITRE lxrn.
Adieu" Raide judo implore àfonficaurs TêgIat-Phalag

(czar Roi d’Afljrie , qui ravage la Syrie, Raisin:
Raide Damas , à. prend Damas, Horrible: impie,-
rez d’Aebzu’. Sa mort, Exerbiaefon fil: luifaccede,
Phare Roi fifre?! a]! rififi!!! tu Ozée , qui (fur;
le royaume, à :11 vaincu par alarmant Rai d’Af-

le, EŒCËM rétablit enflamment le ferrait: de
’ Î , vainc le: Pbilillim , à mépnjê les menace: du

Roi 114.0Mo ’
à Près une fi grande perte Achas Roi de juda

envoya des Ambafïadeurs avec de riches ’
frefens à Te lat-Phalazar Roi d’AiTyrie, pour

a ni demander cœurs contre les Ifraëlites , les Sy .-
riens , 8: ceux de Damas, 8e promit de lui don-
nerune grande femme d’ar ent. Ce Prince vint
en performe avec une pui ante armée, ravagea
toute la Syrie , prit de force la ville de Damas,
tua Razin qui en étoit Roi , envoya les habitans
en la haute Mcdie , &fit venir en leur place des
AITyriens. Il marcha, enfuitc Contre les IfraëliJ
tes, 8: en emmena plulieurs captifs. Achas alla
à Damas le remercier, 8c lui porta non feulement
tout l’or a: l’argent qu’il avoit dans fes trefors,
mais aufli celui qui étoxt dans le Temple , fans en
excepter même es Erefens que l’on y avoit offerts
à Dieu. Ce déteila le Prime avoit fi peu d’efprit
85 de jugement , qu’encore que les Syriens fuirent
fes ennemis déclarez il ne lamoit pas d’adorer.
leurs Dieux , comme s’il eût deu mettre toute fou
efperance en leur fecours. Mais quand il vit qu’ils
avoient été vaincus par les Affyriens il adora les
Dieux des victorieux , n’y ayant point de gaurs

l Mille
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divinitez qu’il ne fût prêt de reverer plutôt ue le
Dieu veritable , le Dieu de fes peres, dont a co-
lere qu’il avoit attirée fur lui étoit la caufe de tous
fes malheurs. Son impieté pafla jufques à cet
horrible excès de ne fe contenter pas de dépouil-
ler le Tem le de tous fes trefors , il le fit même
fermer , a n qu’on ne pûty honorer Dieu par les
facrifices folemnels qu’on avoit accoutumé de lui
offrir z 8e a rês l’avoir irrité par tant de crimes il
mourut à Page de trente-fin: ans , dont il en avoit
regné feize; &lailia pour fuccefi’eur EZECHIAS’

. [on fils.
En ce mêmevtems Phacé Roi d’Ifraël fut tué 403

en trahifon par Ozn’a l’un de fes plus confi-. i
deus ferviteurs , qui ufurpa le royaume 8: re-
gna neuf ans. C’étoit un homme très-méchant
8: très-impie. S A L M A N A z A a Roi d’Afi’yrie
lui fit la guerre, 8c n’eut paspeine à le vaincre
8e: à lui impofer un tribut, parce que Dieu lui
étoit contraire. i
. En la quatriéme année du regne d’Ozée Eze- 407
chias fils d’Achas 8: d’Abia qui étoit de Jerufa- une
lem fucceda comme nous venons de le dire au 1.834...
noyaume de Juda. Ce Prince étoit fi homme de 3’33-
bien , fi jufle , 8c fi religieux , que des le com-
mencement de fon regne il eflima ne pouvoir
rien faire de plus avantageux pour lui & pour
fes fujets que de rétablir le fervice de Dieu; Il
allembla pour cc fuie: tout le Peu le , les Sacrifi-
cateurs, 8: les Levites,& leur ar aen cette forte.
,, Vous ne pouvez ignorer que sfont les maux ne
s, vous avez fouferts à caufe des pechez du oi
,, mon pere lors qu’il a manqué de rendre à Dieu
,, le fouverain honneur qui lui efi’dû , 8e descri-
,,mes qu’il vous a fait commettre en vous per-
,; fuadant d’adorer les faux Dieux qu’il adoroit.
,,Ainfi puis que vous avez éprouvé les châti-

. - 1- ,, mens
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,, mens dont l’impieté cil fuivi: , je vous exhorter
,, d’y renoncer , de purifier vos ames de tant de:
,, feuillures qui les deshonoreut , 8e de vous juin;
,, dre aux Sacrificateurs &aux Levites pOur ou-
i,, vrir le Temple du Seigneur , le urifier par de
,, folemnels Sacrifices , 8e le rétab ir en fon pre-
,, mier lultre , puis que c’efi le feul moyen (l’a .4
,, paifer la colere de Dieu 85 de vous le rendre fg-
,, vorable. ,, Après que le Roi eût parlé de la (on;
te les Sacrificateurs ouvrirent le Temple , le puri-
fierent , préparerent les vailleaux facrez , .8: mis
rent des oblations fur l’autel felon la coutume de
leurs ancêtres. Ezechias envoya enfaîte danstous
les lieux de fou royaume pour ordonner au P886
ple de fe rendre à jerufalem , afin d’y celebret la
fête des pains fans levain qui avoit été inter-rom?
pué durant plufieurs années par l’impiete’ des
Rois fes prédécefl’eurs. Son zele pana encorevplus
avant : il envoya exhorter les Ifraëlites d’aban-
donner leurs fuperflitions,& de rentrer dans leurs
anciennes 8: faintes coutumes pour rendre à Dieu
le culte qui lui et! dû , 8e leur . promit de les recea
voir dans Jerufalem s’ils vouloient y venir celé-Ë
brerla fête avec leurs compatriotes. Il ajouta que
la feule Con fideration de leur bonheur , 8e non pas I
Ion intereft particulier le ortoit à les-convier
d’embraffer un confeil fi f utaire, Les Ifraëlites
non feulement n’écouterent point une propofition

x ni leur étoit fi avantageufe , mais fe macqueront
e ces AmbalTadeurs , Se traitèrent de la même

forte les Prophetes qui les exhortoient à fuivre un
avis fi [age , Be leur prédiroient les maux qui leur
arriverorents’ils continuoient dans leur im ieté..
Leur folie 8c leur fureur croifi’ant toujours i s filée
rent même ces Prophetes s 8; ajoûterent de nou-
veaux crimes a leurs crimes, Jufques à ce ne Dieu
pourles punir les livra entre les mains de leurs qui

minis ,
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.u nemis , Icommenous le dironsen (on lieu, Il y en
eut feulement un allez grand nombre des Tribus
de Manaiié , de Zabulon ,8: d’Ifl’achar , qui tous
chez des paroles des Prophetes [e convertirent,
8: allerent à Jerufalem y adorer Dieu. Lors que
chacun s’y fût rendu , le Roi fuivi de tonales
Grands 8: de-tout le Peuple monta dans le Tem,
ple , où il offrit pour lui-même [cpt taureaux,
fept boucs,v& fept moutons: 8e après que ce Prin-
ce a: les Grands eurent mis leurs mains furies tés
tes des victimes , les Sacrificateurs les tuérent , 81:
elles furent entierement confumées par. le feu
comme étant offertes en holocaufie. Les Levites

ui étoient à l’entour d’eux chantoient cependant
ut divers infimmens de mufique des hymnes. a la.

louange de Dieu felon que Davidl’avoit ordon-
né : les Sacrificateurs-fonnoient de la trompette ,
8: le Roi 8: tout le Peuple étoient proilernez’ le

i virage contre terre pour adorer Dieu. Ce Prince
facrxfia enfuite foixante 8e dix bœufs , cent moui-
tons , 8: deux cens agneaux , donna pour le Peu;-
ple fix cens bœufs 8e quatre mille autresbâtes : 8;
après que les Sacrificateurs eurent cntierement
achevé toutes les ceremonies félon que la loi l’or-
donne, le Roi voulut man et avec tout le Peuple,
8c rendre avec lui des a&ions.de graces à Dieu.

La fête des pains fans levain s’approchant on
commença à celebret la Pâque , 8: a offrir à Dieu
durant fept joursd’autresvxélimes. outre celles
qui étoient offertes par le Peuple le Roi donna

eux mille taureaux , 8C le t mille autres bêtes:
&les Grands pour imiter a liberalité donnèrent
aufiî mille taureaux , 8e mille quarante autresbë-
les : tellement que l’on ln’avort point veu depuis
le tems de Salomon celebret fi folemnellement

aucune fête. IOn purgea enfuite Jerufalem 8c tout le pais des

’ abomi-l



                                                                     

ne Hrsromenssjutrs.abominations introduites par le culte facrilege
des idoles : 8: le Roi voulut fournir du lien les vi-
ctimes neceffaires pour ofirir tous les jours les fa-
crifices inflituez par la loi. Il ordonna ne le Peu-
ple payeroit aux Sacrificateuts 8e aux évites les
decimes 8e les premices des fruits afin de leur don-
ner moyen de s’employer entierement au fervices
de Dieu , 8: leur fit bâtir des lieux propres à re-
tirer ce qui leur étoit ainfi donné pour leurs fem-

. mes 8e pour leurs enfans. Tellement que l’ancien
ordre touchant le culte de Dieu fut entierement
rétabli.

.403 Après que ce fage 8: religieux Prince eut acn
compli toutes ces chofesil declara la guerreaux
Philiflins, les vainquit , 8: fe rendit maître de
toutes leurs villes depuis Gaza jufques à Geth. Le
Roi d’Affyrie le menaça de ruiner tout fon païs
s’il ne s’acquittoit du tribut que fon pere avoit
accoutumé de lui payer. Mais la confiance que
fa picté lui faifoit avoir en Dieu , 86 la foi qu’il
ajoûtoit aux prediclions du Prophete Isaïe ui
l’inflruifoit particulierement de tout ce qui ui
devoit arriver, lui fit méprifer ces menaces.

CHAPITRE XIV.
Salmannzar Roi d’Ajlyrie prend Samarie , détruit en.

ohm le rqyaume d’lfia’d, mm: captfr le Roi
013: à tout fou Peuple , ù- moye une colonie de Chu-v

l ténu baliser le royaume fifi-né]. -
4°9 Almanazar Roi d’Aii’yrie ayant appris qu’O.
4. Roi:

zée Roi d’Ifraël avait envoyé [ecretement
vers le Roi d’Egypte pour le porter à entreren
alliance contre lui, marcha avec une grandeare
mée vers Samarie en la feptiéme année du regge

e



                                                                     

Lune IX. CHAPITRE xIV. 139
de ce Prince, 8: après un fiege de trois ans s’en
rendit maître en la neufiéme année du regne de
ce même Prince, &en la feptiéme année du re.
gne d’Ezechias Roi de Juda; prit Ozée prifon-
nier , détruifit entierement le r0 aume d’Ifraël,
en emmena tout’le Peuple capti en Mcdie 8C en
Perfe , 8: envoya à Samarie 8: dans tous les autres
lieux du royaume d’Ifraël des colonies de Chu,
téens, qui font des peuples d’une province de Pep.
te qui ortoit ce nom à caufe du fleuve Chuth le
long uquel ils demeurerent.

C’efi ainfi que ces dix Tribus ui com croient
le ro aume d’Ifraël furent chaiïees de eur païs
neu cens quarante-[cpt ans après que leursperes
étant fortis d’Egypte l’avoient conquis ar la
force de leursarmes,huit cens ans aptes la omi-
nation de jofué , 8: deux cens quarante ans [cpt
mois feEt jours après qu’ils s’étaient revoltezcon-

tre R0 oam petit fils de David pour prendre le
parti de Jeroboam (on fujet , 8: l’avoient comme
nous l’avons vû reconnu ont Roi. Et’ c’eil ainiî

que ce malheureux Peup e fut châtié ouravoir
méprifé la loi de Dieu 85 la loi de fes rophetes ,

. ui lui avoient fi louvent prédit les malheurs ou
i tomberoit s’il continuoit dans fou impieté.
Jeroboam en fut l’impie 8e le malheureux aue

. theur , lors qu’ayant été élevé fur le trône il porta

le Peuple à fou exemple à l’idolatrie , 8: attira fur
lui le courroux de Dieu, qui le châtia lui-même
comme il l’avoit mérité a

Le Roi d’AHyrie fit fentir aum l’effort de fes
armes à la Syrie, 8e à la Phénicie; 8: il cil: fait
[mention de lui dans les annales des Tyriens ,
parce qu’il leur fit la guerre durant le règne
d’Eluleus leur Roi , commeMenandre le rap-
porte dans [on hilloire des Tyriens , qui a été tra-
duite en Grecs Voicide quelle forte ilen p32;



                                                                     

ne . Huron; 9551m".Bidet: regrat: un»: dix am. Et le: 6min: s’étant
"voltez il au. comr’eux m’a une flatte à le: re-
fou: [on WWM’E, Le Roi d’AIyrie envoya
«(fi une ramée contr’m .- f: rendit maître de tout:
la Pbenia’e; à! mon: fait la paix s’en renomma en
[on prix, Peu de rem: api: le: villas d’Arcé , de
l’amiante Ty , plufieur: autres ficoüerent le joug
de: Brian: pour je rendre au Roy d’Aflyrie, Et
comme le; Tyriens damnant les euh qui ne voulu-
rcht pour: jê fouineurs à lui, Il envoya cantr’eux
[Mante navire: que le: Pàenicim avoient équipez ,
à. dans [fluais il y and: bai: un: rameau. Le:
Tyriens furent avec douze paiflèmw au devant de cette .
flotte, la dtflpermt , prirent cinq un: prfinnier: è-
ucquirmt beaucoup de reputatian par cette riflai". Le v
Roi d’Aflyrie s’en retourna ; mais il quantité
de troupe: le la; du fleur: à des agathe: pour em-
pêcher le: Tyriens d’un pouvoir tirer de l’eau ; ce qui
a diminué durant cinq un: il: fluent contraint: de
luire lupin. Voilà ce qu’on trouve dans les an-

» gal-cules Tyriens touchant Salmanafar Roi d’Al-
.yne.

410 Ces nouVeaux habitans de Samarie que l’on
nommoit Chutéeus pour la raifon ne nous avons
dite , étoient de cinq nations .ifl’erentes qui
avoient chacune un Dieu particulier , 8: ils conti-
nuerent de les adorercomme ils faifpient en leur
pas. Dieu en futfi irrité qu’il leur envoya une
grande pelle, à laquelle ne trouvant aucun remede
Ils furent avertis par un oracle (l’admet le Dieu
tant-puilrant; 8: qu’il les delivreroit, Ils députe!
rent auflî-tôt vers le Roy d’AlTyrie pour le (up-
plier de leur envoyer quelques-uns des Sacrifica-
teurs Hebreux qu’il retenoit prifpnniers.Ce Prim-
ce le leuraccorda , 8: ils s’inflruifirent de la loi
de Dieu, lui rendirent l’honneur qui lui cil dû;
8: auflî-tôt la pelte cella. Ces peuples que les

. gênes



                                                                     

LIVRE IX. Gant-ras XIV. I4!
Grecs nomment Samaritains, continuent encore
aujourd’hui dans la même reli ion.Mais ils chan-
gent à nôtre égard felon la iverfité des tems t
car lors que affaires font eqbon état ils pro-
tcllent qu’ils nous confiderent comme leurs fre-
res , parce qu’étant les uns 8: les autres defcendus
de jofeph nous tirons tous nôtre Origine d’un
même faràg. Et quand la fortune nous en: con,-
trairc ils ifent qu’ils ne nous connement point:
& qu’ils ne fonfi’point oblîFezi nous aimer , puis
qu’étant venus d’un pais t élblgné s’établir en

celui qu’ils habitent, ils n’ont rien de commun
avec nous; Mais il faut remettre ceci à quelque
autre lieu où il fera plus à propos d’en parler.

’ HI-



                                                                     

pas JUIFS.
(LIVR E DIXIËMEÙ

CHAPITRE PREMIER;
Semuberib Roi J’Aflyrie me avec une punie ar-

mée dans le royaume de 7min , é manque de foi au,
Roi Ezecbizu qui lui avoit donné une grande forum
pour l’obliger! à fi retirer. Il enfuir: In guerre en:
E te , à [enfle Rapfacés fan Lieutenant gazera!
finîmfilem. Le Propbne mye rifler: Ezecbidc

jeteur: de Dieu. Sennuclmib revient J’Egypu
fin: y avoir fait aucun proyer; l

in N la quatorziéme année du rcgne d’E-
m ôfls zechias Roi de Juda Sanmcnsnmkoi

d’AlTyrie entra dans fou royaumeavec
21m, "Mati; b ’ î .www» une tres-pulffante armée : 8: lors qu a-
près avoir pris toutes les autres villes des Tribus"
de Juda 8: de Benjamin il marchoit contre jerufa-
lem. Ezechiasluienvoia offrir par des Ambalfa-
(leurs de recevoir telles conditions qu’il voudroit
a: d’être (on tributaire. Ce Prince accepta ces o a
fres,&lu1 promit avec ferment de fe retirer enfon’

s pars

i
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LIVRE X. CHAPITRE il. .14;
aïs fans faire aucun acte d’hofiilité, pourvû’ u’il

ni payât trente talens d’or 3c trois cens ta ces
d’argent. Ezechias fe fiant à fa parole épuifa tous
fes trefors pour lui envoyer cette fomme , dans
l’efperancey d’avoir la paix. Mais Sennacherib
après avoir reçu [on argent ne voulut point fa fou-
venir de la foi qu’il lui avoit donnée , 8: étant allé

en performe contre les Egyptiens 8: les Ethio-
piens , lailTa- RAPSACES [on Lieutenant General
avec de grandes forces 8e affilié de deux autres de
fes principaux chefs nommez Tbarar 8: Anueburis ,
pour continuer dans lajudée la guerre qu’il y avoit
commencéc.Ce General s’approcha de ierufalem,
8e manda à Ezechias de le venir trouver afin de
conferer enfemble. Mais ce Prince fe défiant de
lui fe contenta de lui envoyer trois de fes fervi-
teurs les plus con fidens , EIiuz-im Grand Prevôt de
fa maifon , Sabra fou Secretaire; 8: jonc Intendant
des re ifires. Rapfacés leur dit en prefence de tous
les o tiers de fou armée: u Retournez trouver.
,, vôtre maître", 8: lui dites que Sennacherib le

a, grand Roi demande fur quoi il fe fonde,» out
,,refufer de recevoir fon armée dans Jeruf cm.
,,Que fi c’efi au recours des Egy tiens il faut
,,qu’il ait perdu l’efprit , 8: qu’il reliemble à
,, celui qui s’appyeroit fur un rofeau , qui au heu
,, de le foûtenirlui perceroit la. main en fe rom?
,, ant. (àu’au relie il doit fçavoir que c’elt par
,, ’ordre e Dieu que le Roi a entrepris cette
,, uerre , 8: qu’ainfi elle luisre’üffira commecel-
,, e qu’il a faire aux Ifraëlites, 83 u’il [e retr-
,,dra également le maître de ces eux ro au-
,, mes. ,, Ra facés ayant ainfi parlé en He ren
qu’il [gavoit ,ort bien, la crainte n’eut Eliacim

ne fescollegues ne s’étonnafl’ent t qu’il le ria

de vouloir parler en Syriaque. Maiscommei ju-
gea aifémentâquel delfein il le faifoit, il conti-

’ ’ nua

z



                                                                     

VIH!

ne finirons nus Ivres; Y
nua de dire en Hebreu: u Maintenant que vous
,, ne pouvez ignorerquelle cit lavolonté du Roi
,,ôt combien Il vous importe de vous yfoûmeta
,, tre ,tpourquoi tardez-vous daVantage à nous
s, recevoir dans vôtre ville a 8: pourquoi vôtre
9, maître continué-nil , 8: vous avec lui , à amu-
,, fer le Peuple par de vaines 8c de folles efpe-
s, ranceséCar fi vous vous croyez airez braves pour
s, pouvoir nous refifienz faites-le voir en oppo-
,, fant deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nombre que je ferai avancer de mon armée;
3, Mais comment le pourriez-vous , puis que vous
a, ne’les avez as 2 Et pOurquoi différez-vous donc
,, de vous f0 mettre a ceux à ui vous ne fçauriez
,,refifler P-Ignorez-vous que cit l’avantage de
5, faire volontairement ce qu’on ne peut éviter
,, de faire , 8: combien grand cit le peril d’attcna
,, dre. que l’on y [oit contraint ar la force P

Cette ré onfe mit le Roi zethias dans une
telle affliction qu’il quitta fan habit royal pour le
revêtir d’un fac frelon la coûtume de nos peres a
le profietna le vifage contre terre, 8: pria Dieu
de Paume; dans ce befoin ou il ne pouvoitatten-
dre dufecours ne de lui feu]. Il envoya enfaîte
que] vues-uns efe’s princi aux officiers 8c quel-

ues acrificateursprierle rophete Haie d’offrir
fies factifices à Dieu pour lui demander d’avoir
compamon de [on Peuple , 8: de vouloir rabattre
l’orgueil qui faifoit concevoir à fes ennemisdefi
’ randes efperances. Le Prophete fit ce qu’il deli-
fait ;« 8: enfaîte d’une reVelation qu’il eut de Dieu
il lui manda de ne rien craindre : Qu’il l’afl’uroir

ueDieu confondroit d’une étrange maniere l’au-
fiacc de ces Barbares, 8c qu’ilsfe retireroient hon-
reniement 8: fans combattre. A quoi il ajouta

ne ce Roi des Afryriens jufques alors fi redouta-
gle feroit diamine parles liens dans [on pais au

retour



                                                                     

LIVRE-X. CHAPITRE Il. 14;
retour de la guerre d’Egypte qui lui avoit mal

réüflî. . 4 wEn Ce même tems le Roi Ezechias reçut des
lettres de ce Prince , par lef uelles il luy man-.
doit qu’il faloit qu’il eût par u le feus pour le
perfuader de pouvait s’exemter d’être alTujetti
au vainqueur de tant de puilTantes nations, &le
menaçoit de l’exterminer avec tout l’on Peuple

I s’il n’ouvroit les portes de Jerufalem à les troupes
La ferme confiance qu’Ezechias avoit en Dieu
lui fit mé rifer les lettres: il leslreplia, les mit
dans le emple). 8: continua à faire des prieres à
Dieu. Le Prophete lui manda qu’elles avoient
été exaucées a qu’il- n’avoir rien à apprehender
des efl’orts des Alryriens ,- qu’il le verroit bien-
tôt 8c tous les liens en état de pouvoir cultiver »
dans une pleine (pantins terres que la guerre les
avoitcontraints ’abandonner.Sennacherib étoit
alors occupé au liage de la ville de Pelufe où il
avoit déja cm loyé beaucou de items : 8: lors
que les plate ormes étant é evées à la hauteur
des murailles il étoit prêt de faire adonner l’af-
laut , il eut avis que T H A R G I 5 E Roi d’Ethio-
pie marchoit avec une puiffante armée au recours
des Égyptiens 8c venoxt à travers le defert pour
le furprendre : ainliil leva le liege , St le retirai V
Herchte parlant de Sennacherib dît u’il étoit
venu faire la guerre au Sacrificateur de Vulcan,
(c’efi ainfi qu’il nomme le Roi d’Egypte 5 parce
qu’il étoit Sacrificateur de ce faux Dieu) 8: ajoûte
ce qui l’obligea à lever le fiege de Pelufe fut ,
que ce Roi 86 Sacrificateur tout enfemble ayant
implOré le lecours de fou Dieu il vint la nuit
dans l’armée du Roi des Arabes ( en quoi cet
hilloriens’elt trompé , car il devoit dire des Af-
fyriens) une li grande quantité de rats qu’ils ron-
gerent toutes les cordes de leurs arcs, 8: rendi-

Tlnn. Il. rent



                                                                     

146 HISTOIRE pas Jans.
rent leurs autres armes inutiles: ce qui l’obligea.
à lever le fiege. Bcrofe qui a écrit l’hifioire des
Chalde’ens fait aulfimennon de Sennachcrib : dès
qu’il étoit Roi des Affyriens, 8: qu’il avoir fait
la guerre dans toute l’Afic 8: dansl’Egypte. Voi-
ci de quelle forte il en parle.

CHAPITRE Il,
Une tuile envoyée de Dieu fait mourir en une nuit cent

quatrewingt cinq mine bomme: de l’armée de Sen-
naeherib ai a egeoit jerujizlem , ce qui l’oblige de
lever le age de s’en retournerenfonpayt, oùdeux

I defisfil: l’a affinent. r

4m miam-n’a , dit-il , trouva à fan retour d’Egypte
que jôn armée avoit e’te’ diminuée de cent quatre-

vingt-cinq mile homme: par une piffe envoyée de Dieu
la premiere nuit me: qu’elle eut commencé à atta-
quer 7cm alem de orne fou: la conduite de Rapfaee: 5
à il en ut fi tout éque dans la crainte de perdre en-
core ce qui lui relioit il 12 retira en très- grande bâte
dans Ninive capitale de fan royaume : où quelque tenu
après Adramelec à! Selenar le: deux plus figez defi:
fils l’aflafinereut dans le temple d’Arae [on Dieu.- dont
le peuple eut tant d’horreur qu’il le: choya. Il: s’enfui-
rent en Armenie .- (en ASSARRACHODIe plmjeuuede

fi: fil: luifueeeda. v

C HA-



                                                                     

U LIVRE XeCHA’PITRE 1H. V 14,7

CHAPITRE [IL
luthier; Roi de judo étant à l’extremité demande .

à Dieu de lui donner un fils à. de prolonger fi; vie.
Dieu le lui accorde , (’9- Ie Propbete [fine lydien
donne un ligne en faifant retrogmder de dix degrez
l’ombre du fileil. Balud Roi des Babylonien: en-
voye de: ambaflàdeur: à Ezeeleiae pour faire al-
liance avec lui. Il leur voir tout te qu’il avoit
de plus preeieux. Dieu le trouve fi mauvais qu’il
lui fait dire par te Propbete , que tous fie trefors
à même fi: enfant feroient un jour tranfportez en

Babylone. Mort de ce Prince. j
Oilà de quelle forte Ezechia’s Roi delluda 41;.
fut délivré contre tout: efperance de ’cn- a?"

-tiere ruine qui le menaçoit; se il ne put attribuer
un fucc êsfimiraculeux qu’à Dieu ui avoit chaire
fes ennemis’en partie parla pelle ontillesavoil:
infligez , 8e en partie par la crainte de voir perir
de la- mênme forte le rafle-de leur armée. Ce
Prince fuivi de tout le Peuple rendit à fa divine
Majefié des aâionsinfinîes de graces d’avoir ainfi

far fou aflifiance contraint les Alfyriens de lever
e fiege. Quelque tems après il tomba dans une

Jigrande maladie que les medecins 8: tous fes
,ferviteurs defefperoient de fa vie. Mais ce n’était
pas ce qui lui donnoit le plus de peine. Sa grande I
douleur étoit que n’ayant pointid’enfans fa race
finiroit aveclui , 8e que la couronne [mireroit à
une autre famille. Dans cette afiliétion il pria
Dieu de vouloir prolonger fes jours jufques àcc
qu’illui eût donné un fils: Se Dieu voyant dans
fou cœur que c’étoit velrirablement pour cette rai-
-Ion qu’il lui faifoireeste demande , 8: non pas

1 I l h 2



                                                                     

148 .HISTOIRE DBSÏJUIFSLÈ
pour jouir plus Ion -tems des delices qui fe ren;
contrent dans la vie es Rois, il envoya le Pr’op’h-ea
te [l’aie lui dire qu’il le toit-green dans trois jours ;
qu’il vivroit encore quinze ans, 8e qu’il auroit des
enfans. L’extremité de fa maladie lui parut avoir
fi peu de rappprt avec la cprotractile d’un li grand
bonheur u’il eut peine ’y ajouter une entierc
(Rance. l pria le Prophete de lui faire connoître
par quelque ligne que c’étoit de la part de Dieu
qu’il lui perlon de la forte , afin de fortifierfa foi,
puis que c’eii ainfi que l’onprouve la verité des
chofes lors u’elles (ont fi extraordinaires que l’on
n’oferoit le es promettreLePi-ophete lui deman-
da queliigne ildefiroit qu’il lui donnât. Il lui ré-
pondit qu’il fouhaiterom de voir fur fou quadran
’ornbre du foleil retrograder de dix degrez. Le

Pro te le demanda à Dieu. Dieu le lui accorda:
8e huchias enfuite de Ce grand prodige fut ueri
dans le même minent, alla au Temple a ore’r
Dieu, 8: y faire fes prieres.

Environ ce même tems les Medes fe rendi-
rent maîtres de l’empire des Alfyriens , ainfi ne
nous le dirons en [on lieu : 8: BALAD Roi es
Babyloniens envoya desambalfadeurs à Euchias
pour faire alliance avec lui. Il les reçut 8e les
traita magnifiquement, leur montra fes-trefors,
fes pierreries , fes magazins d’armes , tout ce qu’il
avoitdeplusriche,& les renvoya avec des pre-
fens pour leur Roi. Haye le vint voir enfuite, 8e
lui demanda d’où étoient ces gens qui étoient ve-
nus leviliter. Il lui ré ondit" ueïc’e’toient des
3, ambaifadeurs que le oi de Ba ylone lui avoit
,, envoyez,& qu’il leur avoit fait voir tout’ce qu’il
v,, avoit de plus precieux , afin qu’ils pûlfent rap-
,, porter à leur maître quelles étoient fes richef-
,., fes 8: fa puiliance. je vous déclare de lapait
,, de Dieu , lui dit le Prophete , que dans pende

. i A. ’ l 3,
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LIVRE X. CHAPITRE HI. 149
7;, teins toutes vos richeHes feront portées à Ba-
,, bylone : que vos defcendans feront faits eu-
, , nuques, .81! qu’il! feront reduits à fervir en cet-
, , galité le ,Roiide Babylone. ,, Ezechias com.
bic de douleur-"ide Voir fou royaume 8e fa po;
fierité menacez de tant de malheurs répondit
au Prophete : que puif ne rien ne pouvoit
empêcher l’effet de’ce que ieu avoit ordonné,
il le prioit au moins de lui faire la Lgrace de paf-
fer en paix le temps qui lui relioit à vivre. L’hi-
fiorieanerofe fait mention de ce Balad Roi de
Bah loue. Et quant à Ifaïe cet admirable Berli-
vin i’ro hete ui ne manqua jamais de dire la
verité,, a. con ance qu’ilavoit en la certitude de
tout ce qu’ll prediforthfit qu’il ne craignit point
de l’écrire , afin que Ceux qui viendroient a rèslui
n’en pûflent douter; Il n a pas été le feu qui en
a ufé de la forte : Car il y aeu douze autres Pro-
phetes qui ont fait la même chofe ; 8e nous
voyons que tout le bien 8e le mal qui nous ar-
rive s’accorde parfaitement avec ces propheties,
ainfi ne la fuite de detteliifioire le fera connaî-
tref’ ’rês’que le Roi Ezecliias eut fuivant la
pruine ,e que Dieu lui en avoit faire palle uinze
annéesen aix depuis-être gueri de la ma adie, «
’1 mourut a l’âge de cinquante-quatre ans, dont
il en avoit regne’ vingt-neuf. ’ ’ r r v’ I

K3 Vena-
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no ,HIs-roms pas..].’uxrs.r.’

CHAPITRE IV..*’r
Mutuelle: Roi de judo fi laiflè. nfler à torde forte

d’impietez. Dieu le menace par fi: Rropbçree ; mais I
il n’en tient eompte. Unearmée du Roi de Babylone

’ ruine tout fan pnyx , de l’emmena prijinnier. Mais
v ont eu recours à Dieu ce Prince le. mit en filerai ,

2- il continua durant tout le relie de fa vie à .fer-
vie. Dieu très- deflement. Sa mort. Anion
lui fueeede. ’I (Il : ù- 501?):me flairé

[144’6ch . , L v’ L ,
ANASSEZ qu’Ezechias Roi de Juda avoit

V eu d’Aebib qui étoit de jerufalem , lui fuc-,
ceda au. r0 aume. Il prit un chemin toutncong-
traire à ce ui que (on are, avoit tenu à s’aban-
donna à toutes fortes e vicesôe d’impietez , 8:
imita parfaitement les Rois d’Ifraël que Dieu;
avoit exterminez à Ça.qu de leurs abominations;,ll
bien même profaner le Temple,toute.la ville de Je-
rufalem, &tout le relie de [on pais: carn’e’tant
gus retenu par aucune crainte de la jufiicc de

ieu 8e me’prifant les commandemens, il fit mou-
rir les plus gens de bien fans,épar net, même
les Prophetes. Il ne fe pallbit oint c jour u’il
ne coûtât la vie à uelqu’un’ ’eux, 8: que ’on

ne vît cette ville feinte teinte de leurfang. Dieu
irrité de tant de crimes jointsenfemble envoya fes
Prophetes le menacer se tout fon Peuple d’exer-
cer fur eux les mêmes châtimens qu’il avoit
fait fouliiir à leurs freres les Ifraëlites,pour avoir
comm’eux attiré [on indignation 8e fa colere.
Mais ce malheureux Roi 8e ce malheureux Peu-
ple n’ajoûterent point de foi à ces paroles, qui
pouvoient s’ils en enlient été touchez les em-

. « v pêchera.
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pêcher de tomber dans-tant de malheurs; 8e ils
n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eu-
rent fenti les effets. Ainfi continuant toû’ours à
offenfer Dieu , il fufcita contr’eux le oi des
Babyloniens 85 des Chaldéens qui envoya contre
eux une grande armée. Elle ne ravagea pas’feule-
ment tout le païs : Manallez lui-même demeu-
ra prifonnier, &fut mené à [on cnnemi.’ Alors
ce mirerable Prince connut que l’excès de les
pochez l’avait rodait en cet état. Il eut recours
à Dieu , 8: le pria d’avoir compallion de lui. Sa
priere fut exaucée : ce Roi viâorieux le ren-
voya libre à Ierufalem; 8e le changement de far
vie fit Voir que fa converfion étoit veritable. Il
ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la memoire
de fes actions allées , 8: à employer tous fes
foins pour réta lit le fervice de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit rebâtir l’autel
pour y offrir des-lacrifices fuivant la loi de Moire,
purifia toutela ville s Se pour reconnoître l’obli-

ation qu’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de
ervitude , il ne travailla durant tout le relie de

fa vie qu’à le rendre agreable à fes yeux par fa
Vénus 8C par de continuelles aâions de glaces.
Ainli par une conduite contraire à Celle qu’Il
avoit autrefois tenuë il porta fes fujets à l’Imitcr
dans [on repentir comme ils l’avaient imité dans
fes pechez qui avoient attiré fur eux tant de
maux : 8C après av’oir’aînfi rétablitoutes les ce-

remonies de l’ancienne religion il penfaà forti-
fier Jerufalem, Il ne le contenta as de faire-re-
parer les vieilles murailles, ilen t faire de nou-
velles , y ajoûta de hautes tours , fortifia les faux-

’ bourgs 85 les munit de blé 8: de toutesles autres
chofes necelf’aires. Enfin le changement de ce
Prince fut fi grand , que depuis le Jour qu’il-
commença àfervit Dieu pâques a la fin defav1e

4 on
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on n’a point vû refroidir [ou zele poux-la picté,
Il mourut à l’âge de foirante-fept au: après. en
avoir regnc’ cinquante-cm 8e fut enterré dans fes
jardines, AMON fon fils qu’i avoit eu d’Emalfimeeb
qui étoit de ville de Jabat lui fucceda. Il imita.
les impietez où [on pere s’était laillé aller dans
fa jeunefie, 8e ne demeura pas long-teins à en
gecevoir le châtiment, Car après avoir regne’ deux
ans feulement 8e en avoir vécuvingt- uatre , il
fut allafline’ par fes propres ferviteurs. e Peuple
le fit mourir , 8e l’enterra dans le fepulchre de [on

ere. JOSIAS l’on fils qui n’étoit alors âgé que de

uit ans lui fucceda,

CHAPITRE v.
Grande: vertu: à infignepiete’ de yofiar Roi de judo.

Il abolit enrayement l’idolatrie denrfon royaume, de»

y établit le culte de Dieu. ’ . . ,

4:5. V A mere de Jonas Roi deijuda nommée Idida
” "’ étoit de la ville de Bofcheth’: 8e ce Prince
St. étoit fi bien ne 8e li porté à lavertu, que durant

toutela vie il [e propofa le Roi David pour exemç
le. Il donna dès l’âge de douze; ans une preuve

illultre de fa picté &de fa jufiice, Car il exhorta
le Peuple à renoncer au cultedes faux Dieux pour
adorer le Dieu de leurs peres : 8e il commençades
lors à rétablir l’obfervation des anciennes loix
avec autant de rudence que s’il eût été dans un
âge beaucoup p us avancé. Il falloit obferver inf
violablement ce qu’il établilroitfaintement:&ouo
tre cette fagell’e qui lui étoit naturelleil le [crevoit K
des confeils’ des plus anciens 8e des plus habiles
pour rétablir- le culte de Dieu 8e remettre l’ordre
dans fou Etat. Ainfi il n’avoit. garde de, tomber a

dans

unnUll’IM
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dans les fautes qui avoient eaufé la ruine de quel-
t nez-uns de fespredecefïeurs. Il fit une recherche

p5 Jerufalem 8.5 dans tout (on royaume des lieux
où l’on adoroit les faux Dieux : fit couper les bois
a: abattre leè autels qui leur avoient été confa-
crez , 8: les dépouilla avec mépris de ce que d’au,

tres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Par ce moyen il retira le Peu,
ple de la folle venerarion qu’il avoit pour ces fauf-
fes divinitez , a: le porta à rendre au vrai Dieu
lès adorations qui lui [ont deuës. Il fit enfuite of-
frir les holœaufles 8c les facrifi’ces accoutumez;
établit. des Magifirats &des Cenfeurs pour ren-
dre une exaôte Jufiice 8c veiller avec un extrême
foin à faire que chacun demeurât dans fon devoir;
envoya dans tous les pais roumis» à. fou obeïlYance
faire commandement d’apporter pour la repara-
rion du templel’or 8: l’argent quechacun vou-
droit y contribuer fans y contraindre performe : v
8: commit le foin 8: la conduite de ce faint ouvra-

e à (imam Gouverneur de Jerufalem, à Sapin»:
gecœtaire , àyoatbam Intendant des regiIh-es , 8:
à ELIACIA. Souverain Sacrificateur. Ils y tra-
yaillerent avec tant de diligence que le Temple
fut bien-tôt remis en fi bon en: 5 que chacun con-
fideroit avec plaifir cette illufire preuve de la picté
de ce tain; Roi, En la dix-huitîe’me année de fou
.regne il commanda à ce Grand Sacrificar’em’
d’employer à faire des coupes &des phioles pour
le fervice du Temple, non feulement tout ce qui
refioit de l’or 8e del’argent qui avoit été donné
pour le reparer, mais auflî tout. celui qui étoit
dansle trefor : 8c en executant cet ordre ce Grand
Prêtre trouva les Livres faims qui avoient été
lamez par’Moïfe , 8: que l’on confervoir dans le
Temple. Il les mit entre les mains de Saphan Se-
cretaire qui les lût Sales porta au Roi; .8: apîêç

un
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lui avoir dit que tout ce qu’il avoit comn an lé
étoitacheve’illui lut cesLivres. Ce ieuxl rince
en fut fi touché qu’il déchira fes ha its, 8: en-
voya Saphan avec le Grand Sacrificateur 8: quel-
ques-uns de ceux à qui il fe confioit le plus trouver
la Prophetelfe OLDA femme de Sala»: qui en i!
un homme de rande qualité 8: d’une race fort
illuflre, pour a prier en fan nom d’appaifer la
colere de Dieu, .8: tâcher de le lui rendre favora
ble : parce,ajoüta-t-il , qu’ilavoit fujet de crain-

re que pour punition des pechez commis par les
Rois fes rédecelfeurs en tranfgreffant les loix de
iMoil’e, Il ne fût chaire de fou pais avec tout (on
Peuple pour être menez dans une terre étrangere ,
«85 y finir miferablement leur vie. La Prophetefïe
leur dit de rapporter au Roi , ,, que nulles prieres
,, n’étoient capables d’obtenir de Dieu la revoca-
,,tion de fafentence: qu’ils feroient chaulez de
,,leur aïs, 8c dépouillez generalement de tou-
,, tes c ofes, parce qu’ils avoient violé fes loix
,, fans s’en être repentis , quoi qu’ilseulTent eu
,, tant de tems pour en faire. pemtence, ne les
,, Prophetes les y enflent exhortez ,. 8e qu’i s leur
k,,eufl’ent fi foutent prédit que] feroitleur châti-
.,, ment. Qu’ainli Dieu les feroit tomber dans
-,, tous les malheurs dont ils avoient été menacez
a, pourleur faire connoître qu’il cil Dieu , &que
-,,fes Prophetesneleur avoxent rien annoncé de
.,, (a part que de veritable. Qlue néanmoins à cau-
,,fc de la piete’vde leur Roi i en diËereroit l’exe4
,, cutionjuf ues après fa mort: maisqu’alorselle
,, ne feroit p us retardée. ,,

Le Roi enfuitev de cette réponfe envoya com-
mander à tous les Sacrificateurs; à tous les Levi-
tes , 8: à tous fes autres fujets de [e rendre à Jeru-
falem. Lors qu’ils y furent alTeinblez il commen-
ça par leurlire ce qui étoit écrit dans ces facrez

. Livres a

’51

sa gr l. Ion-Anha’ :î’. l



                                                                     

Lrvn a ’ X. C RAPITRE V. ne
Livres: montaaprès fur un lieu élevé , &lesbbli.
gea de promettre avec ferment de fervir Dieu de
tout leur cœur, 8: d’obferverles loix de Molle.-
Ils le promirent, 8: omirent des facrificespour
implorerlbn aflifiance. Le Roi commanda en-
fuite au Grand Sacrificateur de voir s’il ne-relloit
point encererdans le Temple quelques vailïeauxt
que les Rois fes prédecelfeurs enflent offerts pour
let fervicefdçs faux Dieux; 8: il s’y en trouva en
allez-grandnombre. Il les fit tous reduire enfpou-
dre , fit jetter cette pOudre au vent , 8e tuer tous
les Prêtres des idoles qui n’étaient pointde la ra-v

ce d’Aaron. î ’ l i la Après avoir accompli dans Jerufalem tousces’
deVOirs de ’ ieté , il alla lui-même dans fes provin-I
cesy faire étrnire entieremen-t tout ce ne le Roi»
Jeroboam avoir établi en l’honneur es Dieu):-
étrangers , 85 fit brûler les os des faux Prophètes
fur l’autel qu’il avoit bâti , fuivant ce qu’un Pro;
phete avoit prédit à ce Prince impie lors u’il fa.-
crifioitfur cer autel en prefence de tout le euple,
qu’un fuccefleur du Roi David nommé Jofias exe-
cuteroit toutes Ces chofes. Et«ainfi on en vit l’ac-
complillement trois cens foixanteans après. "ï l -

La pietérde Jofias pairs. encore plus avant. Il fic
faire une. foirgneufe recherche de tous les Ifraëli-
tes qui s’étaient fauvez de la captivité des All’y-
riens, &leurperfuada d’abandonner le déteflas
blc culte desvidnles , ponradorçr comme avoient
fait leurs peresle Dieu tout-primant. Il n’y eut
point de villes , de bourgs , 8: de villages où il ne.
lit faire dans’toutes les maifons une très-exa&e . « -
perquifitiou de ce qui avoit fervi âl’idolatrieJl fit
auflibrûlertous les chariots que fes prédecefl’e’urs

avoient confacrez au foleil , I 8: ne laina rien de ce
ui portoitle Peu le à unculte facrilege. Quand

ileut ainlipurifi tout [on Etat il fit allembler.

. tout



                                                                     

ne Hrsromr pas Jurrs.’
tout le Peuple dans Jerufalem pour y celebrer la
fête des pains fans levain que nousnommons Pâ-

ue, a: donna ’dlt’lien au Peuple pour” faire des
efiins publics trentemille agneaux 8c chevreaux,

8: trois mille bœufs; Les principauxi des Sacrifi-
earéursdonnerent aufli aux autres Sacrificateurs
deux mille fix cens agnçaux’: l’esprincip’aux d’en-

tre les Levites donnerent aux autres Levites cinq
milleagneaux &cinq cens bœufs; 8531- n’y eue
une feule de toutes ces bêtes qui ne fût immolée
felon la loi de Moire par le foin que les Sacrifil
catcdrs’ en prirent. iAmfi on n’a-point vû depuis
le tems du Prophete Samuel de fête celebrée avec’
tant defolemnité ; parce que l’on rollier-va ton,
tes les cerremonies ordonnées par la loi, 8: felon
l’ancienne tradition;- Le Roi Jofias après avoir
vefcu en grande paix 8: s’être vfi comblé de ri-
chefïes 8: de gloire , finit [a vie en la maniera que

jevaidire. , ’ I .1 n r.

que HA Pr T R E v1.3
5min: Roi de judo J’oppojè au paflàgedesl’nrmée de

.4 Neck": Roi 11’ Magali rifloit faire la guerre aux
- q -Mede: à aux flâneur. Il efl bleflàd’anmup de

. fléchie dans 17men". «gauchir: fan fils. lui fucceda à

. fin très-impie. Le Rai d’Egypte Perm pri amict
en Egypte, où étant won il aman:- Roiæ’n a place
Eliakim fanfan? aîné qu’il nomme 7mm,

I
4 7 fe rendre maître de l’Alie marcha vers l’Eu-

rate avec une grande armée pour fairela guerre
aux Medes 8: aux-Babyloniens qui avoient ruiné
l’en: ire d’AlTyrie. Lors qu’il fût arrivéauprêsde

la vi- le de Magedo qui en du royaume de Judal,

r e l

E c A o N Roi d’Egypte purifié-du defir de v
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le Roi Jofias s’oppofa à fou pali-age. Necaon lui
manda parun heraut , que ce n’e’toit. as lui’qu’il
avoit dell’ein d’attaquer ; mais qu’i s’avançoit
vers l’Eufrate, 85 qu’ainfi il ne devoit pas en S’Op-
pofant à [on paffage le contraindre contre fouin-
tention à ’lui déclarer la guerre. Jofias ne fut
point touché de ces raifons: il continua dansfa
refolution , 8: il femble que fou malheur le pori-
toit à témoigner une fi grande fierté. Car com-
meilmettoit fon armée enbataille, 8: alloit de
rang en rang monté fur [on chariot our animer
fes foldats, un Egy tienlui tira une eche dontil
fut fi blefié que la ouleurle contraignit de coni-
mander à fon arméede fe retirer, 8: il s’enre-
to’urna à Jerufalem où il mourut de fa blell’ure. Il
fut enterré avec grande pompe dans le fepulchre
de fes ancêtres après avorr vefcu trente-neuf ans,
dontilen avoitregne’ trente 8: un. Le Peupletfut
dans une alliiâion incroyable de la perte de ce
grand Prince. Il le pleura durant plufieurs jours s
8: le Prophete Jérémie lit des vers funebres à (a
louange que l’on voit encoreaujourd’hui. Ce mê-
me Prophete predit aufli 85 lailTa par écrit les
maux dont Jerufalem feroit affligée , 85 la? ca’pti-’ ’

viré que nous avons foufiœte fous les Bah ioniens.
En quoi il n’a pas été le (cul : car le rophete
.EZECHIEL avoit au!!! auparavant lui compofé
deux livres fur le même (nier. Ils étoientrtoqs
deux de la racefacerdotale; 8c Jeremie demeura
âJerufalem depuis l’an treiziéme du regnede Jo-
fiasjufquesà la deflruétion dolaville 8: du Teni-
ple , ainfi que nous-le dironsen (on lieu. î

A res la mort de .lofias, Jo A crus l’on fils
u’i avoit eu’d’ ’ a] lui fucceda. Il étoitâgé

vingt-trois ans , 8: fut très-inti ie. Le Roi
d’Egypte au retour de la guerre qu’i avoit entro-
prife et dont nous venons de parler , luienvoya

. com-
418
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commander. de le venir trouver à Samath qui et!
une ville de Syrie. Lorsqu’il y fut arrivé il l’arc
rafla priionnier , 8: établit Roi en fa place Euh-
.xm (on frere aîné, mais fils d’une autre mer-e
nommée Zabidn qui étoit de la ville d’Abuma : lui
donna le nomde JOAKIM (ou jOachim) l’obli-
gea de lui payer tous les ans un tribut de cent
talensïd’argent 8c un talent d’or , 8: emmena
Joachas en Egy teoù il mourut. Il n’avoir regné

ne trois mois ix jours. Ce RoiJoachim fils de
abida fut aufli un très-méchant rince : il n’a-

voir nulle crainte de Dieu, ni nulle bonté pour

leshommes. ’ l

CHAPITRE V11.
18711511:mequ Roi de Babylone fiait dans une grand:

bataille Newton Rai d’Egypn , (a rend 7005m Roi
de 7min fan tributaire. Le Prapbete 3m: profit d
yodle)» les malheurs qui lui devoient arriver a Û il

le surfaire mourir. -
419. N la quatrième année du regne de liminal

. Roi de Juda NABUCHODONOSOR or de
Babylone s’avança avec une grande armée puf-

’ques à la ville de Carabefa affilia fur l’Eufrate 2
pour faire la guerre à Necaon Roi d’Egypte qui
dominoit alors dans toute la Syrie.C’o Prince Vint
à [a rencontre avec de randes forces: 8; la batail-
Ie s’étant donnée aupres de ce fleuve il fut vaincu,
8: Contraint de le retirer avec rancie perte. Na-
buchodonofor pall’a enfuite l’ ufrate 85 conquit
toutelaSyrie jufques à Pelufe. Il n’entra pomt
alors dans la Judée; mais en lazquatrie’me année
de [on regne qui étoit la huitieme de celui de
Joakim il s’avança avec une puifl’ante armée

u a
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nfa de grandes menaces contre les Juifs s’ils ne
lui payoient un tribut. Joakim étonné refolutï
d’accepter la paix 85 paya ce tribut durant trois
ans. Mais l’année fuivante (urle bruit qui courut 4. il...

ne le Roi d’Egypte alloit faire la guerre à celui W
3e Babylone , il refufa de continuera le lui payer.
Il fut trompé dans fon efperance: car les Égyp-
tiens n’oferent en venir aux mains avec les Baby-
loniensainfi que le Prophete JEREMIE lui avoit
fi fouvent dit qu’il arriveroit, 8e que c’étoit en
vain u’il mettoit fa confiance en leur feeours. Ce
Prop etc lui avoit dit encore davantage: car il
I’avoit affuré que le Roi de Babylone prendroit
Jerufalem, 8c que lui-même feroit (on efclave.
Quelque veritables que fuirent ces propheties per-
forme n’y ajoutoit foi. Non feulement le Peuple
les méprifoit s mais les Grands s’en mocquoient ,
de le mirent en telle colere de ce qu’il ne leur pré-
fageoit que du malheur, qu’ils l’accuferent auprès
du Roi, 8c le méfièrent dole faire mourir. Il ren-
voya l’affaire à fon confeil, dont la plus grande
partie fut d’avis de le condamner. D’autres lus
[ages leur perfuaderent de le renvoier fans lui aire
aucun déplaifir . en leur reprefentant qu’il n’étoit

pas le (cul qui avoit pro hctifé les malheurs qui
devoient arriver à Jerufa cm, puis que le Prophé-
te Miche’e 8: d’autres encore avoient fait la même
chofe , fans que les Rois qui vivoient alors les cuf-
fent maltraitez pour ce fujetrmais au contraire les
avoient honorez comme étant des Prophetes de
Dieu. Ainfi bien que jeremie eut été condamné à
mort par la pluralité des voix , cet avis fijudicieux
lui fauva la vie. Il écrivit toutes ces propheties
dans un livre;8c tout lePeuple étant aliemblé dans
le Temple enfuite d’un jeûne general au neufiéme
mois de la cin uiéme année du re ne de oa-
ltim , il lut pub iquement tout ce qu’i avoit d rit

ans
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dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Temple,
8; au Peuple. Les principaux de l’affemblée lui
arracherent le livre des mains; lui dirent 8c à Ba-
ruch (on Secrétaire de fe retireren lieu ou on ne

ût les trouver , 8e porterent le livre au Roi. Il
e fit lire , 8c en fut fiirrité qu’il le déchira , le jet--

ta dans le feu , 8: commanda u’on allât chercher
jeremie 8: Baruch pour les êaire mourir.- Mais
ils s’en étoient déja fuis pour éviter [a fureur.

CHAPITRE VIII.
7045m Roi de fada "fait «la»: jerufirlem Nabuchodo-

nojàr Roi de Babylone qui lui manque de fiai , IL- fait
tuer avec plufiew: autres , emmena captifs trois mil-
le des principaux de: juif? , entre laïque]: était Il
Propbrte But-hie]. :70an 41 établi Roi de 7nde en
la place de jealrimfin pare.

42° Eu de tems après le Roi Nabuchodonofor
vint avec une grande armée, 8c le Roi oa-

rm ui ne fe défioit point de lui, 85 qui croit
troub é par les rédimons du Prophete ne s’étoit.
point réparé a laguerre. Ainfi il le receut dans
Jerufa cm fur l’aHurance qu’il lui donna de ne
lui faire aucun mal. Mais il lui man ua de pa-
role , le fit tuer avec toute la fleur de cla jeunefle
de la ville, &commanda qu’on jetait [on corps
hors de jerufalem fans lui donner fepulture. En«
fuite d’une telle perfidie 8c d’une telle cruautéil
établit Roi en (a place 0 A C H r N ( autrement

, nommé jeconias) (on ls, 8c emmena captifs en
Babylone trois mille des principaux desvluifs, en-
tre lefquels étoit le Prophcte Ezechiel alors en-
core fort jeune. .Voilà quelle fut ladin de Ioakim’
Roi de Juda. Il ne vefcut que trente-fi; ans don;

l



                                                                     

LIME X. Gant-ra a VIH. 161
il en avoit regné treize. Joachin [on fils qu’il
avoit eu de N414 qui étoit de jerufalem ne regna
que trois mors dix Jours.

CHAPITREIX.
Nabuchodonqfir fi repent d’avoir établi jonchât Roi. Il

J? le fait amener pnfonnier avec [à mare , jà: prin-
cipaux amis , à. un grand nombre d’habitant de 3l:-

ndàlem. s i .
Abuchodonofor fe repentit bien-tôt d’a- n

’ - voirétablijoachin Roi’dejuda. Il craignit
que [on refleuriment dola maniere dont il avoit
traité fon pere ne le portât à fe revolter, 8c en-
voya une grande armée l’amegerdans Jerufalem.
Comme joachin étoit un fort bon Prince 8c fort

* julle, (on amourpour fesfujets &fon defir de les
garentir de cet orage le firent refondre à donner
en bilage fa mere 8c quelques-uns de fes plus pro- i
ches aux chefs de Cette armée ennemie , après g
avoir tiré fermentd’eux de ne lui point faire de
mal ni à laville. Mais il ne fe pafl’a pas un an que
Nabuchodonofor ne man uât encore de parole.
Il manda à fes Generaux e lui envoyer prifon-
niers tous les jeunes gens 8c tous les artifans de
Jerufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente-deux , avec’lefquels’ étoit
le Roi Ioachinlui-même, (a mere , &lfes princi.-
panx ferviteurs : ï &ce perfide Prince les fit garder
fortfoigneufement.’ - C ’i’ -

.0.

5!
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CHAPITRE. x.
Nabuchodme établit Sedecin: Roi de ,7an en la pint-

a de fourbira Sedm’as fait afliance contre lui avec
le Roi d’Egyptc. Nabuchodaanor l’aflîege dans farn-

falem. Le Roi d’Egypte vient à fan fémurs. Nabu-
chodono or leur le firge pour l’aflrr combattre , le (Il;
fait, revient rembruni le juge. Le Prophcte je-

s ramie prédit tous les maux qui devoient arriver. On
le me: au pnfan , à tufière dansun paît: pour le
faire mourir. Sedm’as l’en retirer , lui demande
ce qu’il devoit fiire. Il lui renfilât: de rendre 7em-
falem. Sedeqias ne peut s’y refiudre.

42a E même Nabuchodonofor Roi de Babylone
fige-r: q établit Ron de Juda en la place de joachin
seDECIAs (on oncle paternel 3 aptes lui avoir
«que fait promettre avec ferment qu’il lui demeurerort
f"”’ fidelle, 8c n’auront aucune intelligence avec lesMAT.
"A- Egyptiens. Ce Prince n’avoir alors que vingt 8c
un au, 8: étoit frere de Joakim, tous deux fils
”’ du Roi Jofias 8: de Zabida. Comme il n’avoir

auprêsde lui ue des genspde [on âge qui étoient
des perfonnes e qualité , mais desrmpies, il mé-
pril’oit comme euxla vertu.8c la jufiice; &lepeu-

leàfon imitation [e laifioit aller à toutes fortes
de déreglemens. Le Prophcte Jeremie lui ordon-
na diverfes fois de la part de Dieu de (e repe ntir ,
de fe corriger , 8: de ne plus croire ni ces méchans
efprits qui l’approchoient, nices faux Prophctes
qui le trompoient en l’allurant ne le Roi de Ba-
bylone n’afiiegeroit plus Jerufa cm , mais que le
Roi d’Eg pre lui feroit la guerre 8: le vaincroit.
Ces paroliés du Prophcte faifoient imprefiîon fur
l’efprit de ce Prince lors qu’il lui parloit, 8e il

vouloit
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vouloitvmême fuivre Ion confeil. Mais fes favoris

ne le tournoient comme ils vouloient , lui fai-
oient aufii-tôtch’anger d’avis.Ezechiel qui com.

me nous l’avons dit etoit alors à Babylone, prédit
aufii la defirnétion du Temple , 8c en donna avis à
jerufalem. Mais Sedecias n’ajoûta point de foi à
fes ,ropheties, arce qu’encore qu’ellesife rappor-
ta eut en tout e telle à celles de Jeremie , 8c que
ces deuxPro hetes convinfient en ce qui regardoit
la ruine 8c a captivité de Sedecias , il fembloit
qu’ils ne s’accordallent pas; en ce qu’Ezechiel af-
uroit qu’il ne verroit pasBabylonesôt quejeremie

diroit precifément que le Roi de Babylone l’ me-
neroit ,rifonnier: 8: cette difconvenance aifoit
queSe ecias n’ajoûtoit point de foi à leurs prophe- ’
ries. Maisl’évenement en fit voir la verité,comme
nous le dirons plus particulieremenr en l’on lieu.

Huit ans après Sedecras renonça à. l’alliance du

Roi, de Babylone pour entrer en celle du Roi 42,
d’Egypte , dans l’efperance ne joi nant leurs
forces enfemble il ne pourroit eur te titan Mais
aufii-tôt que NabuchodOnofor en eut avis il fi:
mit en campagne avec une puifiante armée , rava-
gea laJndée , [e rendit martre des plus fortes pla-
ces , ’ A8: afficgea Je-rnfaler’n; Le R01 d’E ypte Vint

avec de randes forces au fecours de Se ecias : 8e
alorsle oî de Babylone’leva le fiege pour aller
au devant de lui ; le Vainquit dans une grande ba-
taille , 8e le chafia de toute la Syrie.Les:faux Pro-
phete’s ne manquerentnpas lors qu’il eut levé le .
fiegei de’continuer àtromperSedecias, en lui dl:
faut qu’au lieu d’avoir fujet de craindre qu’il lui
fît encore la guerre , .il-.Iverroit bienqtôt’revenir
fes fuiets’ qui étoient captifs en Babylone avec
tous les vafes facrez dont on avoit dépouillé le
Temple de Dieu. ,’,Ieremie lui dit au contraire
,, que ce "gens le trompoient en lui donnant cette

I L z nerve-
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,,efperance: qu’il n’en devoit fonderaucune fur
,, l’alfifiance des Égyptiens: que-le Roi de Ba-
,,bylone les vaincroit: qu’ilrevrendroit conti-
,, nuer le fiege : qu’il prendrait Jerufalem par fa-
,, mine : qu’il emmeneroit captifs à Babylone
,, tout ce qnirelloit d’habitans après les avoir dé.

- ,, ouillez de tousleursbiens: qu’il pilleroit tous
,, es treforsdu Temple, qu’il y mettroitle feu,
,, 8: détruiroit entierement la ville : Que cette
,, captivité dureroit faixante 8: dix ans : mais que
,, les Perfes8: les Medes ruineroient l’empire de
,, Babylone; 8: que les Hebreux après avoir été
,, affranchis par eux de fervitude reviendroient à
,, Jerufalem, 8: rebâtiroient le Temple. ,, Ces
paroles de jeremie en perfuadercnr lufieurs :
mais les Princes 8: ceux qui faifoient g aire com-
me eux d’être des impies fe mocquerent de lui
comme d’un homme infenfé. Quelque terris a près
ce Prophètes’en allant à Anathoth ni était le
lieu de fanailfance difiant de vingt (la es «Hern-
falem,. rencontra en fan chemin un des agi-
firats qui l’arrefia , 8: l’accufa d’aller trouver le
Roi de Babylone. Ieremie lui répondit qu’il n’a-
vait point ce deffein s mais feulement d’aller fai-
re une vi-fite au lieu où il étoit né. Ce Magillrat
n’ajoûtant point de foi à fes paroles le mena de-
vant les juges pour lui faire fan procès: ils lui
firent donner la quefiion , 8: le mirentien prifon
dans la refulution de le faire mourir. , -.

424 . En laneuliéme annéedu regnede Sedecias 8:
le drxréme pur du dernier mais le Roi de Baby-
lone recommença le liege dolerufalem , 8: durant
dix-huitmois qu’il continua cm laya touslesef-
forts qui pouvoient l’entendre e maître. Mais
les armesde ce Prince n’étaient pas le feul mal
qui prelfoitlesafiiegez. Ils fe trouvoient en mê-
me tems travaillez de deux des plus redoutablâs

. C



                                                                     

LIVRE X. CHAPITRE X. ne
de tous les fleaux , la famine, 8c la pelle, dont
l’une n’étoit pas moins grande que l’autre étoit

violente. Cependant Jeremie continuoit de crier
8:. d’exhorter le Peuple d’ouvrir les portes au Roi
de Babylone , puis qu’il ne leur relioit aucun au-
tre moyen de fe fauver. Mais quelque grands que
fuirent leurs maux, les Princes 8c les principaux
Magiflrats au lieu d’être touchez des paroles du
Prophcte s’en irriterent de telle forte qu’ils l’ac-
cuferent auprès duRoi d’être un infenfé qui tâs
choit de leur faire perdre courage, &de le faire
perdre à tout le Peuple en leur prédifant tant de
malheurs. (ëue pour eux ils étoient prêts de mou-
rir our fon ervice 8c pour celui de leur patrie,
au ieu que ce refveur les exhortoit par fes mena-
ces à. s’enfuir , difant que la ville feroit prife , 8C
qu’ilsyperiroienr tous. Le Roi par une certaine
bonté naturelle 8: quelque amour pour la juflice
n’étoit pasaigri contre Jeremie. Mais crai nant

’ de mécon’tenterlcs principales perfonnes e fort
Etatdans une telle conjonâure ,Iilleur permit de
faire ce, qu’ils voudroient. Ils allerent aufi’môt
à la prifon , en tirerent leProphete , le defcendi-
rent avec une’corde dans un uits plein de limon
afin qu’il y fût étouffé, 8: Il y demeura plongé
’ufques au coû. Un domefiique du Roi quiétoit

thiopien 8: fort bien auprès deliii , lui rappor-
ta ce qui s’étoit paire, &lui dit que ces Grands
avoient eu tort d’avoir traité ainfi un Prophcte ,
8: qu’il valoit beaucoup mieux le laitier mouriren
prifon quede le fairemourir’de la forte. .Le Roi
touché de ces paroles le repentit de l’avou- aban-
donnéà la difcretion de fes ennemis , 8: comman-
da à cet Ethiopien de prendre avec lui trente de
fes officiers , 8C de l’aller promtement tirer de ce
puits. Il executa cet ordre à l’heure-même, 85
mit Jeremie en liberté. Le Roi ile ’fitvenir en fe-

. L 3 r cret ,
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cret, &lui demanda s’ilne (gavoit oint quelque
moyen pour obtenir de Dieu de les élivrer du e-
ril qui les menaçoit. Il lui répondit qu’il en ça-
Voir un , mais qu’il feroit inutile de le lui dire ,
parce qu’il étoit aliiué qu’au lieu d’y ajoûter foi,
ceux en qui fa Majefie’ [e confioit le plus s’éleve-

roient contre lui comme s’il avoit commis un
grand crime de le propofer, 8: tâcheroient de le
perdre. ,, Mais où font maintenant , ajoûta-t-il,
,, ceux qui vous trompoient en difant fi affirmati-
,,, vement que le Roi de Babylone ne reviendroit
,, point? Et n’aide pas fujetde craindre de vous
,,dire la verité’, puis qu’il y va de ma vie ?,, Le
Roi lui promit avec ferment u’il ne courroit au-

- cune fortune ni par lui ni par es Grands. Jeremie
l’allure par ces paroles lui dit , que le confeil qu’il I
lui donnoit 8: u’il lui donnoit par le commande-
ment de Dieu croit de remettre la ville entre les
mains du Roi de Babylone: que c’était l’unique
moyen de fe fauver lui-même , d’empêcher la vil-
le d’être détruite , 8c le Temple d’être brûlé s 8:

que s’il ne le faifoit il feroit lacaufe de tous ces
maux. Le Roi lui ré ondit qu’il voudroit pou-
voir fuivre fou confei 5 mais qu’il crai noit que
ceux des: liens qui étoient paillez du côté du Roi de
Babylone ne lui rendiifent de mauvais oflices au-
près delui , 8c nele ortaflent à le faire-mourir.
Aquoi le Prophcte ui repartit , que s’il fuivoit
(on avis il lui ré ondoit qu’il n’arriveroit aucun
mal ni àlui, nia fes femmes , ni à fes enfans , ni
au Temple. Le Roi lui défendit de parler à qui

’ que ce fut de ce qui s’étoit palle entr’eux , 8c par-
»ticulierementaux Grands, fi enfuite de l’entre-
tien qu’ils avoient eu enfemble ils lui en demain
doientle fujets mais de leur dire feulement qu’il
étoit venu le prier de le mettre en liberté. Les
Grands ne manquerent pas de demander au Etc.

. . , p etc
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hete ce qui s’étoit palle entre le Roi 8: lui z 8e il

leur répondit felon ce que ce Prince le lui avoit

ordonné. -
CHAPITRE XI.

L’armée de Nabuchodoanôr prend 7erufàlem , pifle le
Temple, le lrtîle, à. le palais royal, ruine entier-entent
la ville. Nabuchodonojôr fait tuer S area Grand Sacri-

fiea’teur (’9’ plufiemu autre: , fait crever le: yeux au
Roi SedetÎM , le mene capta” à Babylone,- comme aufi

unfort grand nombre de 714173, àSedetiae y meurt.
Suite de G ramISSaerificateurt. Godoliae efl rétabli de la

p part de Nabuchodono or pour commander aux Hebreax
demeurez dontla 7a ée. I maëll’aflaflîne , (yemme-

ne derprlfinnierr. 7mn fi: amie Iepourfuivent , les
délivrent , (9’ je retirent en Égypte contre le confeil du
Propbete 7eremie. Nabuchodonofir après avoir vaincu
le Roi d’Egypte les mene eapttfr à Babylone. Ilfait éle-

, ver avec très-grand foin Ierjeuner dans juif? qui
étoient degrande condition. Daniël à traie de je: com-

. pagnonr tout quatre parent du Roi Sedeeîas étoient du
nombre. Daniëlqui nommoit alors Balthazar lui ex-
plique un fange , (y- ill’bonore à je: compagnons des
fine-mame arger de [on empire. Let trois compagnons
deDaniël, Sidraeb , Mtfaeb , l? Abdenago M’a-[Eus
d’adorer Iaflatuë ’que Nabuchodonofor avoitfait faire :

’ on le; jette dans une ouatai]? ardente : Dieu le: confer-
Ive. Nabuchodono or enflure d’unfonge que Daniel lui
avoit encore expliqué po e fept anneler dans le defert avec
lerbêter. Revient en on premier État. Sa mort. Su-

’ perbe: ouvrager qu’ilavoiafaitr à Babylone.

l ’ EpendantNabuchodonofor relioit extreme- 42 ï
ment le fiegeJl fit élever de antes toursdont

il battoit les murs de la ville,& fit faire aufli quan-
tîté de plateformes anal hautes que ces murs. Les

’ - L 4 habi .u.
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habitans de leur côté fe défendoient avec tout:
la refolution Be toute la vi ueur imaginable, fans
que la famine ni la pelle airent capables de les
rallentir. Leur courage les fortifioit contre tous
les maux 8: tousles perils, &fans s’étonner des
machinesdont leurs ennemis le fervoient , ils leur
en oppofoient d’autres. Ainfi ce n’étoit pas feu-
lement’à force ouverte , mais auflî avec beaucoup
d’art que la guerre fe faifoit entre ces vaillantes

I nations : 8e s’étoit principalement par ce der-
nier moyen que les uns efperoient de prendre la
place; 8e les autres de l’empêcher. Dix-huit mois
fe palferent de la forte : mais enfin les afliegez
étant accablez par la faim , par la pelle , 8e par
la quantité des traits que les allie eans leur lan-
golem: de defi’us ces hautes tours , a ville fut pri-
le environ la minuit en la onzième année , 8e au
neufie’me jour du quatrie’me mois du regne de Se-
decias , par NergeIear , Aremant ,’ Emegar, Nabazar ,
8e Errarampfar Generaux de l’armée de Nabucho-
donofor qui étoit alors à Reblatha. Ils marche-
.rent droit au Temple : 8e le Roi Sedecias avec (a
femme , fesenfans, fes roches, 8: les erion’nes
,de qualité qu’il aimoit le plus fortit e la ville
, pour s’enfuir par de certains détroits dans le de-
fert. Les Babyloniens en ayant eu avis par un de
,ceux qui l’avoient quitté our fe retirer auprès
qd’eux , fe mirent au point u jour à le pourfuivre.
Ils le joignirent près de Jericho : 8e .prefque tous

,ceux qui l’accompagnoient l’ayant abandonné ils
le prirent avec fes femmes,fes enfans, 8e ce peu de

ens qui lui relioient , 8e le, menerent à leur Roi.
glabuchodOnofor le traita d’impie 8: de perfide
d’avoir ainfi violé la promeKe qu’il luiavort faite

de lui conferver inviolablement le royaumedout
il lui avoit mis la couronne fur la tête,lui reprocha
(on ingratitude d’avoir oublié l’obligation qq’il

* tu
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lui avoit de l’avoir preferé à Joachin Ion neveu à.
qui le royaume appartenoit:d’avoir employé con-
tre [on bienfaiéleur le pouvoir u’il lui avoit don-
né , 8e finit par ces paroles: si ais le grand Dieu
,, pour vous punir vous a livré entre mes mains. ,,

. Il fit enfuite tuer en (a prefence 8e en prefence des
autres captifs fes fils 8: fes amis , lui fit crever les
yeux , 8e commanda de l’enchaîner pour le mener
en cet état à Babylone. Ainii les propheties de Je.
remie 8c d’Ezechiel que ce malheureux Prince
avoit fi fort méprifées , furent toutes deux accom-
plies: Celle de Jeremie en ce qu’il avoit dit qu’il
feroit pris prifonnier : qu’il feroit mené à Nabu-
chodonofor , qu’il parleroit à lui , Se qu’il le ver-
roit faceà face. Et celle d’Ezechiel en ce qu’il
avoit dit , qu’il feroit mene’à Babylone , 8e qu’il

ne la pourroit voir.
Cet exemple peut faire connoître , même aux

plus llu ides, quelle cil la puifi’ance 86 la fagelie
infinie e Dieu, qui (çait faire re’üflir par divers
moyens 8e dans le teins u’il l’a refolu tout ce
qu’il ordonne 8e qu’il pre it. Et ce même exem-

le fait aulIi voir l’ignorance 8: l’incredulité des
ommes, dont l’une les empêche de prevoir ce

qui leur doit arriver; 8e l’autre fait qu’ils tom-
bent lors qu’ils y penfent le moins dansles mal-
heurs dont ils ont e’té menacez, 8e qu’ils ne les
contioifïent que lors qu’ils les œil-entent , 8c qu’il
n’ell lus en leur cuvoit de les éviter.

Te le fut la fin e la race de David après que
vingt 8: un Rois defcendans de lui eurent fuccef-
livement porté le fceptre du royaume de juda : 8:
tous leurs re nes lomts enfemble , ycompris’les
vingt années ece ui de Saül , ont duré cinq cens

quatorze ans fix mois dix jours. -
N abuchodonofor après (a viétoire envoya a fe-

rufalem N au u sa R D A N General de [on armée
avec
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avec ordre de brûler le Temple après avoir,’pris
tout ce qui s’y trouveroit , Sade reduire auflî en
cendre le palais royal, de ruiner la ville de fond cri
comble , 8e de mener tous les habitansefclaves à
Babylone.Ainfien la dix-huitie’meanne’e du te ne
de ce Prince qui étoit la onzième de celuide c’-
decias , 8e le premierjour du cinquiéme mois , ce
General pour executer ce commandement dé-
pouilla le Temple de tout ce qu’il y trouva, em-
porta tous les vafes d’or 8c d’argent, ce grand vaif-’
feau de cuivre nommé la mer que Salomon avoit
fait faire, les deux colomnes d’airain, 8e les tables
Be les chandeliers d’or: ilbrûla enfaîte le Temple
Se le palais royal, 8: ruina entierement toute la.
ville. Ce ui arriva quatre cens foixante 8: dix ans
fix ruois ix jours depuislaconfiruâion duTem-
ple , mille foixante 8: deux ans fix mois dix jours
depuisla fortie d’Egypte 5 dix-neuf cens cinquan-
te ans fix mois dix jours depuis le deluge ; 8e trois
mille cinq cens treize ans fix mois dix ’ours de-
puisla creation du monde. Nabuzardan onna ora
dre enfuite de mener le peuple captif à Babylone,
8: mena lui-même à [on Roi qui étoit alors à
Rablatha ville de S rie , Sanaa Grand Sacrifica-
teur , Ceplm qui toit le fecond d’entre les Sa.
crificateurs, les trois oficiers à qui la garde du
Temple étoit commife ,le premier des eunuques,
fept de ceux qui étoient en plus rande faveur
auprès de Sedecias , (on Secretaire ’Ellat , &foi-
Xante autres perfonnes de condition qu’il prefenta
tousà ce Prince avec les dépouilles du Tem le.
Nabuchodonofor fit trancher la tête en ce meme
lieu au Grand Sacrificateur 8: aux plus apparens,
8: fit conduire à fa fuite à Babylone le Roi Sede-
cias, JosxDoc’fils de Sarea , 85 tous les autres

captifs. .Après avoir dit quelle a été la fuite des Rois

r ’ qui
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qui ont porté le fceptre du peuple de Dieu, I’efii-
me de’voir rapporter aufli celle des Grands lacri- .
ficateurs qui ont fuccedé les uns aux autres depuis
que le Temple fut confiruit par Salomon. Le pre-
mier futSadoc dont voici les defcendans , Achi-
mas , Azarias , joram , His , Accioram , Fideas,
SudeasËJul , Jotham, Urias , Nerias , Odeas ,Sal- ,
dum , lcias , Sarea , 8: lofadoc qui fut mené

ca tif à Babylone. ’ Ie Roi Sedecias étant mort dans fa prifon ,
Nabuchodonofor le fit enterrer à la royale. Et
quant aux dé ouilles du Temple il les confacraà
fes Dieux. I alligna aux captifs d’entre le peuple
certains pais autour de Babylone our y habiter,
8e mit enliberte’ jofadoc Grand acrificateur.

Quant au menu peuple , aux pauvres (le aux 426
fugitifs, Nabufardan établi par Nabuchodonofor
Gouverneur de laJudée les y laifl’a 8e leur donna
pour leur commander GODOLIAS fils d’Aycam
qui étoit d’une race noble 8e un fort homme de
bien s 8e leurim ofa un tribut’au profit du Roi.

r Le même Nabu ardan tira de prifou le Prophcte.
Jeremie , l’exhorta extrêmement d’aller aveclui
à Babylone ,’ où il avoit ordre du Roi [on maître

de lui donner tout ce dont il auroit befoin s ,
qu’en cas qu’il ne le voulût pas fuivre il n’avort
qu’à lui dire en quel lieuil aimoit mieux demeu-
rer afin de le faire fçavoir à ce Prince. LeProphete
lui dit qu’il ne defiroit de faire ni l’un ni l’autre ,I

mais vouloit achever fes jours au milieu des ruines :
de fa patrie pour ne point perdre de vuë ces trilles
reliquesd’unfidéplorable naufra e. Nabufardan
commanda à Godolias de pren re un foin tout
particulier de lui, 8e après avoir fait de grands
prefens à ce faint Prophcte Se lui avoir accorde la
iberté de BARUCH fils de Nery qui étoit aufli

a d’une famille fort noble 8: fort influait dauls la
an-
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langue de fon pa sil s’en alla à abylone; 8: Je;
ternie établit fa emeure en la ville de Mafphat.

Lors que les Hebreux qui s’en étoient fuys du-
rant le fiege de jerufalem 8e s’étoient retirez en
divers lieux fçurent que les Babyloniens s’en
étoient retournez en leur pais ,. ils vinrent de tous
cotez trouver Godolias à Mafphat. Les princi-
paux étoient jean fils de Careas, Jefiedas , Sereas
avec quelques autres, 8e ISMAEI. qui étoit de
race royalc,mais très-méchant 8e très-artificieux,
8: qui lors du liage de Jerufalem s’étoit retiréau-

rès de BATHAL Roi des Ammonites. Godolias
eut confeilla de s’emplo et à faire valoir leurs

terres fans plus rien appre ender dcsBabyloniens,
puis qu’il leur promettoit avec ferment de les alf-

er li on les troubloit:Qu’ils n’avoient qu’à refou-
dre en uelle ville chacun d’eux vouloit s’établir,
8: qu’i donneroit ordre de faire les reparations
neceffaires pour les rendre habitables , mais qu’ils
ne devoient pas laiffer perdre la faifon de travail-
ler afin de pouvoir recueillir du blé, du vin 8e de
l’huile pour (e nourrir durant l’hyver : 8e il leur
permit enfuite de choifir tels endroitsqu’ils vou-
droient pourles cultiver. Le bruit s’étantrépan-
du dans toutes les provinces voifines de la judée de
la bonté avec laquelle Godolias recevoit tous ceux
qui fe retiroient vers lui , 8: leur donnoit des ter-
res à cultiver à condition de payer. feulement quel-
que tribut au Roi de Babylone, on vint de tous
cotez le trouver, 8: chacun commença à travail-
ler. Comme cette grande humanité de-Godolias
lui avoit acquis l’aHeâiOn de Jean 8: des autres
performe-5 les lus confiderables , ils lui donnerent
avis que le oi des Ammonites lui avoit en-
voyé Ifmaël à deffein de le tuer en trahifon, 8e
fe faire déclarer Roi d’Ifraël comme étant de
race royale : &que le moyen d’y remedier e’uàit

C
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de leur permettre de tuer Ifmaè’l , afin de arantir
les telles de leur nation de la ruine quileur fe-
roit inévitable s’il executoit fon mauvais deIIein.
,, Il leurrépondit,qu’il n’y avoit oint d’ap area;
,, ce qu’Ifmaël qui n’avoir reçu e lui que dlu bien
,, voulût attentera fa vie, Be que n’ayant poi ut fait
,, de mauvaifes aétions durant la necefiite où il s’é-
,, toit vû , il voulût commettre un tel crime con-
,, tre fon bienfaiâeur,qu’il devroit affilier de tout
,, fou pouvoir li d’autres entreprenoient contre
,, lui. ,, Mais que quand même ce dont on l’accu-
foit feroit veritable, il aimoit mieux courir fortu-
ne d’être alfafline’ que de faire mourir un homme
qui s’étoitvenu jetter entre fes bras , 8e s’étoit
confié en lui. Trente jours après lfmaël accom-
pa né de dix de festamisvint a Maf bat voir Go-
dolias,qui les reçut 8: les traita ar aitement bien
&but diverfes fois à leur faut pour leur témoi-
gnerfon afi’eélion. Lors u’Ifmaël 85 ceux qu’il

avoit amenez virent que evin commençoit à le
troubler 8e qu’il s’endormoit, ils le tuèrent 8: tous
les autres conviez ui avoient aulIi trop pris de
vin , 8: allerent en uite à la faveur de la nuit c0u-
per la gorge auxjuifs 8e aux foldats Babyloniens

ui étoient dans la ville, 8: qui dormorent. Le
liendemain matin environ quatre-vin t perfonnes
vinrent de la campagne pour offrir es refens à
Godolias. Ifmaël leur ditqu’il les alloit aire par-
lerâlui : &quand ils furent entrez dans lamai-
fon, lui 8e fes complices les tuérent 8: lesjetterent
dans un puits fort profond afin qu’on ne s’en pût
appercevoir , à la referve feulement de quelques-
uns qui leur promirent de leur montrer dans les
champs des caches où il yavoit des meubles ,p des
habits,& du blé. Ifmaël rit aufli prifonniers quel-

ues perfonnes de Mafp at , Be des enfans 8: des
cannes, entre lefquelles étoient des filles dèüâOÎ

e e-



                                                                     

174 .Hrsrornn vous purs. V eSedecias que Nabufardan avoit ailfées en garde à
Godolias. Ce méchanthomme après avoir com-
mis tant de crimes fe mit en chemin pour aller
retrouver le Roi des Ammonites. Maisjean avec
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant
f u ce qui s’étoit pafféôe en étant vivement tou-
cliez , prirent ce qu’ils tpûrent ramaffer de gens ar-
mez , ourfuivirent I maël , 8: lejoi nirent près
de la ontaine d’Ebrou. Ceux qu’i emmenoit!
n’eurent pas peine à juger que Jean 8e ceux qui
l’accompa norent venorent pour les fecourir :

1 ainliils pa erentavec grandejoye de leur côté; 8:
Ifmaël fuivi feulement de huit des liens s’enfuit
fiers le Roi des Ammonites. Jean avec fes amis 8:
ceux qu’il avoit ainfi delivrez alla à Mandra où il
"pana tout ce jour , 8: il lui Vint en penfe’e de fe re-
tireren Égypte , decrainte que les Bah ioniens
ne les filfent mentir pour vangerla mort e Godo-
lias qu’ils leur avoient donne pour leur comman-
der. Ilsvoulurent néanmoins auparavant prendre
confeil de jeremie. Ils l’allerent trouver, le prie-
:rent de confulter Dieu , 8: lui promirent avec
fermentld’executer ce u’illeur ordonneroit. Le
Prophcte le leuraccor a; 85 dix jours a rès Dieu
lui apparut, &lui commanda de dire a jean , à
fes amis , Se à tout le peuple , que s’ils demeu-
roient oùilse’toientil. aurait foin d’eux 85 empê-
cheroit que les Babyloniens ne leur fiffent aucun

imal ;- mais qpe s’ils alloient en E ypte il les abana
fdonne’roit exerceroit fureux dans fa colere le
même châtiment qu’il avoit fait foufi’rir à leurs
’freres.]eremie leur rendit cette réponfe de lapart
"de Dieu , 8e ils n’ajoûterent point de foi à fes pa-
roles , . ni ne voulurent point croire ue ce fût par
[on Ordre qu’il leur commandoit e demeurer;
mais fe per uaderentqu’il leur donnoit ce confeil
pour faire plaifir àBaruch fou difciple a .85 les CF

, ’ ’ po e
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LIVRE X. CHAPITRE XI. i7;
pet-fer à la fureur des Babylonîens. Ainfi ils mé-
priferent l’ordre de Dieu , s’en allerent en Egy .
te, 8c emmenerent avec eux Jeremie 85 Barucl).
Alors Dieu revela à fou Prophcte 8: lui comman-
da de dire à fou euple ue le Roi de Babylone fe-.
roit la guerre au or d’ gypte :. qu’il le vaincroit:
qu’une partie d’eux feront tuez , 8C le relie mené
captifs à Babylone. L’effet fit connoître la verité
de Cette prop etie : car cinq ans après la ruine de.
Jerufalem ui fut la vingt-troiiiéme année du re-
gne de Na uchodouofor, ce Prince entra avec.
une grande armée dans la baffe Syrie , s’en rendit
le maître , vain uit les Ammonites 8: les-Moabi-
tes , fit enfuite a guerre en Egypte , la conquit ,’
tua le Roi qui regnoit alors, en établit un. autrew
en fa place , 8: emmena captifs à Babylone tous
les luifs ui fe rencontrerent en ce pais.
’ Voilàle miferable état où taure la nation des
Hebreux fe trouva reduite, 85 par quels divers
évenemens elle fut deux fois tranfportée au delà
del’Eufrate. La premiere lors que fous le regne
Çd’Ozée Roi d’lfraël Salmanazar Roi des Aify;

riens a rès avoir pris Samarie emmena captives
les dix ribus; &depuis lors ueNabuchodono-j
for Roi des Chalde’ens &des abyloniens après
avoir ris Jerufalem, emmena les deux Tribus
qui re oient. Mais aulieu que Salmanazar fit ve-
nir à Samarie du fond de la Perfe 8e de la Mcdie
des Chutéens pour l’habiter, Nabuchodonofor
n’envoya point decolonies dans’ces deux Tribus
qu’il avoit con nifes. Tellement que la Judée ,
Jerufalem 8: le emple demeurerent deferts du.-
rant foixante 8e dix ans; 8c il fe paffa cent même
ans fix mois dix jours entre la captivité des dix

’ Tribus qui compofoient le royaume d’Ifraël , 8:
celle des deux autres Tribus qui compofoient le
royaume de Juda. ’

5 Entre
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175 VHISTOIRE pas Joris.
Entre tous les enfans de la nation desjuifs a1

4’18 rens du RoiSedecias 8e les autres de la plus illla
in" lire nailfance , Nabuchodonoforchoifit ceux qui

étoient les plus agreables &les mieux faits ,leur a
donna des gouverneurs 8e des precepteurs pour les «a
élever 8e lesinllruire avec tres-grand foin , 8e en i-
rendit quelques.uns eunuquesainfi qu’il avoit ac-
coutumé d’en ufer envers toutes les nations qu’il
avoit vaincues. Il commanda qu’on les nourrît
des mêmes viandes que l’on fervoit fur fa table,
8: ne leur lit pas feulement apprendre la langue .-
des Chaldéens 8e des Babyloniens , mais aufli tou- a
tes leurs fciences dontils fe rendirent très-capa- v.,
bles. Entre ceux de cesljeunes enfans qui étoient ..
parens de Sedeciasil’y en avoit quatre parfaite-
ment’bien faits 8e de grand efprrt nommez DA- u
NIBL, ANANIAS, MISAEL, 8e Ananas : mais .1
Nabuchodonofor changealeurs noms. Il donnaà ï
Daniel celui de BALTHAZAR , à Ananias celui de
SED’RACH , à Mifaël celui de MISACH , 8: à.
Azai’ias celui d’ABDENAGo.Leur excellent natu-
rel ,q la beauté de leurefprit, 8e leur’extrême fa-
geffe fit concevoir pour eux à ce Prince une gran- 4
de affeélion. Ils étoientfi robres u’ils aimoient .;
beauc0up mieux ne man er ue es chofes fim- .1
ples Se s’abflenir même ece les qui ont eu vie,

ne d’être nourris des viandes delicates qu’on leur
fervoit dela table du Roi. Ainliils prierent l’eu-
nuqueAfiban Tous la charge de ui ils étoient de
prendre pour lui ’ce’qui etoit efiinévpour eux,
8: de leur donner feulement des legumes , des dat-
tes , ou d’autres chofes femblablcs qui n’eulfent
point eu de vie , parce ne ces autresviandes les
dégoutoient. Il leur r ondit qu’il feroit bien
aife de faire ce qu’ils de iroient; mais qu’ilcrai-
gnoit s’il leleur accordoit, ue le Roi ne s’en
apperçût au changement de (leur virage , parce

’ . que



                                                                     

Lrvns ’X. CHAPITRE XI. 177
que la couleur 85 le teint ont toujours du rapport
a la nourriture dont on ufe : que cela roîtroit
encore davantage par la difl’erencci qu’i y auroit
entr’eux 8c les autres enfans qui feroient plus dé-
licatement nourris; 8l u’il n’e’toit pas "ufle ne

ut leur faire plaifiril emlten danger eper re
avie. Lors u’ils virent que cet eunuque étoit

difpoféâleso liger ils continuérent de le relier,
8: obtinrent de lui deleur permettre d’e ayerau
moins durant dix jours de cette maniere de vivre,
pour la continuer lieue n’apportoit point d’alte-
ration à leur fauté , ou reprendre celle dont ils
ufoient fi l’on remarquoit quelque changement
en leur vifage. Il le leur accorda: 8c après avoir v6
que non feulement ils ne s’en trouvoient point .
mal, maisqu’ils étoient même plus forts 8c plus
robufles que les autres enfans devleur âge qui
étoient nourris des viandes ne l’on-fervoit furla
table du Roi, il continua ans crainte àprendre
pour lui ce qui étoit ordonné pour eux, 8: à les
nourrir en la maniere qu’ils le defiroient. Ainli
leurs corps étant devenus plus propres ur le
travail, &leurs efprits- plus capablesde ifcipli-
ne , à caufe qu’ils n’étoient point amollis par les
délices qui rendent les hommes eHeminez, ils
firent un très-grand progrès dans les fciences des
Égyptiens 8: des Chaldéens; mais particuliere-
ment Daniel , qui s’a pliqua auflî à int’erpreterles
fouges; 8: Dieu le gavorifoit même par des re-
velations.

Deux ans aprêsl’avantage remporte par Nabu- 429
chodonoforfur les Égyptiens , ce Prince eut un 2""!-
fonge merveilleux dont Dieu lui donna l’expli-
cation pendant u’il dormoit : mais aufli-tôtfqufil
fut éveilléil oubliaôz le fonge,8z ce qu’il figni oit:
Il envoya uerir les plus fgavans d’entre les Chal-
déens qui aifoient profeflion de prédire les cho-

’Tom. Il. M fes



                                                                     

178’ Htsromnntsjutps. i . .fes avenir, 8c à qui on donnoit le nom de Ma es
à caufe de leur fageffe. Il leur dit qu’il avoit ait
unfonge ; mais qu’il l’avoit oublié , 8a leur corn-
manda de lui dire quel il avoit été, 85 ce u’il -
lignifioit. Ils lui répondirent quece qu’il de roi:

3 q

d’eux étoit impoflible aux hommes, 8c que tout: ,
ce qu’ils pouvoient faire étoit deilui donner-l’ex-
plication de [on fonge a rès u’il le leur auront ,
rapporté. lllesmenaça eles aire mourirs’ilsne . ’
lui obeïlloientgôcfnr ce qu’ils continuerent à lui
dire la même chofe , il, commanda qu’on les fifi:
mourir. Daniel ayant appris ce commandement,
ô: voyant que fes compagnons 8c lui couroient

’la même fortune, il alla trouver Arioccapitaihe ’
des gardes du Roi pour fçavoir quelle en étoit
la caufe-. Arioc la lui dit : 8c alors il le pria de ,
fupplier le Roi d’en vouloir faire furfeoirl’exel .
cunonjulques au lendemain , parce qu’il efperoit
que Dieu exauceroit la priere qu’il lui feroit de
lui reveler quel étoit ce longe. Cet officier rap-
p)orta cela au Roi : 81 ce Prince l’eut agreable.

aniel 8: fes compagnons pallerent toute la nuit.
en prieras pour obtenir de Dieu qu’il lui plût de * -
délivrer. ces Mages 86 eux-mêmes du peul, ou la
colere du Roi les mettoit , en lui faifant con-
noître quel étoit le fouge qu’ilavoit en, 8e qu’il
avoit oublié. Dieu touché de compaflion revela.
à Daniel uel avoit été ce fonge 8: ce u’il (i-
gnifioit, a n de lefalre (gavoit au Roi. ajoye
qu”il en eut fut fi grande qu’il fe leva àl’heure-
meme pour. faire part à fes campa nons dela
faveur qu’il avoit reçue de Dieu 3 f les ayant-
trouvez en état de ne plus penfer qu’à la mort ;

"il leur dit de prendre courage , &de concevoir de
meilleures efperanceles rendirent tous enfemble
graces a Dieu d’avoir en pitié. de leur jeunefl’e;
8c aufli-tôt que le jour fut venu Daniel alla prier.

Arioc

a.

’n

l
p.4



                                                                     

,A LIVRE’XNCHAPITRIIXI. ’179
Lis" .Arioc de le mener au Roi pour lui apprendre
:. quel avoit été fon fouge. Lors qu’il l’eut intro-
" [lit-auprès de ce Prince ilcommen par lui dire:
.. 3,, Qu’encore qu’il lui declarât ne avOit été Ion

c; ,, fouge , il le fupplioit de ne e-pas croire plus
, ,, habile que les Mages qui ne l’avaient pû fai-

il A . i ,,’re , puis qu’en effet il n’étoit pas plus l’çavant

ci tu ,, qu’eux: maisqu’esla connoillance qu’il’en avoit

1- a .,, euë venoit de ce que Dieu ayant Compaflîon
.. ’ ,, du peril où l’ui 8c fes compagnons fe trouvoient
à l .,, lui avoit revele” quel avoit été [on longe , 8:
w ,, ce qu’il lignifioit: Ilajoûta :.Et je n’étois pas

,,fi-touché, Sire , de la fortune que nous cou-
: -,,.rions mes compagnons 8e moi, rque du déplai-
z ,, fir de voirle tort que vôtre Majefie’ fe faifoit
3 . ,, à-elle-même’ , en condamnant injultement à la

. ,’, mort tant de gens de bien pour n’avoir pû fai-
,,re une chofe entienément’impollilile’aux-hom-
,, mes quelque Capables qu’ils foient , 384 que

, ,, Dieu feu! pouvoitfaire. Lach0fe , Sire, s’efl -
5. ,,pall’e’e de cette forte. Lors que votre Majefie

- -.5set01t en peine de fçavoir qui feroit celui qui
5, domineroitaprès elle fur tout le monde, Dieu

a ,, pour vous faire connaître la fuite de ces Mo-
g. , , ,, narques,vous ajfaitv0ir en (on e une grande lla-
1 i ’ ,, tue, dontla tête étoit d’orjes épaulesôz les
h à ,, bras d’argent , le ventre 8: les cailles d’airain,8z
l A- ,, les jambes 85 les pieds de fer. .Vôtre- Majeflé
F ,,a vû enfuite une pierre tomberde la montagne t
:- v nfur cette flatuë qui l’a abrifée en pieees, 8l l’a
a ,, reduite en une pommier: plus legere que de la
I

il
l:

w.-4..
s:-0

,, farine , que le vent a emportée fans qu’il en
,, fait relié la moindre mat ne. Et enfin votre
,,Majeihé a vû cette ierre e groflir de telle for-

i; N ,, te qu’elle a accabl de fqn pœdstoutelaterre.
5 . ,, Vorlà , Sire , quel aéré vptr’e fouge : .85 en vor-
n . ’ ,, ci l’explication. Cette tete d’or vous reprefe n.

t ’ ’ V M a I ,,te 1

o



                                                                     

ne HISTOIRE 13551111". a ,,, te 85 les Rois de Babylone vos predecelTeurs-
,, Ces épaulesô; ces bras d’argent fignifientflque
,, votre empire fera détruit par deux pui au:
,Rois. Ces cuilfes d’airain témoi nent u’un

a il
,, autre Roi qui viendra du côté de l’occident rui-
,,.nera ces deux Rors. Et ces jambes 8c ces ieds
,,. de fer font connoître , que comme le fer e, plus
,,dur- quarrer, que l’argen’tëc que le cuivre, il A

. w,,vren in: autre conquerant qui domtera ce:-
,,lui-là. ,,’ Daniel expliqua aufli à Nabuchodoa .

lnofor coque cette pierre gnifioit : mais comme
mon delTein et! de rapporter feulemenr les cho-
fes palliées , - 8: non pas celles qui font encore à

p venir, Je n’en dirai pas davantage. Que liqupl- 1
u’un dire d’en être plus particulierement me
ruit, il n’aqu’à lire dans l’Ecriture [aime le.

livre de Daniel. : ’- - a a I »
Nabuchodonofor dans: le-tranfport de l’a joye

8c de fanadmiration pour Daniel fer profierna de"-
, vaut lui pour l’adorer , commanda à tous fes fujets
de lui offrir des facrifices comme à fou Dieu, lui ’ ”
donna le nom de celui qu’il reœnnoifioit auparav-

, vaut pour Dieu,& l’honora rôties proches despreb
mieres charges de (on empire-.1: Un: fi pronitïe 855
prodigieufe fortune excita une li grande ’aloufie
contre ces quatre perfônnesfifavoriféesv e Dieu
qu’il leur en penfa coûœr la vie par l’occafioa

que je vai dire. ’ -
43.0. Nabuchodonofor lit faire une fiatuë d’oride
2m” foixante coudées de haut38e de lix coudéesd’elaro

ge que l’oaspofa dans le grandi champ de Babylo-
ne : 8: lors, qu’il voulut la faire confacreïr il fit
venir de tousles endroits de fes États les perfomas I
les plus confiderables ,8: commanda qu’au pre.

. mier (du de trompette on fe profiernât en terre
pour l’adorer , fur peine à Ceux qui y manque-
soient d’être jette: dans une fournaife. andante.

- a l ous
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m Tous obeïrentà ce commandement excepté les

parens de Daniel ,v qui dirent nele pouvoir faire
fans violerla loi de leur pais. On les accula anili-
tôt z 8e ils furent jettez dans la fOurnaife. Mais

, I Dieu les en fauva : car par un effet de [on infini
55, pouvoir, le feucomme s’il eût connu leur inno-
i cence lesrefpeâta au lieu de les confumer. Ils de-

meurerent v1&orieux de fes fiâmes : 8e un li grand
miracle ajoûtaenoorebeaucoup’ de refpeâ à l’e-a

, fli’me que le Roi avoitde’ja pour eux ,Cpa’r ce qu’il

les confidera comme des perfonnes -’une vertu
. toute extraordinaire &très-particulierement ai-

q me: de Dieu. u a ILe , A Quelque tems’apre’sice Prince "eut un autre 43:
à. ’ fouge , dans lequel il’lui fembla qu’étant j, rivé de "ML

j . (on rayaume il avoit palle fept ansdans le defert
avec les bêtes, &iavoit-enfuiteete’ rétabli dans fa

a premiere dignité. Il envoya querir les Mages,leur
j. . dit quel avoit été (on (on e , &leur en demanda
5 .’ l’interpretation. Maisnu d’eux ne putlaluidonè
E .-*- uer s 8: Daniel furie feul qui l’expliqua li verita-
, ï blement u’il ne dit rien ne l’on n’aitvû arriver.-

Car ce rince remonta ut le trône après avoir.
allé fept ans dans le defert &appaifé la colere de

Dieu par une fi grande penitence , fans que perd
fouine durant tout ce teins ofât s’em arer de
l’on Ellat. Surquoi. on ne doit pas me b âmer de;

- rapporter ce que l’on eut lire dans les faintes
Écritures , puis que des e commencement de mon
biliaire j’ai prévenu cette acculation, en decla-
rant queje ne prétendois faire autre chofe que
d’écrire en grec de bonne fox ce que je trouve.
dans leslivres des Hebreux, fansyrien ajouter ni

diminuer. ’ ’-- Nabuchodonofor mourut après avoir regne’ 4

. , , . . s 3:quarante 8: trons ans. C etoit un Prince de grand
efprit , 8; qui fut beaucoup plus heureux. que nul

M autre

a a apr-g.
.. u - .- .a a

n .

avvawunvv-vn-
.. ,
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182. ’HiS’roIRE nss.’]’urrs. l
autre desRois fes ptedecefleurs.Beroze arle’ainfi
de lui dans [on troifiéme livre de l’hifioire des
Chalde’ens z Nabuchodome par: de celui dont nous
venons de parler ayant appris que le Gonvrmur (d’il .
ailoit établi dunrl’Egypte , la baffe Syrie, élu P eni-
cie s’était revoltc’ contre lui , à! n’étant plus en âge de

jupporter lestruvauxdcla guerre , envoya contre lui Na;
bucbodonqlorfon fils avec output-fie dejerforces. Cajun):
Prince vainquit ce rebelle; remit toute: ces provinccsfous
l’ohïflmæ du Roi [on par: ; à ayant appris qu’en ce.
même tenu il étoit mort à Babylone après avoir rcgné
vingt à un un , il mit ordrcaux afluimde PEgyptcÔ’
de: autres province: , la]?! la charge à aux defis (fii-
tierren qui ilfefioit le plus dermduirefon armée àBu-
l: lone avec le: captif? tant .7qu Syrien: , Pbeuitienr,
à Égyptiens ,- (9- Iui accompagné depeude genrprit on
chemin à travers le dçfert à t’y en afin en diligence. or:
qu’il y fut arrivé il gouverna [dandine l’empireqtu’uvoie

été ndmimflré Montfon alifmepar les Mage: C bulde’ent,

dontleprincipnl à le la: mon]? n’avoir rien autant à
cœur quede lelui con erver: à iljùrceda à totales
ejlats du Roi fan pare. L’une des prenions chofis qu’il
fit fut de dijlribuer par colonies le: captif; nouvefiement
amenez. Il confiera dans ("emple de Belfort Dieu , à.
en d’autre: temple: les riche: dépourvu qu’il avoit rem-

portées. Il ne fi contenta prude faire replier lamoient
bâtiment de Ba [ont .- il agrandit aufi la vide , for-
tifia le canal ,- pour empêcher aux qui la voudroient
attaquer de la prendre encore qu’il: paf]!
le fleuve, ilfitfizire au dedans à au dehors une triple
enceinte de haute: momifie: de briques mites. Il fin’tifia
41105 anti-mentent tout If relia de la vile , y fit s’aju-
perbcs porte: , mon: un nouveau palais procbe de celui
du feu Roi [on père dont il fêtoit inutile de rapporter
queue étoit la magmfitenœ 019 turluté. Maisjc ncfyau-
voir ne point aire que cafuperbc édifice fictfnit en quin-
zejours de mm. Et pour que la Reine [à fimme qui

aval t
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naît été élevée dons la Mcdie defiroit de voir quelque
reflêmblunce defon paît , ilfit faireÂour lui plaire der
me: au-dcflu: de ce palais, avec fi groflës pierre:
qu’efles paroijîoient comme des montagnes : fit couvrira;
vanter. de terre , épiant" dejlu: une fi grande quantité
d’arbre: de toutesforter , que «jardin en l’air
spa]? pour l’une des merveilletdu monde. Magailene
dans (on quatrième livre de l’Hilloire des Indes
fait mention de cet admirable jardin, 8: tâche
de prouver que ce Princea furpaffe’ de beaucou
Herculepar la grandeur de fes actions, 8c qu’il.
a conquis non feulement la capitale ville d’Afri-

ne , mais l’Efpagne. Diocle parle aufli de lui
dans fou Hiiioire de Perfe : 8c Philol’crate dans
celle des Indes 85 de Phenicie dit u’il. allie ca
durant treize ans. la..ville de Tyt ont Itho al
e’toit alors Roi. C’en tout ce quej’ai pu trouver
dans les Hifloriens touchant ce Prince. r

c H A un E x ri.
Lion deNnbutbodomforÆoi de Babylone». Evilmerodacb

fat fils Iuijùccede ümetmh’berte’ jeannin: Roidej’u-

du. Suite des Roi: deiBnbylonejufque: au Roi Baltha-
w znr. Cyrus Roi de Ptrfi , à. Darius Roi de: Mules
. Pafiegent dans Babylone; Vzfion qu’iltut, dont Da"-
, nie! lui donne Peuplic’atim., Cymsprend’BubyIm à]!

Roi, Balthazar. Darius emmena Daniel en la Mcdie ,
(9-1 ’e’Ieve àdegrandr banneau. Lajaloujic de: Grands
contre lui dl confèqnfil ifljetté dans [ufoflêedcs lions.

I Dieuil: prefcrve ’,’:b(:il:devit’nt plus préfixant quelc-

mair. Ses prophetietly jà: louanger. A ’ .

- Près la mort du Roi Nabuchodonofor de sa;
qui nous venons de parler EVILMERODACH»

fou fils lui fucceda , 8e ne mit pas feulement

, M 4 " , en
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en liberté Jeconms Roi de Juda (autrement
nommé joachin ) mais lui fit de riches pr’efens,
l’érablir Grand maiflre de fa maifon, 8: eut ou:
lui une afl’eétion três- particuliere. Ainfi Il le
traira d’une maniere bien différente de celle
dont Nabuchodonoforl’avoir traite , lors que (on
amour pour le bien de Ion pais l’ayant comme
nous l’avons vû fait refoudreà fe mettre de bonne
foi entre fes mains avec fes femmes, fes enfans 8:
tout fon bien afin de l’obliger à lever le fiege de
Jerufalem, illui avoitman ué de parole.

Evilmerodach re na dix- uit ans, NlGLIZAR
l’on fils lui fucceda, regna uarante ans. LABO-
PHORDACH (on fils qui lui ucceda ne te na ue
neuf mois. Et BALTHAZAR l’on fils que es a-
byloniens nomment Naboandel lui fucceda. CY-
nus Roi de Perfe 8c DARIUS Raides Medes
lui firent la guerre , 8: l’afliegerent dans Baby.
onc.

434 Durant ue ce Prince étoit afiiegé il fit. un
guet felhn aux rands de [a cour 8: à’fes concubines

dans une [ale où il y avoit un fu erbe buffet de
ces vafesdefi grand prix’ dont les ois ont accoû-
tume de [e fervir : à quoi voulant ajoûter une
nouvelle magnificence il commanda qu’on lui
apportât ceux qui avoienteré pris dans le Tem-

le de jerufalem 8: ne Nabuchodonofor avoir
air mettre dans celui efon Dieu parce u’il n’o-

foît s’en fervir: 8e comme ilétoit échau é de vin
il fur fi hardi que de boire dans l’un de ces vafes, 8:
de blafphémer contre Dieu. A l’infiant même
il vit une main fortir de la muraille, 8l écrire der-
fus quelques mors. Cette Villon l’efl’raya s’il fit
venir les plus habiles des Chaldéens &ceux des
autres nations qui faifoient profeflion d’expliquer
les vifions a: les forages s 8c leur commanda de
lui dire ce que lignifioient ces paroles. Ils lui

répong
a.

«u...



                                                                     

Lune X. Cru? un: KIL nerépondirent qu’il leur étoit impoflîble : 8: alors
fa peine s’augmenta de telle forte qu’il fit publier
dans tous fes Etats qu’il donneront une chaîne

- d’or, .une robe de pourpre telle que les Rois de
Chaldée les portent , 8e la troifiéme partie de Ion
royaume àcelui qui lui donneroitrl’intelli ence
de ces paroles. La propofition d’une fi gran e re-
compenfe fit venir de toutes parts ceux qui par.
foient pourles plus habiles; i8: il n’y eut point
d’efforts u’ils ne filTent pour trouver cette expli-
cation. lVIais ils travaillerent inutilement. La
PrincelTe fou ayeule le voyant dans une fi extrê-
me inquietude lui dit , qu’ilne devoit pas perdre
l’efperance d’être éclairci de ce qu’il defiroxt,par-

ce qu’il)! avoit entre les captifs que Nabuchodo-
no or avoit fait amener à Babylone après la ruine

- de Jerufalem un nommé Daniel , dont la fcience
étoit li extraordinaire qu’il expliquoit les chofes
qui n’étoierit connuës que de Dieu , 8: qui lui
avoit alorsinterpreté un fouge que nul autre n’a-
voir pu lui expliquer. Qu’il n’avoir qu’à l’en-
voyer querir , 8c lui témoigner [on [delir d’ap-
Erendre de lui ce ue ces mots lignifioient , quand

ien ce feroit que ue chofe de âcheux que Dieu
voudroit parlà lui aire connoître. Balthafar fur.
cet avis manda aufli-tôt Daniel , lui témoigne

a combien il l’efiimoit heureux d’avoir reçu de
Dieu le don de penetrer 8c de connoltre ce que
tous les autres ignoroient, le pria de lui dire ce
que fignifioientles mots écritsfur cette muraille ,

lui promit s’il le pouvoit faire , de lui donner
une robe de pourpre , une chaîne d’or , 8513 train
fiéme partie de (on. royaume ,q afin de faire vorr à.
tout le monde par ces marques d’honneur quelle
étoitfon extrêmefagefl’e, lors u’on s’infbrme-

toit de la caufequi leslui auroit ait meriter.- Da-
’niël qui [gavoit que la fagefl’e qui vient de larcin

on
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doit toujours être difpofée à faire du bien fans en
pretendre nulle recompenfe , ,, fupplia le Roi de
,, le difpenfer d’en recevoir , 8: lui du enfuite que:
,, ces mots lignifioient que la fin de fa vie étoi r:
,, proche parce qu’il n’avoir pas fait l’on profit du
,, châtiment dont Dieu avoit puni l’impiete’ de:
,, Nabuchodonofor [on ayeul , 8: appris par ce:
,, exemple à ne s’élever pas au dellus de l’humaine
,, condition , puis qu’il ne pouvoitignorer que ce
,, Prince s’étort trouvé reduit à vivre durant plus
,,fieurs années comme les bêtes; qu’après beau-
,, coup de prieres Dieu touché de compallion l’a-
,, voit fait rentrer dans la converfation des hom- -
,, mes 8: rétabli dans (on royaume; 85 qu’il en
,,avoit été li reconnoifl’ant,qu’il n’avait pomt cer-

,,fe’ durant tout le telle de fa vie de lui en rendre de
1, continuelles aélions de graces , 8: d’admirer [a
,,.toute-puilïance. Que néanmoinsau lieu d’être
,, touché d’un fi grand exemple il n’aVoit oint
,, craint de blafp emer contre Dieu , 8: de cire
,, avec fes concubines dans des vafes confacrez à
,, l’on honneur, dont il avoit été li irrité qu’il avoit

,, voulu lui faire connoître par ces caraâeres
,, quelle feroit la fin de fa vie. Car ,. ajoûta-t-il,
,, voici l’enfplication de ces mots : MANE , c’efi-àe

,,, dire nombre, lignifie que le nombre que Dieu
,, a prefcrit aux années de vôtre regne va être ac-
,, compli , 85 qu’il ne vous relie plus que fort peu
,, de tems à vivre. THECEL , c’eft-à-dire poids ,
,, lignifie que Dieu a pefe’ dans fa jufie balance la
,, durée de vôtre regne , 8: u’elle tend à fa fin. Et
,, P a AR E s , c’ell-à-dire ragment 85 divifion ,
,, lignifie que vôtre empire fera divifé , 85 feparé
,, entre les Medes 8c les Perfes.,, (fiielque rande

e fût la douleur que reçut le oi Ba thazar
’apprendre par l’explication de ces mots my-

flerieux les malheurs qu’ils lui prefageoient, .il
Jugez
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jugea que Daniel ayant agi en homme de bien
a: n’ayant fait que lui declarer la verité, il fe-
roit injulle de s’en prendre à lui: 8e ainfi il ne
laiffa pas de lui donner ce u’il lui avoit promis.

Peu de tems après &en a dix-feptiéme année
de (on regne Cyrus Roi de Perfe prit Babylone, le

rit lui-même : 8: il fut le dernier Roi de la o-
eritéde Nabuchodonozor. Darius fils d’A ia-
e , à qui les Grecs donnent un autre nom , avoit

oixante 8c deux ans lors qu’avec l’alfillance de
Cyrus [on parent il ruina l’empire de Babylone.Il
emmena avec lui en la Mcdie le Prophcte Daniel:
8c ont faire con’noître jufques à quel point il,
l’e imoit,il l’établit l’un des trois fuprêmes Gou-

verneurs, dont le pouvoir s’étendoit fur trois cens
foixante autres :. car il le confideroit comme un
homme tout divin,& ne prenoit confeil que de lui
dans les affaires les plus im rtantes. Ses autres

435

Un"?!
6.

Minillres ne pouvant foufinr de le voir ainli pré- s
feré à eux en con ûrent une telle jaloufie , com-
meilarrrive d’orâ
qu’il n’y eut rien qu’ils ne fiEent pour trouver
quelque occafion de le calomnier auprès de ce
Prince: maisil leur fut impoflible, parcequela

. vertu de Daniël étoit li grande 8c fes mains fi puà
res , qu’il auroit crû les fouiller s’il avoit reçu des

refens, 8: qu’il confideroit comme une chofe-
onteufe de vouloir tirer uel ue recompenfe du

inaire dans les cours des Rois ,"I

bien que l’on fait. Ils ne e re uterent pas néan- A
moins: 8: tous les autres moyensleur manquant
ils s’en imaginerent un ,ar lequel ils crurent
qu’ils le pourroient pet te. Ayant remarqué

u’il falloit trois fois le jour des prieresà Dieu,
is allerent trouver le Roi 85 lui dirent , que
tous les Grands 85 les Gouverneurs de [on em-

ire avoient jugé à propos de faire un édit par
equel il feroit défendu generalement à topsfes

mets



                                                                     

ISS” .Hrsromt bisquas. .fujets de faire durant trente jours aucune prie--
re ni à lui-même , ni aux Dieux 5 8C que ceux
qui mépriferoient ce commandement feroient:
jettez dans la foire des lions. Darius qui ne [a
doutoit point de leur malice , agréa leur pro-

ofirion , 8c fit publier cet édit dans tous fes
lÉtats. Tousl’obferverent excepté Daniel, ni
continua fans s’en mettre en peine à faire es
prieres à Dieu à la veuë de tout le monde ainli
qu’il avoit accoutûmé. Ses ennemis ne man ue-
renr pas d’aller ’aulli-tôt l’accufer devant le oi

. d’avoir violé (on commandement : lui dirent qu’il
étoit le (cul qui l’eût ofé faire a 8: qu’il étoit d’au-

tant plus coupable que ce n’avoir pas été par un
l’entiment de pieté, mais parce qu’il [gavoit que
ceux qui ne l’armoient pas obfervoient fes aétions.
Et comme ces Grands craignoient que l’extrême
afl’eé’tion de Darius pour Daniel ne le portât à lui
pardonner , ils le prefl’erent avec tant d’infiance
de demeurer inflexible à faire executer (on édit ,
8: de commander u’on jettâr Daniel dans la folle
des lions,qu’il luitiut impollible de s’en défendre.
Mais il efperoit que Dieu le préferveroit de la fu-
reur de ces redoutables animaux , 8c l’exhorta de
fupporter genereufement fon malheur. Ainfi on
lejetta dans cette folle: 8: on en fermal’entrée
avec une grolle pierre. Darius la fit feeller de (on
cachet, 8: s’en retourna à (on palais dans une fi
exrrême peine 8: une telle inquietude de ce qui
arriveroit à Daniel qu’il ne voulut point manger ,
8c palTa toute la nuit fans dormir. Le lendemain,
dès le point du jour il s’en alla à la folle des lions ,
a: trouva que (on cachet étoit tout entier. Il ap- -

ella Daniel par une ouverture qu’il y avoit à.
l’entrée , 8: demanda en criant de toute fa force,
s’il étoit encore en vie. Illui répondit qu’il n’a-
voit eu aucun mal, &ce Princeal’infiant même.

" com-
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commandaqu’on le retirât. Les ennemis de Da-
niël au lieu de demeurer d’accord ne Dieu l’a;
voit fauvé par un miracle, dirent ardiment’aù
Roi qu’il ne l’avoir été que parce qu’on avoit air-

paravant tant donné à manger aux lions ,’ ne
n’ayant lus faimils nelui avoient point toue é.
Le Roi utli ofienfé de leur malice qu’il comman-
da que l’on jettât quantité de viandes aux lions 5
8: u’aprèsqu’ils feroient ramifiez on jettât dans
la golfe ces accufateurs de Daniel pour voir s’ils
les épar neroient comme ils diroient, qu’ils l’a-
voient pargné. Cet ordre fut executé; 8e per-
.fonne alors ne put douter ne Dieu feu! n’eut fam-
qvé Daniel. Car les lions évorerent tous ces ca-
lomniateurs avec autant d’ardeur 8c d’avidiré
que s’ils eufi’enr été les plus affamez du monde.
Mais ce fut a mon’avis le crimede ces méchans,&
non as la faim qui irrita contre eux ces bêtes fa-
rouc es, parce que Dieu voulut que mêrhedes
animaux irraifonnables Men: les mi nillres de la
jullice 8e de fa vengeance; v Après que les ennemis
de Daniel eurent été unisde laforte , Dariusfii:
publierdanstousl’es rats,queleDieuqueDaniêl
adoroit étoit le feul Dieu véritable 8: tout-puif-
fan: , 8e éleva ce grand perfonnage à un tel com-
ble «d’honneur, que erfonne ne put douter que
ce ne full l’homme e tout (on empire qu’il ar-
moit le plus :" 8e on le voyoit avec admiration
dans une fi, grande gloire, .8c li extraordinaire-
ment favorife’ de Dieu. Il fit bâtir dans Ecbatane,
qui ell: la capitale de la Mcdie, un fuperbe palais
que l’on voit encore 85 quifemble ne venir que
d’être achevé tant il conferve (on premieréc at
contre l’ordinaire des bâtimens dont le tems ter-
nitla beauté , &qui vieillifient comme les hom-
mes. C’efi dans ce palais qu’elt la fepulture des
Rois des Merle; , des Perles, 8e des Parthes: &âa

gar e
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garde en cil encore aujourd’hui commife à un
prêtre de nôtre nation. Je ne trouve rien de plus
admirable en ce grand Prophcte que ce bonheur
tout particulier 8c prefque incroyable qu’il a eu
au-delfus de tous les autres,d’avoir durant toute [a
vie été honoré des Rois & des peuples , 85 d’avoir
lailfe’ après fa mort une memorre immortelle. Car
les livres qu’ils a écrits 85qu’on nouslit encore
maintenant font connoître que Dieu-même lui
a parlé , 85 qu’il n’a pas feulement prédit en gene-

.ralcomme les autres Propheresleschofes qui de-
voient arriver; mais u’il a me? marqué les teins
auf uels elles arriverOient; 85 qu’au lieu qu’ils ne
pré ifoient que des malheurs qui les rendoient
odieux aux Princes 85 à leurs fujets , il leur a pré-
dit des chofes avantageufes 85 favorables qui les
ont portez à l’aimer , 85 dont la veriré a ant de-
puis été confirmée pardes efiets a oblige tout le
monde , non feulement à ajoûter foi à fes paroles
85’àl’eltimer; mais à croire qu’il y avoir en lui

uelque chofe de divin. Je rapporterai l’une de
es propheries pour faire voir combien elles

étoient certaines. Il dit u’érant forti avec fes
compagnons de la ville de uze qui cil la capitale .
du royaume de Perfe , pour aller prendre l’air a la
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
furprit 85 étonna tellement ceux qui étoient aVec
dui, qli’ils,s’enfuirent 85 le lailTerent tout feul :

ïqu’il fe jetta alors le vifage contre terre , 85 qu’é-
tant en cet état il fentit quelqu’un ui le toucha 85
lui commanda de fe lever pour vent les chofes qui .
devoient arriver long-tems a rès à ceux de fa na-
tion. Que lors qu’il fur levéi apper ût un Belier
qui avoit plufieurs cornes , dont la erniere fur-
pafioit en grandeur toutesles autres :* Qu’ayant
tourné fes yeux du côté de l’occident il vit venir
un Bouc qui choqua ce Belier , le porta par rem;
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Lune X. Cru?! me XII. t9!85 le foula à fes pieds: u’il vit enfuite forrir du
front de ce Bouc une tres-grande corne qui fut
brife’e , 85 qu’il en fortit quatre autres tournées
vers les quarre vents : Qu’entre ces quatre cornes
il s’en étoit élevé une plus petites 85 que Dieu lui
avoit dit que lors qu’elle feroit creùë elle feroitla
guerre à fa nation , prendroitJerufalem de force,
aboliroit toutes les ceremonies du temple , 85 dé-
fendroit durant douze cens quarre - vin t feize
jours d’y offrir des facrifices. Après que sien lui
eut fait voir cette vifion il la lui expliqua en cette
maniere v: ’Que le Belier lignifioit l’empire des
Medes85 des Perfes dont les Rois étoient re re-
fenrez par ces cornes, 85 que la plus grande toit
le dernier. d’entr’eux , parce qu’il les furpafioit
tous en richeliës 85 en puilfance : Qëe le Bouc lia
gnifioit u’ilviendroit de Grece un oi qui vain;
croit les erfes, 85 fe rendroit maître de ce grand
empire: Que la grande corne lignifioit ce Roi; 85
que les quatre petites cornes nées de cette grande

’ corne 85 qui regardoient les quarre parties du.
monde , reprefentoient ceux qui aprêsla mort de
ce Prince partageroient enrr’eux ce grandempi-
re , quoi qu’ils ne fulfenr nifes enfans ni defceno
dus de fa race: Qp’ils regneroientdurantplufieurs
années : ne de eut polierité il viendr01t un Roi
qui feroit a gqerre aux juifs ,..aboliroir toutes
leurs loix 85 toute la forme de leur republique ,
pilleroit le Temple,85 défendroit durant trois ans
d’y offrir des facrifices. Ce qui arriva fous le regne
d’Antiochus Epi hane.Ce grand Prophcte a aulli
eu connoilfanceî. e l’empiredeROme , 85 de l’ex-
trême defolation où il reduiroir’nôrre pais. Dieu
lui avoit rendu routes ces chofes prefentes:85 il les
a laiffées par écrit pour faire admirer à ceux qui en
verrontles eHetsles faveurs qu’il a reguës de lui ,5
85 pour confondre l’erreur des Epiouriens , quli au

tell
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lieu d’adorer fa providence croyent qu’il ne
fe mêle point des affaires d’ici-bas , 85 que le
monde n’elt ni confervé ni. ouverné par cette
fuprême Effence également ien-heureufe , in-
corruptible, 85 toute puilfante; mais qu’il rub-
fifie par lui-même ; fans confiderer queli ce qu’ils
difent étoit Véritable on -le verroit bien-tôt
petit comme un vailfeau qui n’ayant point de
pilote ell battu de la tempelle , ou comme un
charior fans conducteur qui cit entraîné par
des chevaux. Il ne faut, point de meilleure preu-
ve que ces ropheties de Daniël pour;faire ad-
mirer la fo ie de ces perfonnes qui ne veulent

as que Dieii prenne foin de ce qui fe palle fur
la terre... Car li tout ce qui arrivedans le mon-
de n’arrivoit que par hazard , comment fe pour-
toit-il faire que nous vinions toutes ces prophe-
ries s’accom lir a C’efl: ce que j’ai cru devoir
rapporter fe on que je l’ai trouvé écrit dans les
Livres faims : 85 je lailfe à la liberté de ceux
qui auront d’autres fentimens d’en croire ce

qu’il leur plaira. .

w HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
Cyrus Rai de Perfipermet-m 7m]? de retourner en leur

pair , (9- de rebâtir jerujàlem à le Temple.

k la: Roi de Perle foixante 85
que les Tribus de juda85 de Benjamin a

Dieu touché de compallion de leurs foulfrances
accomplit ce qu’il avoit’predit par le Prophcte

1* cure nt été menées captives à Babylone , 1

N la premiere année du recgne de Cyrus 43 5
1x ans aptes yl;

il! 1.rf.
vars.

Jeremie avant même la ruine de Jerufalem , qu ’a-
près que nous aurions palfé forxante 85 dix ans
dans une dure fervitude fous Nabuchodonofor 85
fes defcendans, nous retournerions en nôtre pais,
rebâtirions le Temple , 85 jouirions de nôtre pre-
mierefelicite’. Ainli il mit dans le coeur de Cy-
rus d’écrire cette lettre , 85 de l’envo er par tou-
te l’Alie. Voici ce que declare le oi Cyrus:
,, Nous croyons que le Dieu tout- puilfanr qui
,, nous a établi Roi de toute la terre cil le Dieu-

Tom. Il. N I »,, que



                                                                     

:94 Hrsrorat pas Jung.,, que le Peuple d’lfraël adore : carila predit par
,, fes Propheres que nous porterionsle nom que
,, nous portons , 85 que nous rétablirions le Tem-
,, le de Jerufalem confacré à Ion honneur dans la

Yude’e. ,,

Ce ui faifoit ainfi parler ce Prince ell u’il
avoit ilen dans les propheties d’Ifaïe écrites eux
cens dix ansavant qu’il fut né , 85 cent quarante
ans avant la defiruéhon du Tem le , que Dieu lui
avoit fait connoître qu’il établiroit-Cyrus Roi
fur diverfes nations , 85 lui infpireroit la refolu-
tion de renvoyer fonPeuple àJerufalem our y re-
bâtirfon Temple. Cette prophétie lui onnaune
telle admiration , que defirant de l’accomplir il
fit alfembler à Babylone les princi aux desjuifs;
fi 85 leur dit u’il leur permettoit e retourner en
,, leur pais , de rebâtir la ville de Jerufalem , 85
,,le Temple : Qu’ils ne devoient oint douter
,, ne Dieu ne les allifiât dans ce de ein; 85 qu’il
,, ecriroir aux Princes 85 aux Gouverneurs de fes
,, provinces voifines de la Judée de leur donner
,, ’or 85 l’argent dont ils auroient befoin , 85 des
,, viâimes ourles facrifices. ,, .

Enfuite e cette faveur les chefs des Tribus de
I ;uda 85 de Benjamin fe rendirent promtemenr à

3’

erufalem avec des Sacrificareurs 85 des Levites :
maisceux qui ne vouloient pas uitterleur bien
demeurerent à Babylone. Quan ils furent arri-
vez les Grandsâ qui le Roi avoit écrit leur donne-
rent de l’or 85 de l’argent: quelques-uns du be-
fiail 85 des chevaux; 85d’autres qui avoient fait
des vœux offroient pour les accomplir des facrifi-
ces folemnels comme li on n’eût fait que com-
mencer à bêtifia ville, ’85 à pratiquer pour la I
premiere fois-les ceremonies qu’obfervoient nos

peres. q »Cyrus renvoya en ce même-tems les vaîlfcaux
facrez
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facrez pris dansle Temple de Dieu fous le regne
de Nabuchodonofor , 85 qui avoient été portez a
Babylone. Il en chargea Mitridate fou rand Tre.
forier avec ordre de les donner en garde à Abazar
pour les conferver jufques à ce que le Temple fut
rebâti, 85 les rendre alors aux Sacrificateurs 85
aux princi aux desJuifs pour les remettre dans le
Temple. 1 écrivit aulli cette lettre aux Gouver-
neurs de Syrie. ,, Le Roi Cyrus à Szfna 85 àSam-
,, bazar: falur. Nous avons permis à tous ceux des
,,juifs qui demeurent dans nos Etats 85 qui vou-
,,dront s’en retourner en leur ais d’y aller en
,, toute liberté : de rebâtir-la ville de Jerufalem ,
,, 85 de rétablir le Temple de Dieu en l’état qu’il
,, étoit auparavant. Nous envoyons Z o R o n A-
,, B E L leur Prince , 85 Mitridate nôtre grand
,, Treforier pour en jetter les fondemens , 851e
3, faire élever de la hauteur de foixante coudées 85
,, d’une égale largeur avec trois rangs de pierres
,, polies , 85 un rang du bois qui croît en cette
,,province. Nous voulons aufli qu’on y’bârill’e
,, un autel pour y facrifierà Dieu : 85 nous enten-
,, dons que toute la dépenfe fe falfe à nosdépens.
,, Nous renvoyons aulii par Mitridate 85 par Zo-
,, robabel les vaifieaux facrez que le R01 Nabu-
,,chodonofor fit prendre dans le Tem le , afin
,, de les y remettre. Leur nombre e de cin-
,, uante bafiins d’or , 85 quatre cens d’argent.
,, inquante vafes d’or , 85 quatre cens d’ar-
,, gent. Cinquante feaux d’or , 85 cinq cens d’ar-
,, gent. Trente grands plats d’or, 85 trois. cens
,, d’argent. Trente grandes coupes d’or , 85
,,deux mille quarre cens d’argent: Et outre cela
,, mille autres grands vailfeaux. Nous accor-
,, dons de plus aux-juifs les mêmes revenus dont
7,, leurs prédecelfeur-s touilloient s 85 leur don-
,, nous pour le prix: des êtes, du vin , 85de l’huile

.. J ’ N z "de"!
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ne Hurons pas Jurrs.,,deux cens cin mille cinq cens drachmes : 85
,, au lieu de la eut de farine deux mille cinq
,,cens muids de blé que nous voulons être. pris
5, fur les terres de Samarie. Les Sacrificateurs
,, offriront à Dieu toutes les viélimes dans je-
,, rufalem felon la loi de Molle, 85 le prieront
,, pour nôtre profperiré , pour celle de nos def-
,,cendans , 85 pour l’empire des Perles. Que
,,fi quelques-uns font fi hardis que de ne pas
,,obeïr en tout ce que delfus à nos commande-
,, mens, nous voulons qu’ils foient crucifiez, 85
,,leurs biens confif nez à nôtre profit. ,, C’ell:
ce que portoient les ettres de Cyrus , 85 le nom-
bre des juifs qui retournerent à jerufalem fut
de quarante-deux mille quatre cens foixante 85
deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Les 7:37? commencent à rebâtir faufilent à: le Tem-

ple.- mais après la mon de Cyru: le: Samarititim à
le: tram: marinas vai ne: écrivent au Roi Camlnfi’s
jenfilr pour faire ce cr ce: ouvrage.

437 Ors qu’enfuire de l’ordre envoyé par le Roi
3:4 C rus les juifs yettorent les fondemens du

emp e 85 rravarllorent avec ardeur à le rebâtir ,
«les nations voilines , 85 pa’rticulierement les Chu-
téens ne Salmanazar Roi .d’AKyrie avoit fait
avenir ePerfe 85 dela Medie pour repeuplerSa-
marieaprès en avoir fait emmener les If ra élites ,
priérent les Gouverneurs 85 -:ceux ni avoient
charge de la conduite de cet ouvragÈ- ’empêcher
lesjuifs de le continuer 85 de réta lit leur ville.
Ces perfonnes corrom pués par eux leur vendirent
la negligence avec laquelle ils executerent leur

. . . , com-K
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commillion s 85 Cyrus n’en eut point d’avis ,
”a’rce quïil étoit alors occupé à la guerre contre
es Mafiagetes dans la uelle il mourut.

CAMB ISE’S fon fi s lui fucceda: 85 autr-
tôt qu’fl fut arrivé à la couronne , les Syriens , les
Phenïciens, les Ammonites, les Moabites, 85
les Samaritains lui écrivirent tous enfemble cette
lettre: ttSire, Ratim vôtre Chancclier, Stradiv-
,, votre Secrétaire , 85 vos autres olficiers de Sy-
,, rie 85de Phenicie vos ferviteurs. Nouscroyons
,, être obligez de vous avertir que les juifs qui
,, avoient été transferez à Babylone font revenus
,, en ce pais : u’ils rebâtilfentleur ville qui avoit
,, étésde’rruite caufe de leur revolte: qu’ils en
,, relevent les murs, qu’ilsy érablilfent des mar-
,, chez , 85 qu’ils rebâtilfent aulfi le Temple. Que
,, li on leur permet , Sire , de continuer , ils n’au-
,, ront pas plutôt achevé qu’ils refuleront de
,, payer les tribus deus à vôtre Majellïé , 85 d’exe-
,, curer ce qu’on leur ordounnera de l’a part , par-
,, ce’ qu’ils font toûjonrs prêts de s’oppofer aux

,; Rois par cette humeur quilles porte à vouloir
,, toûjours commander 85 ne Jamaisobeir. Ainli
,,’ voyant avec quelle ardeur ils travaillent à l’édi-
,,fication de ce Temple , nous avons-crû qu’il
,, étoit de nôtre devoir d’en donner avis à Vôtre
,,Majellé: 85 s’il lui plaît de fe faire lire les re-
,,gillres des Rois fes predeceEeurs, elle y trou-
,, vera que les juifs font naturellement ennemis
,, des Souverains , 85 que ça été pour Cette-raifon
,, que l’on a ruiné leur ville..A uoi nous pouvons
,,ajoûter que li Vôtre Majelle permetiqu’ils la
,,rérablilfent 85 u’ils achevent de l’enfermer de
,,murailles , el e vous fermera le panage de la
,, Phénicie 85 de la balle Syrie. ,, A

N 3 cun-
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CHAPITRE tu.
Camhfi’r Roi de Pnjê défend au fiefs de continuer à

rebâtir 17me à" le Roupie. Il meurt à fin re-
tour d’Egypte. Les Mages gouvernent le royaume du-
muta» au. Darius e]! ilen Roi.

turellement méchant; 85 il y répondit en
cette forte. l’ Le Roi Cambifés , a Ratim nôtre
,, Chancelier, à Semelius nôtre Secretaire , 85 à
,, 3515m 85 autres habitans de Samarie 85 de PhC9
,,nicie , falut. Après avoir te n vôtre lettre
,, nous avonscommandé de voir es regillres des
,, Roisnos predecell’eurs; 85l’on y a trouvéque
,, la ville de Jerufalem a de tout terns été ennemie
,, des Rois: ne fes habitans.font des feditieux
,, toûjours prets à le revolrer ; 85 qu’elle a été
,, gouvernée par de puilfans Princes , fort en-
,, rreprenans , qui ont exigé par force des tri-
,, buts de la Syrie 85 de la henicie. C’ell ont
,, quoi afin d’empêcher que l’audace de ce en-
,, ple ne le porte à de. nouvelles revoltes, nous
,, vous défendons de lui permettre de rebâtir
,, cette ville. ,,

Ratim , Semelius, 85 les autres n’eurent pas .
lûtôt reçu cette lettre qu’ils’allerent à jet-nfa-

cm avec une grande fuite; 85 défendirent aux
Juifs de continuer à rebâtir la ville 85 le Tem-
ple. Ainfi cet ouvrage fut difcontinué durant
neuf ans ,- 85 jufques en la feconde année du re-
gne de Darius Roi de Perle. Cambifés ne re-

na ne lix ans 85 mourut à Damas à fou retour
el’. gypte qu’il avoitdomrée. Les Mages après

’fa mort gouvemerent le royaume durant un an
avec

43 8 C Erre lettre irrita fort Cambife’s qui étoit na-
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avec un ouvoir abfolu. Mais les chefsdes fept
principa es maifons de’Perfe les dépolfederent ,
85 élûrent pour. Roi d’un communaccord DA-
R 1 U s fils d’Hyflafpe.

CHAPITRE 1v.
Dm... Raide Perfi propojê à ZorobabelErince de: fil l;

à! à Jeux autres de: quefliom à agiter; élonbalït
1’11 antfittirfizit il [trimarde pour recompenjê le ré.- ,-
51: iflêment de la ville de faufiler): à du Temple.
Un grand nombre de juif? retourne enfuira à 7m12:-
llemjôm InconduitedieUZorobabel, (se travaifle à ces
ouvrager. Le: Samaritain: baume pergolas écrivent
à Burin pour le: en empêcher. Mais ce Prince fait
tant le contraire.

D Arius n’étant encore que particulier aVOit 439fait vœu à Dieu, que s’il montoit jamais r en.
.furlc trône il renvoyeroit dans le Temple deJe- ”°’
rufalem tout ce qui relioit à Babylone des vaif-
feaux facrez : 85 il arriva que lors, u’il fut dé-
claré Roi, Zorobabel Prince des Jui s ui étoit
fou ancien ami le trouva auprès de’lui. Amli il lui
fit l’honneur 85 à deux autres de leur donner trois
des principales charges de fa maifon , 85 qui les
approchoient le plus près de fa performe.
., Ce grand Roi en la premiere année de fou
regne fit un fuperbe feflin à fes principaux offi-
ciers, aux plusgrands Seigneurs des Medes 85 des
Perles, 85aux Gouverneurs des cent vingt-fept
provinces fur lefquelles s’étendoit fa domination

’ depuisles Indesjufquesià l’Ethiopie. Quandon ,
fe ut retiré au fortir de ce fellin , Darius après
avoir un peu dormi fe réveilla; 85ne pouvant fe
rendormirfe mit à s’entretenir avec ces trois ofiî-

i N 4 ciers.
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ciers. Il leur dit qu’il permettroit à celui d’entre
eux qui expliqueroit le mieux ce qu’il leur" propo-
feroit d’être vêtu de pourpre , d’avoir un carquan
d’or, de boire dans une coupe d’or, de coucher
dans un lift d’or , de fe faire tirer dans un chariot
dont les harnois des chevaux feroientd’or , de
porter une thiare de fin lin , d’être allis le plus

rês de lui, 85 d’être confideré comme fon arenr.
li demanda enfuite au Premier , li la plus orte de
toutes les chofes du monde n’étoit pas le Vin. Au
Second , li ce n’était pas les Rois. Et au Troilié-
me , li ce n’était pas les Femmes; ou li la Verité

- les furpalfoit tous : 85 leur commanda d’y penfer.
Le lendemain matin il envoya querir tous les
Princes , 85 les grandsSeigneurs de la Perfe 85 de
la Mcdie : s’allit fur le trône d’oùil avoir accoûo
tnmé de rendre la jullice, 85 commanda à ces trois
officiers de répondre en prefence de toute cette
afiemblée aux quellions qu’il leur avoit faites.

Le Premier pour faire voir quelle ell la force
du Vin parla ainli : fi Il ne faut point ce me lem.
,, ble de meilleure preuve pour montrer que tout
,, cedeà la force du vin , que de voir qu’il trouble
,, leju’ émeut, 85 met les Rois même en tel état
,, qu’i s deviennent comme des enfans ni ontbe.
,, oin qu’on les conduife : qu’il te onne aux
,, efclaves la liberté de parler que la [ervitude leur
,, avoit fait perdre : qu’il rend les pauvres aulïi
,, contens que les riches z qu’il change de telle

. ,, forte l’efprit des hommes qu’il étouffe même
,, dans les plus miferables les fentimens de leurs
,, malheurs , - leur fait oublier leur mifere , 85
,, leur perfuade qu’ils font’dans une telle abondan-
,, ce qu’ils ne parlent que de millions: qu’ilmet
,, en leur bouc e ces termes pompeux 85 magnifi-
,, qnes dont ufent ceux: in font élevez dans la plus
,,haute fortune, lentille la crainte des perfon-

. a: n55 l
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Ç, nes les plus redoutables , 8e même des plus
,, grands Monarques, 8e leurfait non feulement
,, méconnaître, mais haïr leurs meilleurs amis:
,, 8: que lors qu’après avoir dormi ils fe trou-
,, vent dans un ef rit tranquille, ils ne fe fou-
,,viennent plus e ce qu’ils ont dit , 8c de ce
,, qu’ils ont fait durant leur yvrelTe. Ainfi je croi
,, que le vin doit pafler pour la chofe du monde

,, la plus forte. kAprès que le premier eut ainli arlé en faVeur
du vin , celui qui avoit entrepris e montrer que
rien n’égale la puiKance des Rois tâcha de le prou-
ver en cette maniere : ttherfonne ne peut douter
,, que les hommes ne foient les maîtres de l’uni-
»,-,vers, puis u’ils dominent fur la terre 8c fur
,, la. mer , 8: ont fervir ces élements àtelsufages
,, que bon leur femble. Mais les Rois comman-
,, ent aux hommes, 8: regnent ainiî fur ceux à
,, qui tous les autres animaux [ont aililjettis. Qu’y
v,, a-t-il donc qui fe paille comparer à leur pou-
,, voir ? Quoi qu’ils commandent à leursfujets,
,,leurs fujets font toujours prêts de l’executer.
,, Ils les engagent quand il leur plaît dans tousles
,,perils de a guerre : 8: fait qu’il faille forcer
,, des murailles, ou combattre les ennemis à la
,, campagne , ou les attaquer dans des monta-
,,gnes inacceflibles , ils ne font point de difii-
,,culté de s’expofcr à la mort pour leurobeïr: 8:
,,après u’ils ont gagné des batailles 8: remporté
,,des vi cires aux dépens de leur fang tout l’a-
,,vantage 85 toute la gloire en revient à leur:
,, Rois ami-bien que le fruit des travaux 8: des -
,, fueurs de ceux d’entre leurs peuples qui endant a
,, que les autres portent les armes s’emp oyenti
,, cultiver la terre. Ainfi lesPrinces recueillent
,,çe qu’ils n’ont point eu la peine de remet,
mouraient de toutes fortes de plaifirs , 8: dor-

,, ment



                                                                     

au Hrsronu 053101.55.,, mentà leur aire tandis que leurs gardes veillent
,, à leur porte fans ofer en partir , quelque impor-
,,, tans que foient les befoins qui les appellent ail-
i,, leurs. Comment donc peut-on douter que la
,, puiflhnce des Roisne furpaffe toutes les autres?

. Zorobabel qui devoit parler le dernier pour
montrer quel cil le pouvoir des Femmesôz dei:
’Vcrité commen ainfi. ti le demeure d’accord de
,, la force du Vin, 85de a puifiance des Rois,
,, mais je foûtiens que le pouvoir des Femmes
.,, cil encore plus grand. Tous les hommes 8: les
;,, Rois mêmes tiennent d’elles leur nailTance :
,,, 8: fi elles n’avoient point mis au monde ceux
-,, qui cultivent la terre , la vigne ne roduiroit
,,point ce fruit dont la liqueur cil agreable.
,, Nous manquerions de tout fans les femmes :
,, nous fommes redevables à leur travail des prin-
,, cipales commoditez de la vie : elles filent la
,, lame 8e la [o e dont nous femmes vêtus : el-
,,les rentrent e foin 86 la conduite de nos fa-
,, mil es s 85 nous ne fçaurions nous palier d’el-
,, les. Leur beauté a tant de charmes qu’elle nous

,’,, fait méprifer l’or,l’argent, &tout ce qu’il y

. ,, a de plus riche dans le monde pour gagnerleur
,,aKeâion : nous abandonnons fans regret pour ’

1,, les fuivre pere , mette, parens, amis, &nôtre
.,, propre patrie ; 8a nous les rendons mamelles
,,, non feulement de tout ce que nous avons acquis
-,, par mille travaux fur la terre 8e fur la mer, mais
.3, de nous-mêmes. Ajoûterai-je que j’ai vû le Roi
,, ce maître de tant de nations foufl’rir u’Apa-

’,,mée fa mamelle fille de Rapfacés T emafin
,,lui donnât fur lajouë , lui arrachât fou diadè-
,, me pour fe le mettre fur la tête , 8C ce grand ’
,, Prince rire quand elle étoit en bonne humeur,

.,, s’aflii er lors qu’elle étoit trille, la Rater, le
3, trans ormer en fesfentimens, 8C s’abailïer juf-

,,qucs

i
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LIVRE CHAPITRE 1V. ac;
,, ques à lui faire des excufes lors qu’il croyoit lui
,, avoir déplû en quelque chofe a

Tous les afliflans furent fi touchez de ce difcours
qu’ils fe regardoient les uns les autres; 8: Zoroba-
bel pafi’a enfuite de la louange des femmes à celle
de la Verite’. i’ j’ai montré, dit-il , quel cil le pou-

,, voir des femmes : mais ni les femmes , ni les
,, Rois ne font point comparables à la verit’é. Car
,,quelque grande que (oit la terre , quelque élevé
,, que [oit le ciel, 85 quelque rapide que (oit le
,,cours du foleil , c’efl Dieu qui les meut &qui
,,les gouverne. Or Dieu eil jufie 8e veritable :
,, 8c ainfi il efi évident que rien n’égale le pouvoir
,,de la verite’. L’injuflice ne peut rien contr’el-
,,le : 8e. au lieu que toutesles autres chofesfont
.,, perilTables 8: paillent comme un éclair, non
,, feulement elle cil immortelle 8: fubfille eternel-
.,, lement , mais les avantages dont elle nous enria
,, chit ne durent pas moins qu’elle-même; la for-
,,tune ne fçauroit nous les. ravir, ni le tems les - l
,,alterer, parce qu’ils font au defïus de leurs at:
,,teintes, 8: fi purs que rien n’efi capable de les

,, corrompre. aZorobabel ayant parlé de laforte on lui donna
de grandesloüanges , 85 on avoua qu’il avoit très;
bien rouvé que rien n’eü fi puiKant que la verite’ ,

qui eule ne vieillitjamais 8: n’eil point fujetteâ
changement. Le Roi luidit de declarer ce qu’il
defiroit des chofes qu’ilavoit promifes à celui qui
expliqueroit le mieux fa propofition , 8; qu’il le
lux donneroit très-volontiers , comme le recon-
noiffant le lus (age &le plus habile de tous; Ce
Prince ajo ta qu’il vouloit à l’avenir prendre fes
confeils, &n’avoir pas moins de confideration
pour lui que s’il eût été l’un de fes proches. Zo-

robabel lui ré ondit qu’il ne lui demandoit au-
, tre grace que (izaccomplirle voeu qu’il avoit fait

e s en
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en cas qu’il vînt à la couronne, de faire rebâtir
Jerufalem , rétablir le Temple de Dieu , 85 y re-
mettre tous les vaiffeaux facrez que le Roi Nabu-
chodonofor en avoit fait enlever 8e porter à Ba-
bylone. Alors le Roi fe leva de del’fus fou trône
avec un vifage guai, baifa Zorobabel,& comman-
da d’écrire aux Gouverneurs de fes provinces de
l’alliiler de ceux qui l’accompagneroient dans le
voya e qu’il alloit faire our rebâtir leTemple de
jeru alem. Il donna or re aufli aux Ma iilrats de
Syrie &de Phenicie de faire abattre es cedres
fur la montagne du Liban pour les mener a Jerufa.
lem, 8: d’aflifier ceux qui rebâtirbient la ville.
Ces mêmes lettres portoient qu’il vouloit que
tous les Juifs qui feroient allez àjerufalem au re-
tour de leur captivité fuirent libres : qu’il défen-
doit à tous fesoŒciers de rien impofer fur eux,ni
de leur faire payer aucun tribut; 8: de leur per-
mettre de labourer autant de terres qu’ils pour-
roient en faire valoir : qu’il ordonnoit aux Ida-
me’ens , aux Samaritains , 8c à ceux de la balle
Syrie de leur rendre toutes celles que leurs peres
avoient pofiedées , 8e de contribuer cinquante ta- ,
lens pour la confiruâion du Temple: qu’il per-
mettoit aux juifs d’offrir à Dieu les mêmes fa-
crifices 8c d’obferver les mêmes ceremonies que
leurs ancêtres avoient accoutumé; &qu’il vou-l
loir que l’on prît fur ’lefonds de fes finances ce
gui feroit necelTaire pour les vêtemens des Grands

acrificateurs, pour ceux des autres Sacrificateurs
8c pour les infirumens de mufique fur lefquelsles
Levites chantoient les louanges de Dieu , 8: que
l’on donnât ar chacun an aux gardes du Temple
&de la ville es terres 8c l’argent qui feroient ne-
cciTaires pour leur entretenement. Enfin Darius
confirma tout ce que Cyrus aVOit’ordonné tant
pourle rétablilfement desjuifs, que pourla relii-
tution des vaifi’eaux (actez. Après

1;: LI :v
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Après que Zorobabel eut ainli obtenu de ce

Prince tout ce qu’il pouvoit defirer, la premiere
chofe qu’il fit au fortir du palais fut de lever les
yeux vers le ciel, de remercier Dieu de la faveur
qu’il lui avoit faire de paroifre devant ce Prince
plus habile ne les autres, d’avouer qu’il devoit
tout [on bon eur a [on aflifiance , 8: de le prier de
la lui vouloir continuer. Lors qu’il fut arrivé à
Babylone 8c qu’il eut donné cette bonne nouvelle
à ceux de (amadou , ils rendirent à Dieu avec lui
de nés-grandes actions de glaces de ce u’il lui,
plairoit de les rétablir dans En pais, &i s affe-
rent (cpt jours entiers en fe ns 8: en réjoui ance.
Les familles choifirent enfuite des perfonnes de
leurs Tribus pour les conduire à Jerufalem , 8:
firent provifion de chevaux 8c d’autres animaux
propres à porter leurs femmes 8: leurs enfans.
Ainfi cette grande multitude de tout âge 8c de
tout fexe conduite ar ceux que Darius avoit or.-
donnez fit tout Ce ciiemin avec une incroiable ’oye
au fon des Huiles 8c des tymbales. La crainte ’en-
nuyer le leâeur 8: d’interrompre la fuite demon
difcours m’empêchera de rapporter leurs noms en

articulier; 8: je me contenterai de dire quel étoit
eur nombre. Ilyavoit des Tribus de Juda 85de

Benjamin depuis l’âgeïde douze ans 8c au-deflins
quatre millions fix cens vingt-huit mille perfon-
nes. Ils étoient fuivis de quatre mille foixante a:
dix Levites , 8c de quarante mille fept cens qua.
rame-deux femmes ou petits enfans.De la race des
Levites ily avoit cent vingt-huit chantres, cent
dix portiers, &trois cens vingt-deux autres qui
fervoient au Sanauaire. Six cens cinquante-deux
qui r: diroient être Ifraëlitles , mais qui ne le pou-
vant prouver ne furent point reconnus pour tels:
non plus que cmq cens muge-cinq qui avorent
épeuré des femmes qu’ils difment erre de la râce

es
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des Sacrificateurs 8: des Levites, mais dont les
noms ne fe trouverent point dans leurs genea-
logies. Sept mille trois cens trente-fept efclaves
marchoient enfuite, deux censquarante-cinq
chantresou chanterelles: quatre cenStrente-cinq
chameaux, Be cinq cens Vingt-cinq chevaux ou
autres bêtes de fomme our porter le bagage. Zo-
robabel fils de Salathiefde la Tribu deguda 8c de
la race de David dont nous avons parl cy-deffus
étoit le chef de toute cette grande multitude 8:
il étoit affilié de IESUS fils de Jofedech Grand
Sacrificateur , de Mm’docbe’e 8: de Cerebée choifis par

les deux Tribus 5 8: ces deux derniers contibue.
rent du leur cent pieces d’or , 85 cinq mille pieces
d’argent pour les frais de ce voyage. Ces Sacrifi-
cateurs , ces Levites , 8c une partie du peuplerjuif
qui étoit àBabylone retournerent en cette orte
habiterjerufalem : &ceux qui demeuroient s’en
revinrent a rèsles avoir accompagnez durant une
partie du c emin.

Sept mois après Jefus Grand Sacrificateur &le
Prince Zorobabelenvoyerent de tous côtez con-
viet ceux de leur nation de fe rendre à Jerufalem.
Ils y vinrent avec grande joye : 8: après avoir bâti
un autel au même lieu où e’toit lepremier ils y
offrirent desfacrifices à Dieu felon ne Moifel’a-
voit ordonné: ce que les nations voifines ne pûrent
voir qu’avec beaucoup de déplaifir à caufe de la
haine qu’ils leur portorent. Les Juifs celebrerent
aufli en ce même tems la fête des Tabernacles fe-
lon qu’elle avoit été premierement-inilituée : fi-
rent lesoblationsôz les facrifices qui [e devoient
faire chaque jour , comme aufl-i ceux des Sabaths ,

des fêtes facrées 8c les autres folemnitez ordinai-
res: 8: ceux qui avoient fait des vœux les accom-
plirent en facrifiant depuis la nouvelle lune, du
feptre’me mois.

a A Ils
m*.-a.ü.-. 4.....4vvam’a-A
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Ils commencerent après à travailler à la con-.

flruétion du Temple fans plaindre la dépenfe ne-
ccifairezour le payement 8: la nourriture des ou-
vriers. es Sydoniens envoyerent avec beaucoup
d’affection de grolles poutres de cedre qu’on avoxt
coupées fur la montagne du Liban , 8c u’ils
avorent attachées enfemble , fait flotter ur la
mer , 8: conduire jufques au port de joppécomi
me Cyrus 8c Darius l’avoient ordonné. .

Lors qu’au (econd mois de la (econde année
on eut jetté les fondemens du Temple on com-
men ale remier jour de Decembre à bâtir def1
fus. ous es Levites qui avoient vingt ans 8c plus,
Jequ avec fes trois fils 8c fes freres, Se Zolimiel frere
dezuda fils d’Aminadab avec fes fils qui avoient
c’t chargez de la conduite de cet ouvrage y tra-
Vaillerent avec tant de foin 8: de diligence qu’il
fut achevé beaucou plûtôt que l’on n’auroit
ofé l’efperer. "Alors les Sacrificateurs revêtus de
leurs habits pontificaux marcherent au fou des
trompettes , 85 les Levites 8: les defcendans d’A-
faph chanterent les hymnes 8c les pfeaumes com-
pofez par le Roi David à la louange de Dieu. Les
plus âgez 86 les plus anciens du Peuple qui avoient
vû la ma nificence 8: la richeffe du premier Tem-
ple con iderant combien celui -ci étoit éloigné
d’en approcher , 8c jugeant par u de la difi’erence’

u’il y avoit entre leur profperité paflée 8: leur
ortune prefente , étoient touchez d’une fi vive I

douleur qu’ils ne pouvoient s’empêcher de la té-
moigner par leurs foûpirs 85 par leurs larmes.
Mais au contraire le commun du Peuple que les
feuls objets prefens [ont capables d’émouvoir , 8:
qui ne penfoit à rien moins qu’à faire une telle
comparaifon, étoit fi content, que les plaintes
des uns 8e lescrisde joye desautres empêchoient
qu’on ne pût entendre le fou des trompettes. C

e
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Ce bruit s’étant répandu ju ques à Samarie,"

44” les habitans de cette grande Ville vinrent our en
apprendre la caufe : 8: aËant fçu que es Juifs
revenus de la captivité de aby’lone rebâtiiroient
le Temple , ils priérent Zorobabel , Jequ Grand
Sacrificateur,8z les Princes des Tribus,de trouver
bon qu’ilscontribuaifent à cette dépenfe , difaut
qu’ils adoroient un même Dieu qu’eux , 8c qu’ils
n’avoient point eu d’autre religion depuis que
Salmanazar Roi d’Afiyrie les avoit envoyez de
Chute 8: de la Mcdie out habiter Samarie. Tous
d’un commun accot leur répondirent,qu’ils ne
pouvoient faire ce qu’ils defiroient, parce que Cyo
rus 8c Darius n’avaient commandé qu’à eux de
bâtir ce Temple : mais que cela n’empêchoit pas
I u’eux 8e tous ceux des autres nations qui vou-

roient venir,y adorer Dieu ne le pûlfent faire
avec une entiere liberté.

Les Chutéens (car c’en: ainfi que nous nom-
mona- les Samaritains) fe tinrent li offenfez de cet-
te réponfe qu’ils perfuaderent aux Syriens 8c à leur
Gouverneur d’emplo et pour empêcher la com
flruâion du Temple es mêmes moyens dont ils
s’étoient fervis autrefois du tems de Cyrus 86
de Cambisês; a: leur dirent qu’il n’y avoit pas un
moment à perdre acaule de la diligence avec la- ’
quelle les Juifs travailloient àcet ouvrage.

En ce même-tems Sifina Gouverneur de Sy-
rie 8c de Phenicie accompagné de Sarabazan 8: de
quelques autres vinrent à Jerufalem, 8e deman-

erent aux princi aux desJuifs qui leuravoitper-
mis de bâtir ce emple , 8c de le rendre fi fort
qu’il paroifioit plutôt une citadelle que non pas
un temple : comme aufli d’enfermer toute la
ville de murailles fi épaules ? Zorobabel 86 le
Grand Sacrificateur leur répondirent : ," Qu’ils
,, étoient fervitcurs du Dieu toutvpuilfant : Que

h ce
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’,, ce Temple avoit autrefois été bâti à [on hon-
,, neur par un de leurs Rois qui étoit l’un des plus
,, heureux’Princes du monde , 8: que nul autre
,, n’a jamais égalé en connoilfance 85 en fagelïe :
,, Que ce fuperbe édifice s’étoitconferve’ en fou
,, entier durant plufieurs fiecles : mais que leurs
,, peres ayant irrité Dieu par leurs pechez il
,, avoit permis que Nabuchodonofor Roi de Ba-
,,bylone &de Chald’ée eût pris la villede force,
,,l’eût ruinée , eût fait bruler le Temple a res
,,en avoir fait emporter tout ce qu’il y avort de
,, plus precieux 8: de plus riche , 8c eût mené
,, e peuple captif à Babylone : Que Cyrus de-
,, puis Roi de Perle 85 de Babylone avoit ordon-
,, né exprelfement par fes lettres écrites fur ce
,,fujet que l’on rebâtiroit’le Temple , 8: que
,,lors qu’il feroit achevé on y remettroit tousles
,, vaiiïeaux facrez que l’on en avoit ôtez , 8e qu’il
,, avoit fait mettre entre les mains de Zorobabel
,,8: de Mitridate [on grand Treforier : Que.
"pour prefier la confiruâion de ce Temple il
,,avort meme envoyé à jerufalem Abazar qui
,, en avoit fait jetter les fondemens : Que de-
,, puis ce tems il n’y avoit rien ne les nations
,,ennemies de la leur n’entrent ait pour les tra-
,,verfer dans cet ouvrage s 8e: que our preuve
,,de cette Verité ils n’a’voient qu’a écrire au
,, Roi qu’il lui plût de faire vorr dans les re-.
,,giilres desRois precedens fi les chofes ne s’é-
,, toient pas panées comme ils le difoient. ,, Si.
fina 8e ceux qui l’accompagnoient furent ton.
chez de ces raifons : ils ne voulurent pas lesem- r
pêcher de continuer leur travail fans fgavoir aupa-
ravant uelle étoit la volonté du Roi; 8: ils lui
en écrivrrent; Cependant les Juifs apprehendoient
extrêmement que ce Prince ne fe re entît de la
permiflion qu’il leur avoit accord e : mais les

Tom. I I. . 0 Pro-
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ne Hrsrornr ossjurrs.Prophetes Acoa’e 8e ZACHARIE leur direntdc
ne rien craindre ni de Darius ni des Perfes , parce
qu’ils étoient informez de la volonté de Dieu fur
ce fujet. Ainfi ils fe raffurerent 8c continuerent à
travailler fans relâche.

Les Samaritains où Chutéens ne manquerenr:
pas de leur côté d’écrire au Roi Darius, que les
juifs fortifioient leur ville 8c bâtilfoient un Tem-
ple qui refieinbloit plutôt à une forterelfe qu’à
un lieu dellinéâprier Dieu : 8: ne pour témoi-
gner a fa Majellé combien cela ui étoit preju-
diciable ils ui envoyoient .les lettres du Roi
Cambife’s par lelguelles il avoit défendu de con-
tinuer la confiru ion de ce Temple, parce u’il
ne la jugeoit pas avanta eufe à fou fervice. ors
que Darius eut reçu ces ettres &celle de Sifina il
commanda de chercher dans les regiflres des Rois,
8; on en trouva un au château d’Ecbatane dans la
Medie où ceci étoit écrit : ’t Le Roi Cyrus ordon-
,, na en la premiere année de (on regne qu’on bâti-
,, roit à Jerufalem un Temple de forxantc coudées
,, de haut , 8c autant de large , avec trois rangs de
,, pierres polies , 8e un rang du bois qui fe trouve
,, en ces pais-là : que l’on edifieroit un autel dans
,, ce Temple , 8e que tout fe feroit à fes dépens:
,, gire l’on reporteroit les vailfeaux facrez que
,, abuchocibnofor en avoit fait tirer : Qu’Abazar
,, Gouverneur de Syrie 8: de Phenicie avec les of-
,, ficiers de la province prendroit le foin de faire
,, avancer cet ouvrage , fans neanmoins aller à je-
,, rufalem , parce que c’étoit aux juifs qui étoient
,, ferviteurs deDieu 8c à leurs Princes d’en avoir la
,, conduite , 8c qu’il futiifoit de les affilier de l’ar-
,, gent qui provrendroit des tributs de ces provin-
,, ces , 8c de leur donner pour faire leurs facrifices
,, des taureaux , des moutons, des agneaux , des
,, chevreaux , de la fleur de farine , de l’huile ,.du

a: vm a
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LIVRE XI:CnArrrnt IV.’ au
. ;’,- vin , 85 mutes les autres chofes que les Sacrifica-

,,- teurs leur demanderoient, afin qu’ils priafi’ent
,, gouda profperité des Rois 8: de l’em ire des
,, erfes : Et que fi quel u’un étoit li har ique de
,, defobeiràce comman ement ilvouloit qu’il fût.
,, crucifié , 8e tout fonbien confifque’. A quoi il
,,ajoûtoit une imprecation portant , que s’il fe
,, trouvoit des perfonnes qui vouluifent empêcher
,, la confiruétion de ce Temple il prioitDieud’e-x-
-,, ercer fur eux fa jufle vengeance pourles punir
,, d’une fi grande impiete’. -

Darius ayant vû ces regiilres de Cyrus écrivit a.
Sifina 8c à fes autres oflicrers ce, qui s’enfuit. fi Le
,,Roi Darius , à Sifina Lieutenant general de
,, nôtre cavalerie , à Sarabazan, 8c aux autres
,, Gouverneurs, falut. Nous vous envoyons la
,, copie des ordres du Roi Cyrus qu’on a trou-
,,vez dans fes regifires; 8c nous voulonsque ce
,, qu’ils contiennent foit ponétuellement obier».
,,vé. Adieu. ,, Sifina 8c les autres à qui cette
lettre s’adreffoit ayant connu l’intention du Roi
n’oublierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour
l’executer 3 8: afiifterent les Juifs de tout leur
pouvoir pour continuer l’ouvrage du Temple.

l s’avança de telle forte par ce mo en 8: parle
courage que les propheties d’Agg e 8: de Za-
charie continuoient de donner, au Peuple ,qu’il
fut achevé au bout de fept ans dans la neufie’me
,annéedu regne de Darius , 8c au vingt-troifiéme
.jour du onzréme mois ue nous nommons Adar,
8c les MacedoniensD (itrus. Les Sacrificateurs,
les Levites , 8e le relie u Peuple rendirent graces
àDieu de ce qu’il lui avoit plû de leur faire re-
.couvrer, leur ancien bonheur après une fi longue
captivité , 8: de leur donner un nouveau Temple;
8: ilslui offrirent en facrifice cent taureaux, deux
cens moutons, quatre cens agneaux , 8: douze

. O a. boucs



                                                                     

en fi His-toma pas Jurrs.boucs ourles pechez des douze Tribus. Les Levi
vites c ifirent parmi eux des portiers pour éra-
blir à toutesles portes du Temple felon que la loi
de Moïfe l’ordonne.

La fête des Pains fans levain s’approchant 18:
fe devant celebrer au premier mois que les Mace-
doniens nomment Xanti ne , 8: nous Nifan , le
peuple des bourgades 8: es villages fe rendit de
toutes parts à Jcrufalcm avec leurs femmes 8:
leurs enfans; 8:.après s’être purifiez ils offrirent
l’agneau pafchal le uatorziéme jour de la lune du
meme mois fuivant a coufiume de nos anceflres,
8: palferent fept jours en feflins’8: en ré’ou’ill’an-

ce ,I fans difcontinuer d’ofirir à Dieu es holo-
cauiles , 8: le remercier delco qu’il lui avoit lû
toucher le coeur du Roi pour le porter à les reta-
blir dans le pais que fa divine Majeflé avoit donné
à leurs peres afin de lui pouvoir rendre le culte

qui lui cit dû. I l 4Ils établirent enfaîte une forme de gouverne-
ment ariilocratique , dans lequel les Grands Sacri-
ficateurs eurent toujours l’autorité fouveraine,
jufques à ce que les Afmonéens s’éleverent à la
royauté , 8: qu’ainfi les Juifs rentrerent dans
le gouvernement monarchique. fous lequel ils
avaient vêcu durant cinq cens trente-deux ansiix
mois dix jours depuis Saül 8: David jufques à la
captivité: 8: ils avoient auparavant été gouvernez
de la même forte depuis Moire 8: Jofué durant
plus de cinq censans par ceux aqui ils donnoient

e nom de Ju es. NCependant es Samaritains qui outre la haine
8: la jaloufie qu’ils avoient contre nôtre nation
ne pouvoient [oufl’rir de revoir obligez à contri-
buer les chofes neceifaires pour nos factifiCes; 8:
qui d’ailleurs (e glorifioient d’être du même aïs
que les Perfes , ne celfoient point de nous aire

" tout
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tout le mal ui étoit enleur pouvoir. Et les Gou-
verneurs de Syrie 8: de Phenicie ne perdoient au-
cune occafion de lesfeconder dans ce deifein. Le
Sénat 8: le peuple deJerufalemles voyant fi ani-
mez contr’eux refolurent de dé uter vers Darius
Zorobabel 8: quatre autres des p us qualifiez,pour
le plaindre des Samaritains.Au(Ii-tôtque ce grand
Prince eût entendu ces Deputez il leur fit don-
ner des lettres adreifantes aux principaux ofliciers
de Samarie dont voici les paroles. fi Le Roi Da-
,, tins àTangar, 8: Sembab qui commandent ma
,, cavalerie à Samarie; 8: à Sadrng , Rabelais , 8: au-
,, tres qui ont charge de nos affaires en ce ais-là ,
,, falut. Zorobabel, Ananias 8: Mardoc ée De-
,, putez des Juifs vers nous, nous ayant fait des
1,, laintes du trouble ue vous leur donnez dans
,, la confiruâion du emple, 8: de ce queivous
,, refufez de contribuer pour leurs facrifices ce
,, que nous vous avons commandé : nous vous
,, ecrivons cette lettre , afin qu’auHiLtôt que vous
,, l’aurez reçue vous ne manquiez pas d’y [aris-
,,faire , 8: de prendre pour cet effet fur nôtre
,,trefor provenant des tributs de Samarie tout
,, ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem auront
,,befoin pour leurs factifices : parce que nôtre
,,intention cil qu’on ne ceife point d’en offrir
,, à Dieu pour nôtre profperitéô: pour l’empire
,,des Perles.

o, ’ICHA-
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CHAPITRE V.
Xerxe’sfuttede à Dm-iurfon par: au royaume de Perf.

Il permet à Ejâlrrn Samficateur de retourner avec
grand nombre de 714173 à faufiler» , à lai attarde
tout ce qu’il ùfirnit. Efdrar oblige cm qui nuaient
éperd? de: fimmer étrangerer de le: rquyer. Ses
Manger, à. fit mort. Neémie obtient de l’ami: la
permifion d’aller rebâtir les mur: de faufilait , à.

vientàbous deupmdauvragr. v
4 En xa’s fucceda à Ion pere Darius, 8: ne
. a; fut pas moins heritier de fa picté envers
4m 7’ Dieu que de fa couronne. Il ne changea rien ace

qu’il avoit ordonné muchant (on culte, 8: eut
toujours une nés-grande affeâion ont lesJuifs.
Joacmu fils de Jefus étoit Grau Sacrificateur
durant [on regne , &ESDRAS étoit le premier8:
le plus confiderable de tous les Sacrificateurs ui
étoient demeurez à Babylone. C’éto’it un tres-

homme de bien, en très.grande reputation parmi
le peu le , très-infiruit desloix de Moïfe , 8: fort
aimé uRoi. Ainfi lors qu’il refolut de retourner
àjcrufalem 8: d’emmener avec lui quelques-uns
des Juifs qui étoient demeurez à Babylone , il ob-
tint de ce Prince des lettres de recommandation
adreffantes aux Gouverneurs de S rie dont voici
les termes: ’f Xerxés le Roi des ois, à Efdras
,,Sacrificateur 8: Lecteur de la loi de Dieu, fa-
,, lut. Croyant qu’il cit de nôtre bonté de per-
,,mettre à tous ceux d’entre les Juifs tant Sa-
,,crificateurs que Levites 8: autres qui le defié
,, reront , de retourner à Jerufalem pour y fer-
,, vir DieuzNous leur avons avec l’avis de nos [cpt
,, confeillers accordé cette grace , 8: nous vous

,,charv
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Q”, chargeons de prefenter à votre Dieu ce que nous
,, 8: nos amis avons fait vœu de lui oflrir. Nous
,, vous donnons pouvoir d’emporter tout l’or 8:
,, l’argent que ceux de vos compatriotes qui font
,, encore répandus dans le royaume de Babylone
,, voudront aufli donner à Dieu , afin de l’em-
,, ployer à acheter des victimes que l’on offrira fur
,, [on autel, 8: à faire tels vaifTeaux d’or 85 d’ar-
,, gent pour fon fer-vice que vous 8: vos freres le
,, defirerezr Vous offrirez auflî à vôtre Dieu les fa-
,, crez vaifleaux que nous ferons mettre entre vos
,, mains : 8: nous vous donnons pouvoir de faire
,, outre cela tout ce que vous jugerez à propos ,
,,dont nous entendons que le fond foit pris fur
,, nôtre trefor. Nous écrivons pour ce fujet à nô-
,, tre grand Treforier de Syrie 8: de Phenicie de
,, vous donner (ans retardement tout ce que vous
,, lui demanderez. Et afin que Dieu nous fait fa-
,, vorable 8: à nôtre poflerite’, nous voulons qu’on
,, lui offre cent mefures de froment conformé-
,, ment à fa»loi.Nous défendons à tous nos officiers
,, de rien exi er des Sacrificateurs,des Levites,des
,, chantres , âes ortiers, ni des autres ui fervent
,, dansle Temp e de Dieu, ni d’impo et fur eux
,,aucu-ns tributs ni aucunes autres charges. Et
,, quant à vous , Efdras , vous uferez de votre pru-
,, ence 8: de la fa elfe que Dieu vous a donnée
,, pour établir dans aSyrie 8c la Phenicie des Ju-

, ,, fies qui rendent la jufliceà ceux qui font déja 1n-
,, ruits devôtre loi , qui infiruifent ceux qui l’î-
,,gnorent , &qui punilTent par des amendes, ou
,, même de mort , ceux qui ne craindront pomt de
,, violer fes commandemens 8: les nôtres.

Efdras en recevant ces lettres adora Dieu 8e lui
entendit de grandes actions de graces , comme ne
pouvant attribuer qu’à fou amflance. ces témoi-
gnages d’une bonté aufli extraordinaire qu’eton:

O 4 celle
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celle que le Roi lui témoignait. Il alTembla’ en-
fuite tous lesjuifs qui émient alorsà Babylone,
leur lut ces lettres , en retint l’original , 85 en en- I
voya des copies aux Juifs qui habitoient dans la.
Mcdie.0n peut juger de la joye u’ils eurent d’ap-
prendre quelle étoit la picté du oi envers Dieu,
8c (on affeé’tion pour Efdras. Plufieurs refolurent
de fe rendre aufli-tôt à Babylone avec ce qu’ils
avoient de bien , afin d’aller avec Efdras à Jerufa-
lem. Maisle relie des Ifraëlites ne voulut point
abandonner ce aïs. Ainfi il n’y eut que les Tri-
bus de juda 8c e Benjamin qui retournerent à
Jerufalem , 8c elles [ont aujourd’huy affujettiçs
dans une partie de l’Afie 8: dansl’Europe à la do-

mination des Romains. Quant aux autres dix
Tribus elles (ont demeuréesau delà del’Eufrate ,
8: il efl pre! ue incroyable combien elles fe (ont
multipliées. taima ceux qui fe rendirent en grand
nombre auprès d’Efdras Il fe trouva quantité de
Sacrificateurs,de Levites, de ortiers, de chan-
tres, 8e d’autres confacrez au ervice de Dieu. Il
les affembla le long de l’Eufrate; 8c après avoir
jeûné durant trois jours 85 offert des prieres à Dieu
pour lui demander fa proteâion dans leur voyage,
ils [e mirent en chemin le douziéme jour du pre-
mier moisdelafeptie’me année du re ne de Xer-
xe’s, fans qu’Efdras Voulût recevoir ’efcorte de

cavalerie que ce Prince lui vouloit donner, difant
u’ilfe confioit en l’amflance de Dieu qui pren-

. toit foin de lui &des ficus. Ils arriverent le cin-
quiéme mois de la même année àjerufalemEfdras
mit nuai-tôt entre les mains de ceux qui avoient la 4
garde des trefors du Temple 8e ui étoient de la
race des Sacrificateurs , le dépôt acté que le Roi,
fes amis , 8: les uifs demeurez à Babylone lui
avoient confié. I confilioit en fix censcinquante
talens d’argent ,des vafes d’argent de lavaleur de

cent
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R. cent talens , des vafes d’or de la valeur de vingt:

* talens , 8l des vafesd’un cuivre plus recjeux ue
n’elt l’or du poids de douze talens. fdras oflrit
enfuite à Dieu en holocaulie ainfique la loi l’or,-
donne , douze taureaux pour le falot du Peuple ,
foixante 8; douze moutons 8: agneaux , & douze
boucs pour les pechez. Il rendit aux Gouverneurs
Beaux officiers du Roi dans la Syrie &la Pheni,-
Cie les lettres que ce Prince leur écrivoit : 85 com-
me ils ne pouvoient [e difpenfer d’y obe’i’r ils fi-

s rent de grands honneurs à nôtre nation , 8c l’alli- ’
:.- fierent dans tous fes befoins. On doit à Efdras
.v l’honneur de cette tranfmigtation. Et non feule-
.. ment il en forma le deEein: maisje ne doute point
1: pue fa vertu 8e fa picté n’ayent été lacaufe du bon

uccês qu’il plût a Dieu d’y donner.

. . Quelque tems après il apprit qu’ily avoit des 444
1’ Sacrificateurs 8: des Levites qui ne voulant s’allu-
5 jettir à aucune difciplineavoient par un infolent

mépris des loix de leurs peres pris des femmes
.étran eres, 8e fouillé ainfi la pureté de l’ordre

i facer otal : 8: ceux qui lui donnerent cet avis le
t prierent de s’armer du,zele de religion pour em-
’ pêcher que le crime de ces articuliers n’attirât la
i colere de Dieu fur tout le eu le, 8c ne le preci-

pitât encore dansle même ma heur d’où ilne fai-
foit ne de fortin. Comme c’étoient des erron-
nes e plus qualifiées qui étoient coupable de ce
;peché , ce faim homme confiderant que s’il leur
ordonnoit de renvoyerleurs femmes 8e leursen-
fans ils refuferoient de lui obeir , il fut prelfé
d’une fi vive douleur qu’il déchira feshabits,
.s’arracha la barbe &lescheveux , 85 fe jetta con-
tre terre tout fondant en pleurs. Les plus gens
de bien fe rangerent auprès de lui, 8E mêlerent
leurs larmes avec les fiennes. Dans cette amertume
de Ion-coeur il leva les yeux 8: les mains vers .lî

« ’ Cie



                                                                     

118 . HISTOIRE pas Jans. I,
cielôt du: te ’ai honte, mon Dieu, d’ofer reS
,, garder le cie lors que je penfe que ce Peu le re-’
,,rombetoûjours dans fes péchez, 8e :per li-tôt:
,, la memoire des châtimens dont vous avez puni
,,l’impieté deleurs peres. Toutefois , Seigneur,
,, comme vôtre mifericorde cil infinie, ayez s’il
,, vous plait oompaflion de ces relies de la longue
,, captivité que nous avons endurée , 8e que vous
,, avez bien voulu ramener dans leur ancienne
,, patrie. Pardonnez-leur , Seigneur ,’ encore ce
,, crime , 8: quoi qu’ils ayent meritéla mort , ne
,, vous lalTez point de leur témoigner vôtre bonté
,, en leur confervant la vie.",, Lors qu’ils parloit
ainfi 8: que tous ceux qui étoient prefens, tant
hommes que femmes 8: enfans pleuroient avec I
lui , (Mania: qui étoit le premier homme de Jeru-
falem furvint, 8: dit; que comme il n’y avoit
pas lieu de douter que ceux qui avoient pris pour
femmes des étrangeres n’eulTent commis un fort
grand peché , il faloit lesconjurer de les renvoyer
8: les enfans qu’ils avoient eus d’elles, 85 punir
ceux qui refuferoient d’obéir en cela à la loi de
Dieu. Efdrasa prouva cet avis , &fit jurer aux
principaux des acrificateurs, des Levites , 8c du

euple de tenir la main à le faire executer. Quand
il fut forci du Temple il fe retira chez jean fils
d’Eliafib, a: palfa le relie du jour fans vouloir
ni boire ni manger tant il étoit accablé d’aflii-
&ion. Il fit enfuite publier par tout que tous ceux

ui étoient revenus de la captivité eulfent à fe ren-
re dans deux ou trois jours à Jerufalem, fur peine

d’être excommuniez 8c leurs biens confifquez au
profit du trefor du Temple felon le jugement qui
en feroit rendu par les anciens. Le troiliéme jour
qui étoit le vingtiéme du neufiéme mois que
les Hebreux nomment Thebeth , 8c les Mace-
doniens Appellée , ceux de la Tribu de juda à:

- - C
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de Benjamin fe rendirent dans la partie fupe- I.
rieure du Temple , 8e les principaux s’étant
anis Efdras le leva, 85 reprefenta que ceux qui
avoient époufé des femmes étrangeres contre la
défenfe portée par la loi avoient commis un li

rand eché, qu’ils ne pouvoient fe rendre Dieu
avora le qu’en les renvo ant. Tous répondi-

rent à haute voix qu’ilsle eroient de bon cœur;
mais que le nombre en étoit fi grand 85 la fai-

. Ion fi contraire , à caufe ne défioit en hchr
8e que le froid étoit extreme , que cela ne le

uvoit executer fi promtement: qu’ainfi il fa-
oit avoir un peu de patience; 8: que cependant

les principaux d’entre le Peu le qui fe trouve-
roient exemts de ce peché a riiez des anciens
s’informeroient exaâement de ceux qui avoient
contrevenu à cette ordonnance de la loi. Cet
avis fut approuvé; 8: le premier jour du dixié-
me mois on commença à faire la L recherche de
ceux qui avoient contraâé ces mariages illicites.
Cette enquefie dura jufques au premier jour du
mois fuivant; 8: plu leurs parens de JefusGrand
Sacrificateur, des autres Sacrificateurs, des Le-
vites , 8: d’autres d’entre le Peu le renvoyerent
anal-tôt les femmes qu’ils avorent époul’ées,
préferant ainfi à la pallion u’ils avoient pour
elles quelque grande qu’elle ût , l’obfervation
de leurs faintes loix 2 8: ils offrirent à Dieu des
moutons en facrifice pour appaifer fa colere. Je

Ef-
n l°q

pourrois rapporter leurs noms; mais je ne ls’elli- .
me pas necelfaire. Ainfi Efdras remedia à la
faute commife par ces mariages profanes , 8C
abolit de telle forte cette mauvaife coutume que
l’on n’y retomba plus depuis.

Au feptiéme’ mois qui étoit le tems de cele- I
brer la feile des Tabernacles prefque tout le Peu-
ple s’alièmbla auprès de la porte du Temple qui

regaro



                                                                     

ne Qui-tome pas Jans. ’V. regarde l’orient ;.8t pria Efdras de leur lire les loix
de Moire. Il le fit , 8: cette leéture dura depuis le
matin jufques au fait. Ils en furent fi touchez que
tous generalement répandirent des larmes», par-r
ce que ces faintes loix ne leur firent pas feulement
voir ce qu’ils devoient faire dans le, teins refent
.8: à l’avenir s mais elles leur firent connortre que .
s’ils les eufient obfervées par le pané, ils ne fe-
roient pas tombez dans tant de malheurs. Efdras
les voyant dans cette, douleur leur dit de fe retirer
chez eux 8: de retenir leurs larmes, puis qu’il ne
.faloit pas leurer le jour d’une fête fi folemnelle ,
mais plûtot le réjouir , 8C faire un fi bon nfa e du

regret qu’ilStémoi noient deleurs fautes pa ées ,
qu’ils n’en commi ent plus de femblables à l’ave-

nir. Ces paroles les confolerent: ils celebrerent
avec joye durant huit jours cette grande fête,
.rendirent des aâions de graces à Efdras d’avoir
reformé leurs mœurs , 8c s’en retournerent en
.Chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
;aéiion fi importante jointe aux autres obliga-
tions dont fa nation lui étoit redevable lui acquit

.tant de gloire , que lors qu’il eut fini fes jours dans
"une heureufe vieillefi’e on l’enterra dansJerufalem
,avec beaucoup de magnificence. Ioachim Grand
aSacrificateur mourut aufli. en ce méme tems, 8: i
il’inscrit fonfilslui fucceda.

44s. De uis la mort d’Efdras un Juif d’entre les
capti s nommé NEE’MIE qui étoit échanfon du

,Roi Xerxés fe;promenant un jour au dehors de
la ville de Suze , qui cil la capitale de Perfe , ap-
xpergût des étrangers qui venoient de provinces
fort éloignées , 85 entendit qu’ils parlonent en-
femble en langue Hebraïque. Il s’approcha d’eux
pour s’en uerir d’où ils venoient, 86 fçut qu’ils

.venoient 3e Judée. Il leur demanda comment
j tout alloit en ce pais , 8c particulierement Èalleru- .

V . , cm.



                                                                     

Lrvn a .XI. CHANT-air V. au
falem. Ilslui répondirent que touty étoit en fort
mauvais état z que les murailles de la ville étoient
ruinées : qu’il n’y avoit point de mauxque les
peuples vmfins ne eut fifient : qu’ils ravageoient
fans celle la campagne , renoientmême prifons
niersles habitans de la vi le , 8cque l’on rencon-
troit à toute heure des corps morts fur les che.-
mins. Neémie fut fi touché de cette aflliétion’de
[on pais qu’il ne pût retenir fes larmes : il éleva
les yeux vers le ciel 8: dit à Dieu: ,,Jufques à
,, quand, Seigneur, fouffiirez-voùsque nôtre
,, nation fait accablée de tant de maux .3 Jufques
,, à quand foufl’rirez-vous qu’elle fait la proye de
,, fes ennemis? -,, [Sa douleur lui fitmême oublier
l’heure qu’il étoit. On lui vint dire que le Roi m8]:
étoit prêt de fe mettre à table , . 8e il courut auflî- dm”
tôt pour l’aller.fervir. Ce Prince qui étoit en
bonne humeur ayant remarqué au fortir de table
que Neemie étoitfort trille lui en demanda la
caufe 5 8c il lui répondit après avoir prié Dieu
dansfon cœur de rendre fes paroles perfuafives:
if Comment pourrois je, Sire, n’être pas acca-
,, blé d’affliâion lorsque j’apprens en quel état

,, cil: reduite jerufalem ma c ere patrie 8e où
,, font les fepu chres de mes ancêtres? Ses murs

I ,, (ont entierement ruinez , 8e fes portes reduites
,, en cendre. Faites-moi s’il vous plaît la grace ,
,, Sire , de me permettre de les aller relever, 8c
,, de fournir ce qui-manque pour achever de rebâ-
,, tir le Temple. ,, Le Roi reqûtfi bien cette prie-
re qu’il ne lui accorda pas feu ement ce qu’il deli-
roit , mais lui promit d’écrire a fes Gouverneurs
de le traiter avec toute forte d’honneur 8c de l’af-
fifler de tout cequ’il leur demanderoit. fi Ou-
,,b1iez donc , aoûta ce Prince, vôtre aflliâion
,, 8: continuez de me fervir avec’joyei ,, Neémie
adora Dieu ,rendit au Roi de trêszhumbles remer-

’ cimens
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cimeus d’une fi grande faveur, 8c l’on virage de-
vint aufiî gai qu’il étoit auparavant trifie. Le
lendemain le Roi lui mit entre les mains fes let-
tres adrelfantes à Sadc’ Gouverneur de Syrie , de
Phenicie 8c de Samarie , par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Net-’-
mie s’en alla avec ces lettres à Babylone , d’où il
emmena plufieurs perfonnes de fa nation , 8: ar-
riva aserufalem en la vingt-cinquiéme année du
regne e Xerxès. A rès avoir rendu ces lettres à
Sadé, Be celles qu’i avoit encore out d’autres ,
il fit alfembler tout le peuple dans e Temple , 8:
lui parla en cette forte : ” Vous n’ignorez as
,, quels ont été les feins que le Dieu tout-pui ant
-,,a voulu prendre d’Abraham , d’Ifaac, 8e de
,,llacob nos ancefires à caufe de leur ieté 8a de
,, eut amour pour la. juliice: 8: ilfaitbien voir
,, aujourd’hui qu’il ne nous abandonne pas, puis
,, que j’ai obtenu du R01 par fon afliflance la pet.
,, million de relever nos murailles , 8: de mettre la
,, derniere main à la confiruaion du Temple.
,, Mais comme vous ne pouvez douter de la haine
,, que les nations voifines nous rtent, 8c que
,, lors qu’elles verront avec quel e diligence nous
,, travaillerons à ces ouvrages , il n’y aura rien
,, qu’elles ne fanent pour nous traverfer, je croi
,, ne nous avons deux chofes à faire : la premiere
,,de mettre toute nôtre confiance au fecoursde i
,, Dieu qui peut fans peine confondre les delfeins
,, de nos ennemis z 8e l’autre de travailler jour 8:
,,nuit avec une ardeur infati bic pour venir à
,, bout de nôtre entreprife, ans perdre un feu]
,, moment de ce tems qui nous clic fi favorable, &
,, ui nous doit être fi precieux. ,, Nee’mie enfui-
teàe difcours commanda aux Magifirats de faire
mefurer le tour des murailles, partagea le travail
entre le peuple, afiigna à chaque portion nombà’e

, ,
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Luna XI.C1-mrxrus V. sa";
’ de bourgs 8: de villages pour s’y employer avec

eux , 8: promit de les afii et de tout fou pouvoir.
Chacun animé par fes paroles mit aulIi-tôt la
main à l’œuvre: 8: ce fut alors que l’on commen-
ça de donner le nom de julFs à ceux de nôtre
nation qui étoient revenus de Babylone , 8: au
païs le nom de JUDE’E ,. lparce qu’il avoit autre-
fois été polfedé par la Tri u de Juda.

Lors que les Ammonites , les Moabites, les if;
Samaritains , 8: les habitans de la baffe Syrie a -
prirent que cet ouvra e s’avan oit, ils en conç -
rent un fi grand dép aifir u’i n’y eut point de
moyens qu’ils n’employa eut pour l’empêcher.
Ils drelloient des embufchesaux nôtres, tuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains 5. 8:
comme Ncémie étoit le principal ob’et de leur
haine ils don nerent de l’argent à des a affins pour
le furprendre 8: le tuer. Ils tâcherent aufli d’é Ou-
vanter les-juifs par de vaines terreurs en faifant
courir le bruit qu’unearme’e formée de-diverfes
nations s’avançoit pour les attaquer. Tant d’ef-
forts 8: d’artifices joints enfemble efirayerent tel-
lement ce Peuple que u s’en falut qu’il n’aban-
donnât fon delïein. Æis rien ne fut capable d’e’f
tonner ni de rallentir Neémie : il demeura intre-
pride au milieu de tant de frayeurs , continua de
travailler avec plusd’ardeur que jamais, 8: fe fit
accom agner de quelques foldats pour lui fervir
de gar es , nôn par crainte qu’il eût de la mort,
mais parce qu’il ne doutoit point ne fes conci-
toyens ne perdifient cœur s’ils ne ’avoient plus
avec eux pour les animer dans l’execution d’une li
fainte entreprife. Il commanda aux ouvriers d’a-
voir toûjou rs en travaillant l’épée au côté 8: leurs

boucliers proches d’eux,pour s’en fervir en cas de
befoin, 8: difpofa de cinq cens pas en cinq cens pas r
des trompettes pour former l’a larme,8: obliger le

peuple
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peuple à prendre les armes aulIi-tôt que l’on ver;
roit paraître lesennemis. Lui-même faifoit du;
rant tOute la nuit des rondes à l’entour de la ville
pour faire avancer le travail . 8: ne beuvoit , ne
mangeoit , ni ne dormoit qu’autant u’il y étoit
contraint par la neceflitéëce qu’il ne t pas feule-
ment durant quel ue tems, mais continua toili-
iours d’en ufer ain l pendant vingt-(cpt mois que
’Onem ploya à refaire les murs de la Ville : 8: en-

fin cet ouvrage fut achevé le neufiémemois de la
vin t-huitiéme année du re ne de Xerxès. Alors
Ne mie 8: tout le peupleo rirent des facrifices à
Dieu 8: pafferent huit jours en des fellins 8: en des
réjouïfiances qui donnoient aux Syriens un [enfi-
ble déplaifir. Neémie voyant que Jerufalem n’é;
toit pas allez peuplée perfuada aux Sacrificateurs
&aux Levites qui demeureroient à lacampa ne
de fe retirer dans la ville en des maifons qu’il eut
fit bâtir , 8: obligea les païfans , qui le firent avec
joye , d’y apporter les decimes qu’ils leur de-
voient , afin que rien ne les pût empêcher de
s’employer entierement au fervrce de Dieu. Ainfi
Jerufalem fe peupla : 8: ce grand perfonna e
après avoir fait encore plufieurs autres chofes i4
gnes de louanges mourut étant fort âgé. C’étoit
un hommefibon , fi julle , fizelé pour le bien de
fa nation , 8: à qui elle cil: redevable de tant de
bienfaits , ue fa memoire ne mourra jamais
parmi lesjui s. ’

C HA.
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.Lrvn’s XI. CHAPITRE V1. 22;

CHAPITRE VI.
Artaxerxe’s [tirade à Xerxés fin perle au royaume de

Perfi. Il septidi: la Reine Va é jàfimme, (y épou-
jè Eflber "in: de Mardorbe’e. Amar: ifimde à Ar-
tnxerxér d’exterminer rom les fifi d’fhîlfl’ pen-

dre Mardocbée .- mais il e]! pendu lui-même , (si
Mardœbe’e établi en fit place dans un: très-grande
autorité.

Près la mort du Roi Xerxés Cyrus fon fils
que les Grecs nomment A R T A x a R x n’ s

lui fucceda ; 8: les Juifs coururent fortune fous
[on regne d’être entierement exterminez par l’oc-
cafion que je dirai : mais il faut auparavant parler
de ce Prince, 8: rapporter de quelle forte il epoufa
une femme Juifve qui étoit de race royale, 8:
à qui toute nôtre nation reconnoît être après
Dieu redevable de (on falut. Lors que ce nouveau
Roi fut monté fur le trône de (on pere 8: qu’il eût
établi des Gouverneurs dans les cent vingt-fept
provinces foûmifes a (on empire depuis les Indes
jufques à l’Ethio le , il voulut en la troifiéme an-
née de fon regne es traiter 8: fes amis durant cent

narre-vingt jours dans la ville de Suze capitale
de la Perfe avec une fomptuofité 8: une magnifi-
cence toute extraordinaire : 8: les Ambalfadeurs
de plufieurs nations y allifierent durant fe t jours.
Cesfellins fe firent fous des pavillons oufienus
par des colomnes d’or 8: d’argent, couverts de
riches tapill’eries , 8: fi gracieux qu’ils pouvoient
contenir un très - ran nombre de perfonnes.
Toute la vaiffelle ont on fe fervit étoit d’or 8:
enrichie de pierreries s 8: Artaxerxés commanda
à fes officiers de ne contraindre performe de boi-

Tom. Il. P re

44a
51H"?
I.

La BE-
ble le
nom-
me Af-
ruera.

(Î



                                                                     

226 HISTOIRE DES Jans.
re felon la coutume des Perfes; mais de lailfer
chacun dans la liberté d’en ufer comme il vog-
droit. Il envoya en ce même-tems publier dans
tous fes Etats que les peuples eulfent à ceffer de
travailler durant quelques jours pour ne penfer
qu’à fe réjouît, 8: à lui fouhaiter un heureux re-

ne. La Reine VASTE’ traitoit en ce même tems
es Dames dans fon palais avec la même ma nifi-

cence que le Roi traitoitles Grands 8: les rin-
ces : 8: Artaxerxés voulant leur faire voir qu’el-
le furpaffoit toutes les autres femmes en beauté,
lui manda de venir dans cette grande affemblée.
Mais comme la coutû me des Perfes ne permet pas
aux femmes de fe laiflèrvoir par des étrangers,
elle ne put fe refoudre d’y aller , quoi que le Roi
lui envoyât diverfes fois des eunuques pour l’en
preffer. Cette opiniâtreté le fâcha: il fortit du
fcfiin , affembla les fept Mages qui font établis
parmi les Perfes pourinterpreter lesloix , fe lai-
gnità eux de ce qu’ayant tant de fois mand à la
Reine de venir elle n’avoir pas voulu lui obéir,
8:1eur commanda de lui dire fur cela ce que les
loix l’obligeoient de faire. Mucha» l’un d’eux
répondit: u Que cette defobeïlfance de la Reine
,, 8: cette injure qu’elle avoit faîteau Roi ne le
,, regardoit 8: ne l’offenfoit as feulement , mais
,, regardoit 8: ofi’enfoit tous es Perfes , parce que
,, leurs femmes voyant que la Reine ne craignoit
,, oint d’offenfer un li puilfant Prince par cet
,, infolent mépris , fe porteroient à méprifer
,, leurs maris pour imiter fou exemple: Qu’ainfi
,,il lui confeilloit de la faire punir três- evere-
,, ment , & de faire publier dans tous fes Etatsce
,, qu’il ordonneroit contre elle. ,, Les autres
’Mages ayant enfuite dit leur avis ils conclurent
que le Roi repudieroit la Reine, 8: en époufe-
roit une autre.

C tu:
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Cette refolution affligea fort ce Prince z parce 447
e d’un côté il ne voulort pas contrevenir aux giflé"

loix; 8: que de l’autre il avoit une paillon très- i
violente out la Reine à caufe de fon extrême
beauté. es amis le voyant fi agitélui confeillc-
rent de bannir de fon cœur cette affeétion qui le
tourmentoit inutilement, 8: de faire chercher
dans toutes fes provinces les plus belles filles , afin
d’époufer celle qui lui plairoit davantage , 8: par
l’amour u’il auroit pour elle diminuer peu à peu
celui qu’i avoit pour Vafié, 8:enfin de l’effacer
entierement. Le Roi approuva cetavis 8: envoya
aulIi-tôt pour ce fujet danstous fes Etats. On lui
amena les filles qui excelloient en beauté, entre
lefquellesil s’en trouva une dans Babylone nom-
méc ESTHER qui n’ayant plus ni pere ni mere
étoit élevée par fon oncle nommé MARDoCHE’E

de la Tribu de Benjamin 8: l’un des principaux
desjuifs. La beauté de cette fille, fa modeflie 8: I
fa bonne grace étoient fi exrraordinaires qu’elle
attiroit fur elle les yeux 8: l’admiration de tout
le monde. Elle fut mife avec quatre censautres
entre les mains de celui des eunuques qui avoit
été ordonné pour prendre foin d’elles , 8: il n’ou-

blia rien pour fe bien’àcquiterdefa charge. Il les
traita durant fix mois avec toute la delicatelfe
imaginable , 8: employa pour! les parfumer les
par umsles plus precieux. Lorsqu’au bout de ce
temsil les crutlen état de plait-eau Roi il lui en
envoyoit une chaque jour , ue cç’Prince lui ren-
voyoitle lendemain. Quan le rangd’Ellher fut
venu Artaxerxe’sr conçût tant d’amour pour elle
qu’illa choifit pour fa femme , 8:les noces en fu-
rent celebrées ledouziéme mois de la feptiéme
année de fon re ne nommé Aderullenvoyaenfui-
te ceux que l’on nomme A gares ublier dans tous
fes Etats que le peuple eût à feller le jour défon

P z mariage



                                                                     

En, Un Amalecite nommé Ananas; fils

218 HISTOIRE DES Jurys.
mariage,8: traita fuperbement durant un moisies
principaux tant des Perfesquc des Medes 8: des
autres nations qui lui étoient affujetties. Après
avoir établi la nouvelle Reine dans fon palais il
lui mit la couronne fur la tête , 8: l’aima toûjours
comme fa femme, fans lui demander de quelle
nation elle étoit , 8: fans u’elle lui en dit rien
auffi. Mardoche’e qui ne l’aimoit pas moins que fi
elle eût été fa pro re fille quitta Babylone à caufe
d’elle pour aller emeureràSuze; 8: il ne fe paf-
foit point de jour qu’il ne fifi le tour du palais pour

s’enquerir de fes nouvelles. .
En ce même-tems le Roi fit une ordonnance

par laquelle il défendoit fur peine de la vie à tous
ceux e fa maifon de le venir trouver fans être i
mandez lors qu’il étoit afiis fur fon trône : 8: des
gardes armez autour de fa performe avoient ordre

e repoufferceux qui s’ap tachoient , 8: d’execu-
ter ce commandement. l tenoit alors une verge
d’or en la main : 8: quand il vouloit faire grace à
quel u’un de ceux qui avoient ofe’ venir fans être
mandez, ille touchoit avec cette verge d’orque
cette performe baifoit, 8: par ce moyen évitoit
la mort.

Quel, ue tems après deux eunuques nommez
Bagato g: Tbçodefle firent une confpiration pour
tuer le Roi. Un Juif nommé Bamnba: qui fer-
voit l’un deuxjenavertit Mardochée; 8: Il le fit

. aufii-tôt fçayoir au Roi par la Reine Eflher fa
niece. On leur donna la quellion: ils avouérent
leurcrime, 8: furent pendus. Artaxerxésne re-
compenfa pointalors Mardochée 3 mais fit feule-
ment écrire dans fes regiftres le fervice u’il lui
avoit rendu , 8: lui permit d’entrer dans e palais
comme s’il eût été l’un de fesdeefli nes. ’

d’Amadalth

étoit alors en fi. grand credit que toutes lesfqiis

. qu l
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qu’il entroit dans le palaisles Perfes 8: les étran-
gers étoient obligez ont ob’eïr au commande-
ment du Roi de fe pro erner devant lui s 8: Mat-
dochée étoit le feu! qui ne lui rendoit point cet
honneur, parce que la loi de Dieu le lui défen-
doit. Aman l’ayant remarqué s’enquit d’où il
étoit 5 8:ayant fçu qu’il étoitJuif ilen futfi irrité
qu’il s’écria: ,,Quoi ! les Perfes qui font libres
,, mettent le enouïlen terre devant moi : 8: cet
,, cfclave ne ’gne pas faire la même chofe.,, Or
comme na rel ement il étoit mortel ennemi des
Juifs à caufe que les Amalecites ont été vaincus
autrefois i ar eux , fa fureur paffa fi avant qu’il
crut quec feroit trop peu pourfatisfaire fa ven-
geance de fe contenter de faire mourir Mardo-
che’e; mais qu’il faloit exterminer toute fa na-
tion avec lui. Il alla enfuite trouver le Roi, 8:
lui dit: ,,Qu’il y avoit un certain peuple répan-
,,du dans tousfes Etats ui étoit ennemi de tous
,,lesautres, qui avoit esloix, des ceremonies

’ ,, 8: des couflumes quileur étoient entierement
,, oppofées , 8: ui étoit fi odieux à tousleshom-
,, mes, que la us rande faveur qu’il pouvoit
,, faire à fes fujets toit de l’exterminer. Mais
,, u’afin que fon revenu n’en fut point diminué il
,, uiolfrort uarante mille talens d’argent qu’il
,, donneroit ebon cœur pour lui rendre un aufiî
,, rand fervice ’ue celui de délivrer fon empire
,,â’une telle pe e. Le Roi lui répondit , que
,, quant à l’argent il le lui remettoit volontiers z
,, 8: que pour ce qui regardoit cette forte de gens
,,il les lui abandonnoit. ,, Ainfi Aman après
avoir obtenu ce qu’il defitoit fit publier au nom.
du Roi dans tous fes Etats un édit dont voici les
propres paroles.

si Le grand Roi Artaxerxés, Aux cent vingt-
,,fept Gouverneurs que nous avons établis pour

P 3 a: cœurx
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,, commander dans nos provinces depuis les Indes
,,jufques à l’Ethiopie, falut. Tant de diverfes
,, nations étant foùmifes à nôtre empire, 8: ayant
,, étendu nôtre domination dans toute la terre au-
,, tant que nous l’avons voulu, parce qu’au lieu
,, de traiter nos fujets avec rigueur nous n’avons
,, point de plus grand plaifir que de leur donner
,, des marques de nôtre bonté , 8: de les faire
,, jouir d’une heureufe paix , il ne nous telle qu’à
,,travailler aux moyens de rendre leur felicité
,, perpetuelle. C’efl pourquoi ayant été avertis
,, par Aman , que nous honorons plus que nul au-
,, tre de nôtre affcétion à caufe de fa fidélité , de fa
,, probité 8: de fa fagefle , qu’il y a un peu le ré-
,, pandu dans toute a terre qui cil ennemi e tous
,, les autres , qui a des loix 8: des coûtumes toutes
,,particulieres, qui cil tout corrompu dans fes
,, mœurs, 8: qui a par fon inclination naturelle
,, une fi grande haine pour les Rois qu’il ne peut
,, feuil-tir nôtre domination nila prof erité de nô-
,, tre empire: Nous voulons 8: or onnons que
,, lors qu’Aman que nous confiderons comme nô-
,. tre pcre , vous l’aura fait fçavoir, vous exter:
,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8:
,, leurs enfans, fans pardonner à un feul , 8: fans
,, que la compafîion foit en cela plus puilfante fur
,, votre efprit que le defir de nous obeïr. Ce que
,, nous entendons qui foit exccuté le treziéme
,, jour du douziéme mois de la prefente année,
,,afin que ces ennemis publics étant tous tuez en
,, un meme jour, vous puifliez pafferen paix 8: en
,, repos tout le relie de vôtre vie. ,, Lors que cette
lettre en forme d’édit eut été publiée par tout,
chacun fe preparoit à exterminer les Juifs dans le
ternsqui leur étoit ordonné, 8:on fe difpofoità
faire la même chofe dans la ville de Suze capitale
de la Perfe, qui en étoit toute troublée. . Ce-

pendant

.n..-

...-.M M.È.- --
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pendant le Roi 8c Aman palïoient les jours en des
fcfii ns.

Quand Mardoche’e fçût ce que portoit ce cruel 517M
édit il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , re’- ’"

pandit de lacendre fur fa tête, 86 alla criant par
toute la ville, que c’étoit une chofe horrible que
de vouloir détruire de la forte une nation très-m-
nocente: Mais il fut contraint de demeurerà la
porte du palais, parce qu’en l’étatoù il étoit il
n’étoit pas permis d’y entrer. L’afliiâion de tous
les uifs n’étoit pas moindre en toutes les autres
vil es où cet édit avoit été publié; 8c dans une
defolation fi generale l’air retentiflbit de cris , de
lamentations 85de plaintes. La Reine troublée
d’apprendre que Mardoche’e étoit à la porte du
palais dans le déplorable état que j”ai dit , lui
envoya d’autres habits pour en changer: mais il
les refufa, parce quela- caufe de fa douleur (ub-
fifiant toûjours il ne pouvoit fe refondre d’en
quitter les marques. Cette Princeflë [une refus
envoyal’eunuque Acràtie lui demander quel fi
grand fujet il avoit de s’affiiger de la’forte , 86

e ne vouloir pas même à (a priere’quittcr un
habitfi trifie. Mardochée lui manda’par cet eu-
nuque, qu’Aman avoit offert au Roi une très-
grande fomme d’argent pour obtenir de lui la
permilfion d’extermîner tous les Juifs 9’ 85 que fa
Majefle’ la lui ayant accordée on avoit publié
dans Suze 8: dans toutes les provinces de l’em-
pire l’édit dont il lui envoyoit la copie; Qu’ain-
1 comme il s’agiflbit de la ruine entiere de la
nation dont la Reine tiroit fa naiffance, il la
fupplioit de ne point craindre de s’abaill’er pif-
ques à (e rendre fuppliantevpour obtenir leur gra-
ce du Roi, puis qu’elle feule le pouvoit, parce
qu’Aman que nul autren’égaloit en faveur 8: en ’
autorité aigriffoit fans «ne ce Prince contre erg.

4 a: a
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et La Reine répondit qu’à moins que le Roi la
,, mandât elle ne pouvoit l’aller trouver fans per-
,, dre la vie , fi ce n’était que pour lui faire gracc
,, il la touchât de la verge d’or qu’il tenoit en fa
,, main. ,, Alors Mardoche’e pria l’eunuque de
dire à la Reine; fi qu’elle ne devoit pas dans une
,, telle rencontre tant confiderer fa feureté que le
,, (alu: de fa nation z Que li elle l’abandonnoit ,
,, Dieu ne manqueroit pas d’en prendre foin smais
,,qu’il la perdroit elle-même avec toute fa race
,, pourla punir d’avorr été infenfible à la ruine de
,, (on peuple. La Reine touchée de ces paroles lui
,, manda par le même eunuque d’alïembler tous
,, les Juifs ui étoient dans Suze, de leur ordon-
,, ner de je ner durant trois jours , 85 de faire des
,, prieres à Dieu our elle : (airelle feroit la mê-
,, me chofe avec es femmes , iroit enfuite trou-
,, ver le Roi fans être mandée quand il lui en de-
,1, vroit coûter la vie. ,, Mardochée executa cet
ordre , 8: ria Dieu durant ce jeûne de ne pas

ermettre a dellruâion de (on Peuple , mais de
l’affifier en cette occafion comme il avoit fait en
tant d’autres : de leur pardonner leurs pechez , 8:
de les tirerd’un fi extrême peril, puis qu’ils n’y
étoient pas tombez parleur faute. tr Car», ajouta-
,, t-il , vous fçavez, mon Dieu , que la colere
,, d’Aman qui a juré nôtre erte ne vient quede
,, ce que je n’ai pas voulu vio r vos faintes loix en
,, me proflernant devant lui pour lui rendre un
,, honneur qui n’efi dû qu’à vous.,,Cette fervente
priere fut accompagnée de celle de tout lePeu le,
qui ne demandoit pas à Dieu avec moins d’ar eur
de vouloir les affilier dans un fi preEant befoin.La
Reine de fon côté avec un habit de deuil palTa ces
trois jours proflernée en terre fans boire , fans
manger,& fans prendre aucun foin de fa performe.
Elle demandoit fans celle à Dieu d’avoir com par -

ion
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- rLrvnr XI. CHAPITRE VI. 2.33fion d’elle, de lui mettre en la bouche ce qu’elle
i devoit dire au Roi , 8: de la rendreplus agreable à

fes yeux qu’elle ne l’avoitjamais été afin de n’ate

tirer asfeulementdansun tel peril fa clemence
fur cl e 86 fur ceux de fa nation , mais de faire qu’il
tournât fa colere contre leurs ennemis, Be qu’ils
tombalfent eux-mêmes dans le malheur où ils W...
avoient voulu les precipiter. Après avoir durant 7’
troisjours prié de la forte elle quitta cet habit fi
trille out en prendre un extremement riche, 8e
y ajo ta tousles ornemens dont fe peut parer une.
grande Reine. Elle alla enfuite trouverle Roi ac-
compagnée de deux de fes femmes feulement fur
l’une def uelles elle s’ap uyoit , 8: l’autre ortoit

la queuë efa robe dont es longs plis [cm loient
flotter fur la terre. On voyoit une modeflze rou-

eur peinte furfes joues; la beauté a: la ma’jeflé
éclatoient également fur (on vifage , 8: fou coeur
n’était as exemt de crainte. Lors qu’elle apper-
çut ce rince allisp fur fou trône tout brillant de
pierreries, 8c qui la regarda peut-être d’abord
d’une maniere peu favorable ,elle fut failie d’une
fi grande frayeur,que les forces lui manquant’elle
tombafurcette femme fur qui elle s’appuyoit. Le
Roi dont Dieu dans ce moment toucha fans dou-
te le cœur, apprehenda fi fort pour elle qu’il
defcendit en grande hâte de (on trône , la rit
entre fes bras, &lui dit avec des paroles pleines
d’amour 8e de tendrelfe,”de ne rien craindre peut
,, être venue fans qu’ill’eût mandée,puis que cette

,,loi n’étoit faire que pour fes fujets 8: non pas
,, our elle, ui artageant avec lui fa couronne
,, toit au de us etoutes les loix.,,Aprèslui avoir
ainfi parlé il mit (on feeptre dans [a main , 8: pour
la ralÎurer entierement 8: ne pas contrevenir àla
loi qu’il avoit faite, il lui toucha doucement la
tête avec cette verge d’or. Alors cette vanneur: -

.4 Reine



                                                                     

234 HISTOIRE pas JUIFS.
Reine rev-intà elle 8: lui dit après avoir repris fes
efpritsWJe ne puis vous rendre d’autre raifon de la
,, défaillance où je fuis tombée , finon que ma fur-
,, prife a été figrande de vous voir fi plein de loi-
,, re , de beauté , de majefie’, 8: tout enfemb e , fi
,, redoutable , queje ne [gai ce ueje fuis devenue.
Elle profera ce peu de mots ’une voix fifoible
qu’ils augmenterent encore le trouble ou étoit le
Roi : il n’oublia rien pour l’affurer qu’il n’y avoit
point de faVeurs qu’elle ne dût attendre de lui 5 8:
que quand même elle lui demanderoitla moitié

e fou royaume il la lui donneroit avec joye. Elle
lui répondit, que la feule race qu’elle defiroit
étoit d’agréer qu’elle lui onnât le lendemain
à fouper, 8e d’amener Aman avec. lui. Il lelui
promit très-volontierszô: lors qu’ils furent à table
illa prelfa de lui dire ce qu’elle fouhaitoit , l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien qu’il ne lui ac-
cordât avec plailir ,, quand ce feroit même une

artie de fou royaume. Elle le fupplia de trouver
on u’elle différât jufques au lendemain, Sade

lui faire encore l’honneur de venir ce jour-là fou-
gez chez elle,& d’amener auffi Aman avec lui : ce
qu’elle n’eut pas peine à obtenir. Aman fortit de
ce feüin tout ravi de la faveur fi extraordinaire
que la Reine lui ,faifoit de le choifir feu! pour
avoir l’honneur de manger avec le Roi 86 avea
elle : mais ayant rencontré Mardochée dansle pa-
lais il fut tranfporté de colere de voirqu’ilconti-
nuoit à ne fe proflerner point devant lui s 86

uand il fut de retour à fon logis il racontaà fa
gemme nommée Zamza, 86 à fes amis la faveurli
particuliere que le Roi 8: la Reine lui avoient
faire de trouver bon que lui feul affiliât à leur
fefiin , 8a de lui avoir commandé de fe trouver
à celuiqui (e devoit encore faire le lendemain.
Mais,a)oûta-t-il,” comment puis-je être content

, . ,, tan a
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3, tandis que je verrai dans le palais Mardochée ce
,, luifqui a l’infolence de me mépriferPSa femme
,, ui répondit qu’il n’avoir pour fe déliner de
,, cette peine u’à faire dreffer une potence de cin-
’,, quante cou ées de haut , 8: de fupplier le Roi le
,, lendemain matin de lui permettre d’y faire pen-,
,, dre Mardochée, ,, Il approuva [on avis, ë! com-
manda de drelfer cette potence dans fa maifon : ce I
qui fut executé. Dieu qui Voyoit ce qui devoit film
arriver fe macqua de fa détellable ef erance. Il .
fit pour confondre [on deffein que a nuit fui- x
vante le Roi ne pût s’endormir , 8e que pour
employer utilement ce tems pour le bien de fon
Etat, il fe fit apporter les regifires danslefquels
fes rédecelfeurs 8: lui faifoient écrire les cho-
fes es plusimportantes afin d’en conferverla me-
moire. Il commanda à fou Secretaite de leslire,s

. 86 il s’y trouva, que l’on avoit donné de gran-

. des terresàun homme pour le recompenfer d’u-
1 ne aérien fignalée : Qu’un autre avoit reçu de
, grands prefens pour s’être montré fort fidelle: Et
, ne Mardochée avoit découvert la confpiration
3 aire par les eunuques Bagato &TheodefteLe Se-
. cretaire voulant continuer à lire , le Roi l’arrête.
a pour (çavoir fi on n’y parloit point de la recom-

penfe que Mardochée avoit reçue d’un li grand
fervice : 85 fur ce qu’il lui répondit qu’il n’en
trouvoit rien d’écrit,illui dit de ne lire pas da-
vanta e. Ce Prince demanda enfuite quelle heure

à. il étort a celuide fes officiers qui avoit charge
à d’y prendre garde: lors qu’i fçut que le Jour
il commen ont à parortre Il dit qu’on allat vair à
K la porte u palais s’il n’y avort pomt quelqu’unde
ceuxqu’il aim01tle plus. Aman s’y trouva,par-
, v ce u’il étoit Venu plûtôt que de coutume afin
p” d’oïtenir de lui qu’on fifi mourir Mardochée. Il
(A ’ commanda qu’on le fifi venir : lors qu’il fut en:

tre
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tréil lui dit : tr Comme je fuis affuré que perlon--
,,ne n’a tant d’afleâion pour moi que vous, je
,, vous prie de me dire ce que je puis faire pour
,3 honorer d’une maniere digne de moi un homme
,, que j’aime extremement. ,, Aman qui f avoit
que nulautre n’étoit en fi grande faveur que ui au-

res du Roi, fe perfuada aifément que ce difcours
e regardoit:& ainli dans la creance que plus l’avis

qu’il donneroit feroit favorable, 8: plus il tour-
neroit à [on avantage , il lui répondit z fr Si vôtre
,, Majelle’veut combler de races celui pour qui
,, elle témoigne avoir tant ’afleâion , elle doit
,,commanderqu’on le faire monter fur un de fes
,,chevaux vêtu à la royale comme elle-même,
,, avec une chaîne d’or; 8C qu’un de ceux qu’el-

,, le aime le plus marche devant lui ar toute la
,, ville enserrant comme feroit un h raut : C’elt
,,ainfi u’on doit honorer celui que le Roi ho-
,, nore de fes bonnes graces. ,, Le Roi reçut avec
joye ce confeil qu’Aman croyoit lui donner en
faveur de lui-même , 8: lui dit :. fi Prenez donc
,,un de mes chevaux , une de mes robes de pour-

,, ardochée en l’équi age ue vous m’avez
,, propofés8z marchez devant ui en criant com-
,, me feroit un héraut ce que vous aVez jugé à
,,proposde dire : car puis que je n’aime perfon-
,, ne plus que vous , il cil jufle que vous foyez
,,l’executeur du fage confeil que vous m’avez
,,donné our recompenfer un homme à qui je
,,fuis re evable de la vie.,, Aman ne fut pas
moins frap e’ de ce difcours u’il l’aurait été.

d’un coup e tonnerre; mais e trouVant dans
la neceflité d’obéir à un commandement fi ex-

’ près, il fortit du palais avec un cheval , une
robe de pourpre, 8: une chaîne d’or pour aller
chercher Mardochée. Il le trouva auprès de la

porte

.,, plie, 8: une chaîne d’or pour mettre le Juif 1

--- «plè-vI-NA
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porte revêtu d’un fac , 85 lui dit de prendre cet-
te robe 8: cette chaîne , 85 de monter fur ce
cheval. Mardochée qui n’avoit garde de s’ima-
giner ce qui l’obligeoit à lui parler de la forte
crût qu’il fe macquoit de lui , 8c lui répondit:
,,O le plus méchant de tous les hommes ! cit-ce
,, donc ainfi que vous vous riez de nos malheurs .3
Mais quand il [çut ue’ le Roi l’honoroit de cet.-
te faveur en confi eration, du, fervice qu’il lui
avoit rendu, il fe revêtit de cette robe, fe ara
de cette chaîne , monta fur ce cheval, 85 ren
cet état le tout de la ville, Aman criant; devant
lui N’C’efi ainfi qu’on doit honorer celuiquele
,, Roi veut honorer. ,, Mardochée s’en allaenfuir
te au palais, se Aman. couvert de confufion. alla
raconteraveclarmesàfa femme 8: à fesramis. ce
qui luiétoitarrivé. Ils lui dirent, que uis u’il
paroifl’oit fi vifiblement; Que Dieualïi oit ara
doche’e il ne pouvoit plus. efpemr: de fe venger
de lui : &lors u’ils s’entretenoient furce fujet,
deux eunuquesde la Reine vinrent lui dire de fe
hâter pour (e trouverai (on fellin. L’un d’eux
nommé Saburhadan voyant cette potence drelïée
en demandala caufe, &f ut qu’elle étoitpré-
garée pour Mardochée qu’Âman vouloit rierlc

- v . . - c. - Ë b! aor de lui permettre de faire mourir. e R01 7.]? ’
au milicuidu fellin-dit à. la Reine de lui demander
tout ce qu’elle voudroit , 8c de s’aflurerde l’obte-
nir. n Elle lui répondit 5 que le eril où elle étoit
,, avec tousceuxde fa nation ne ui permettoit pas
,, de lui pouvoir- parler d’autre chofe, 8: qu’elle
,, ne prendroit, pas la liberté de l’importuner s’il
,,n’étoit uefiion que de les condamner tous à.
,, une gro e amende,puis que cetteaflliétion quel-
,, que grande qu’elle fût feroit en quelque forte;
,,fupportablc. Mais que s’agill’ant de [on entiere
,, ruine 85 de celle de tout [on Peuple,elle ne pou-

À ,, vox:
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,, cours à fa clémence. ,, Le Roi fort furpris de ce
difcours lui demanda qui étoit celui qui avoit
formé ce déficit: : &elle lui répondit que c’étoit

Aman , qui par la haine mortelle qu’il portoit
aux juifs avoit refolu de les perdre. La furprile
du Roi fut figrande qu’il fe leva de table 8: s’en
alla tout troublé dans les jardins. Alors Aman
ne pût douter qu’il ne fût perdu. Il conjura la
Reine de lui pardonner : &commeilfe haillon:
il tomba fur le liât fur lequel elle étoit aflife.
Le Roi rentra en ce même tems , 86 le voyant
en cet état fa colere s’augmenta de telle forte,
qu’il lui cria : f f Quoi feelerat 8: le plus perfide de
,, tous les hommes , voulez-vous donc violer la
,, Reine ,,? Ces paroles imprimerent une fi grande
frayeur dans l’ef prit 8e dansle cœur d’Aman qu’il
lui futimpoflible de rien répondre 8l l’eunuque
Sabuchadan qui fe trouva prefent dit au Roi, que
lors qu’il étoit allé chez Aman our lui dire de
fe hâter de venir au fefiin de la eine , il aVoit
vû une potence de cinquante coudées de haut
plantée dans fa maifon , 8: feu d’un de fes fervi-
»teurs qu’elle étoit defiinée pour y pendre Mar-.
«lochée.

Le Roi commanda qu’on l’y pendît lui-mê-
me à l’infiant pour le punir avec jullice du mê- a
me fupplice qu’il avoit voulufiinjufiement faire
fouffrir à un autre. Sur quoi je ne f aurois allez
admirer la fagelfe 8c la conduite de Dieu , qui ne
châtia pas feulement Aman Comme il l’avoit
mérité , mais employa pour le punir le moyen
dont il vouloit fe fervir pour fe venger de fon
ennemi. Les méchans devroient profiter de cet
exemple qui fait voir que le mal qu’ils veulent
procurer aux autres retombe [cuvent fur leur
tête.

Aman
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Aman erit de la forte pouravoir infolemment

abufé de a trop grande afi’eétion dont Artaxerxés
l’honoroit. Ce Prince donna à la Reine la confif-
cation de tout fon bien ; 8: fçachant alors ne
Mardochée étoit oncle de cette Princeffe il ui
mit entre les mains fon anneau qu’Aman portoit
auparavant. La Reine lui donna aufii tout le bien
d’Aman , 8: fup lia le Roi de la vouloir tirer de
l’a prehenfion ou la mettoient les lettres que-ce
méchant homme avoit fait écrire au nom de fa
Majeflé dans toutes les Provinces de l’em ire
pour faire malfacrer tous les Juifs en un meme
jour, puis que la mort lui feroit beaucoup plus
douce que de furvivre à la ruine de fon Peuple. Ce
Prince n’eut pas eine à lui accorder cette priere:
il lui promit d’ crire des lettres telles qu’ellele
peineroit , de-les faire feeller de fon fceau , 8: de
es envoyer dans toutes fes provinces , afin que

performe n’ofât y contrevenir. Il fit enfuite écrire
ces lettres adreffanres aux Gouverneurs 8e aux
Magiflrats des cent vingt-fep’t Provinces de fou
empire. Et elles contenoient ces paroles. ’

,,Le Grand Roi Artaxerxés, Atous lesGou-
,,verneurs de nos provinces Se à nos autres of-
,,ficiers, falut. Il arrive fouvent ne ceux que
,, les Rois comblent de biens Se d’ onneurs par
,,un excès de bonté en abufent non feulement
,,en méprifant leurs inférieurs s mais en s’é-
,,levant même avec infolence contre leurs pro-
,,pres bienfaiâeurs , comme s’ils aVOient en-
,, trepris d’abolir toute forte de gratitude parmi
,,les hommes, 8: croyoient de pouvoir trom-
,, per Dieu 86 fe dérober à fa juftice. Ainfi lors
,,que la faveur deleurs Princes lesae’tablis avec
,, autorité dans le gouvernement de leurs Etats :
,, au lieu de ne penfer qu’à procurer lebien pu-
,,blic , ils ne craignent point de les furprendre

,,pour



                                                                     

:40 Hurons 055101". I,, pour eXercer leurs inimitiez particulier-es 8:
x accabler les innocens par des calomnies. Et ce
,, ne font pas de fimples ra rts ou des exem-
,,ples du palfé , mais c’ un crime dont nos -
,, propres yeux ont été témoins qui nous apprend
,, 8C qui nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir
,, aifément foi à toutes fortes d’accufations ;
,, mais d’en approfondir la verite’: , afin de pu-
,, nir feverement les cou ables 8c proteger les
,,innocens , en jugeant es uns&des autres ar
,, leurs actions &non aspar leurs paroles. ar
,, Aman fils d’Amada th Amalecite de nation,
,,8zainfi étranger 8e non pas Perfan, ayantété
,, élevé par nous à un tel honneur que nous lui
,, faifionscelui de le nommer nôtre pere, &que
,, nous avions commandé qu’on fe prof’ternât
,, devant lui 8: qu’on le confiderât comme te-
,, nant le premier lieu après nous, n’a pû fe re-
,, tenir dans unefi grandeprofperite’, ni confer-
,, ver quelque moderation dans une fi haute for-
,, tune. Son ambition l’a porté jufques à atten-
,, ter à nôtre Eta-t , jufques à nous vouloir per-
,,fuader de faire mourir Mardochée à qui nous
,, fommes redevables de la vie, 8: jufques à tâ-
,, cher par fesarrifices de faire courir la mê-
,, me fortune à la Reine Ellher nôtre femme ,
,,afin que nous privant ainfi des perfonnes qui.’
,, nous font les lus cheres , les plus alitaien-
,, nées, 8e les p. us fidelles, il pût entreprendre
,,fur nôtre couronne. Mais comme nous avons
,, reconnu que les juifs dont il nous avoitfaitre-
,, foudre l’entiere ruine, non feulement ne font
,, point coupables , maisobferventune difcipline
,, très-fainte 8c adorent le Dieu qui nousamisle
5, fceptre ala main comme il l’avait mis en celles
,, de nos predecelfeurs, 8e qui conferve cet empi-
,, te , nous ne nous contentons pas. d’exemterce

,, Peuple
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,, Peuple de la peine portée par les lettres qu’A-
,, man nous avort perfuadé de vous écrire , 8e anf-
,, quelles vous n’aurez aucun égard z mais nous
,, vous ordonnons de les traiter avec honneur 5
,, ainfi que pour leur rendre jufiice 85 obeïràla
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes , nous avons fait pendre aux portes de
,, Suze ce perfide qui avoit conf piré leur perte , 8:
,s toute fa famille avec lui. Nousordonnons que
,, les copies de cette lettre foient portées dans tou-
,, tes nos provinces , afin que chacun étant infor-
,, mé de nos volontez on laiffe vivre les Ëifs en
,, aix dansl’obfervation de leurs loix , qu’on
,, es alliile même dans la ven eance que nous
,, leur permettons de prendre es outrages qui
,, leur ont été faits durant le tems de leur affli-
,, &ion , en choififIant pour ce fujet le treizié;
,, me jour du douziéme mois nommé Adar que
,, Dieu a voulu leur rendre heureux, au lieu qu’il
,, avoit été defiiné pour’leur entiere ruine : 8:
,, nous fouhaitons que ce même jour porte bon-
,, heur à tous ceux qui nous font fidelles , 8:

v ,, foit a ’amais une marque de la punition dûë
,,aux m chans. Toutes les natiôns 8e les villes
,,fçauront aufli ue ceux qui manqueront d’o-
,,beïr ace qui e porté par’ces prefentes feront
,, détruits par le fer 8: par le feu. Et pour faire
,, que performe n’en puill’e douter , nous vou-

’ ,, Ions qu’elles foient publiéesdans toutes les ter-
,, tes de nôtre obeifiance , afin que les-Juifs fe
5, préparent à fe venger de leursennemis au jour
,, que nous avons mat ué.

Anal-tôt que ces ettres du Roi eurent été
expediées on envoya des couriers les porter par
tout en diligence s 8: en ce même tems Mar-
dochée fortit du palais vêtu à la royale , avec
une couronne d’or fur fa tête , 8c une chaîne

Tom. Il. Q d’or g
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d’or : &lesJuifs qui étoient ans Suzele voyant
en fi grand crédit ne tenoient pas moins de
part que lui- même à on bonheur. Ceux des

rovinces où les lettres du Roi furent portées
es regarderent dans le tranf ort de leur joye

A comme une lumiere favorab e qui leur annon-
çoit leurdélivrance : 85 leurs ennemis entrerent
dans une telle crainte de leur relfentiment que
plufieurs fe firent circoncire ont fe garantir de
petit. Car les touriers du ci ne manquerent

as de faire fçavoir aux Juifs, qu’ils pouvoient
e treiziéme ’our du douzie’me mois que nous

nommons Adar , 8: les Macedoniens Dyfirus, fe e
venger impunément de leurs ennemis. Ainfi il
n’y avoit point de Princes, de Gouverneurs , de
Grands, 85 de Magifirats qui ne rendiffent de
l’honneur auxJuifs, tant ils apprehendoient Mar-
doche’e.

Lors que le jour donné aux uifs pour fe ven-
et de leursennemis fut arriveils en tuérentdans-

guze environ cinq cens. Le Roi le dit à la Reine,
85 lui demandafielle étoit fatisfaite ,parce qu’il
n’y avoit rien qu’il ne voulût faire pour la con-
tenter. Elle le pria de permettre quel’on conti-
nuât le jour fuivant , 85 de faire pendre les dix fils
d’Aman. Il le lui accorda, 85 ainfi le quatorziéme
jour de ce même mois les Juifs tuerent encore
dans Suze environ trois cens hommes, fans tou-
cher à quoi ue ce fait de leur bien : 851e nombre
de ceux qu’i stuérent le jour précedent danstou-
res les autres villes fut de foixante85 quinze mille.
Ils employerent le jour d’après en des fefiinsôzen
des réjou’ilfances: 85 encore maintenant lesJuifs
répandus par tout le monde folemnifent ce jour,
85 s’envoyentlesuns aux autresquelque artiede
ce quel’on fert dansleurs fellins. Mardoc éeécri-
vit à tous les Juifs fujets du Roi Artaxerxîs de

f0 em-



                                                                     

i 0 friroient en facri
me Fur-unie

LIVRE XI. CHAPITRE V1. sur;
frilemiiifer’cesdeux ours, &d’ordonncr à leurs.
defcendans de faire a même chofe afin d’en con-
ferver la memoire ,’ étant bien jufie que la haine
mortelle d’Aman leur ayant fait courir fortune
d’être tous exterminez , ils remercient Dieu à ja-
mais de ne les avoir pas feulement garantis de la
fureur de leurs ennemis , mais de leur avoir don-
né moyen de fe ven et d’eux. Les Juifs ont donné
à ces mêmes jours e nom de Phrur , c’en-adire,
jour de confervation , à caufe qu’ils furent alors
miraculeufement confervez. Le credit de Mardo-
chée croilfant toujours , le Roi l’éleva à un tel
degré d’autorité qu’il gouvernoit fous lui tout le
royaume 5 85 il avoit auIIi tout pouvoir auprès de
la Reine: tellement que lebon eut des Juifs al-
loit beaucoup au delà de ce u’ils auroient ofe’
fouhaiter. Et ce que je viens erappotter cil ce
qui arriva de plus important à nôtre nation fous
le regne d’Artaxerxés. ’

CHAPITRE VII.
7cm Grand Sacrifimteur, tu? .7414: [on dans le

Temple. Manajfe’ fier: de fadait: Grand Sacrif-
tatar épaulé la fille de Soudain]: Gouverneur de
Samarie.

Près la mort d’ELIASIn Grand Sacrifica-
teur J U D A s fon fils lui fucceda. Et Judas

étant mort JEAN fou filsllui fucceda ; 85 fut
caufe que B aco sa General de l’armée d’Arta-
xerxés profana le Temple , 85 impofa aux Juifs
un tribut de cinquante drachmes payables aux
dépens du public pour chaque agneau qu’ils’of- J

ce :ce qui arriva par la caufe
que je vai dire. Bagofe aimoit fort Jefus frere,

44:
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de jean, 8: lui avoit promis elui faire obtenir
la charge de Grand Sacrificateur.. Un jour que
les deux freres étoient dans le Temple, ils en-
trerent fur ce fujet dans une telle contefiation
que jean rranfporte’ de colere tua (on freredans
ce lieu faint, 85 commit ainfi un crime li abo-
minable .qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieté, ni parmi les Grecs , ni parmi
les euples même les plus barbares. Dieu ne
lai a pas ce facrilege impuni: ilfut caufe que les
Juifs perdirent leurliberte’ , &que le Tem le fut
profané par les Perles. Car ami-tôt que agofc
en eutavis il vint en criant avecfureur : u Quoi!
,, miferables que vous êtes , vous n’avez point
,, craint de Commente dans vôtre propre Temple
,, un crime fi épouvantable P ,, Il voulut enfuit: y
entrer : 8: fur ce u’on fe mettoit en devoir de
l’en cm êcher il dit d’une voix encore plus for-
te : u e croyez-vous donc plus impur que ce
,, corps mort que je vol ici étendu ?,, En achevant
ces paroles il entra dans le Temple , 8C fefervit
de cette occafion pour perfecuter les Juifs durant
fept ans.

Après la mort de Jean , J A D D v s (on filslui
fucceda enla charge de Grand Sacrificateur; 8:
illavoie un frai-e nommé M AN A s 55’ qui avoit
époufé Nicafir fille de S A N A n A L a r H Chutéen

de nation 8c Gouverneur de Samarie pour Da-
rius dernier Roi des Perfes , qui l’avoir choifi

ur fon gendre , parce que voyant que Jerufa-
m étoit une ville celebre à: qui avoit donné

beaucou de peine aux Affyriens 8: à la balle
Syrie , i vouloit par ce moyen gagner l’afl’eélion

des juifs.

CHA.
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Ltvns XI.-Cnap1r1it VIH. 24;

.c H Air I’TR E V 1.11.
Alexnndre le Grand Roi de Mandoine parfin de I’Eu-

repe dam l’Afîe , détruit l’empire des Perfi: : Et
Ion que l’on matoit qu’il alloit miner la ville de 7e.-

V 221W"): , il pardonne aux fui s (y le: traite l’imam»

ment. . . ’N ce même tems Philippe Roi de Mace-
4 doine fut tué en rrahaifon dans la ville d’Egée
par Paufanias fils deCeralle qui étoit de larace
des 0refies. ALEXANDR’E LE GRAND fon fils
qui lui fucceda paffa- le détroit de l’Hellefpont,
entra dans l’Afie, 8: vain uit dans une grande
bataille auprès du fleuve e Grani ne ceux qui
commandoient l’armée de Darius. I conquit ene
fuite la L die 8: l’Ionie , traverfala Carie, 8e en-
tra dans a Pamphilie.

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou-
voient foufrir que Manafl’é frere dejaddus Grand
Sacrificateur eût pris pour femme une étrange-
re, parce que c’étoit violer lesloix touchant les
mariages , 8: établir un mélange rofane aVec
les nations idolatres : ce qui avoit té la caufe de
leur captivité 8e de tant de maux qu’ils avoient
foufferts. Ainli ils infilloient que Manafl’é ren-
voyât [a femme , ou ne s’approchât plus de l’au-
tel, 85 Jaddus prefl’é de ces plaintes lui défen-

449
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dit de s’en approcher. Manafl’é fe retira vers Sa-l
nabaleth (on beau-pere , 8c lui dit : tr qu’encore
,,qu’il aimât extremément fa femme, afacrifi-
,,carure étoit un fi grand honneur parmi ceux
,,de fa nation, qu’il ne pouvoit fe refondre d’en
,, être privé. Sanabaleth lui répondit , que pour.
,,vû qu’il voulût garder fa fille, non feulemenï

- Q 3 ni
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,,il lui conferveroit cet honneunmaisle feroit éta-
,’, blir Grand ’Sacrificateur 8: Prince de la Judée ,

,, &luiobtiendroit-le .confentement du Roi Da-
,, tins pour faire bâtir un temple femblable à ce-
,, lui dejerufalem furla monta ne de Garifim qui
,, cilla plus-haute de toutes ce les de ce pais, 8:
,, qui commande Samarie. ,, «Sanabaleth étoit
alors fort âgé : mais Manafl’e’ ne laiifa pas de. rece-

voir l’effet de fes romelfes r la faveur de Da-
rius. Ainfi il s’éta lit dans amarie: 85 comme
plufieurs Sacrificateurs 8c autresJuifs s’étoient en-
gagez dans de femblables mariages que le fien , ils
e retirerent tous avec lui. Sanabaleth fécondant

l’ambition de (on gendre leur donna en (a, con-
fideration de l’argent , des maifons , 8c des terres:
ce qui apporta un très-grand trouble dans Jeru-

falem. - rDarius ayant appris l’avanta c remporté par
Alexandre fur fes generaux ra embla toutes fes
forces pour marcher contre lui avant qu’il pût
fe rendre maître de l’Afie 5 8:: après avoir allé
l’Eufrate 8c le mont Taurus quiétoit en Ci icie,
il refolu: de le combattre. Lors que Sanabaleth
vit qu’il s’approchoit de la Judée il dît à ManalTé

qu’i accompliroit fa promeIfe aufli-tôt que Da-
rius auroit vaincu Alexandre: car ni lui , nitous
les peuples de l’Afie ne mettoient point en doute
que les Macedoniens étant en fi petit nombre
n’oferbient pas en venir aux mains avec cette for-
midable armée des Perfes. Mais l’évenement fit
voir le contraire. La bataille fe donna : Darius
fut vaincu avec grande perte : [a mere, fafem-
me , 8c fes enfans demeurerent prifonniers; &il
fut contraint de s’enfuir pour chercher fa [cureté
dans la Perfe. Alexandre après fa viéloire vint
en Syrie, pritDamas, [e rendit maître de Sy-
don , &aiîiegea Tyr, Durantqu’il étoit attaché

a
-, A...» na p dam-M
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à cetteentre rife il écrivitàJaddus Grand Sacrj-
ficateur des fuifs qu’il lui demandoit trois cho-
fes , du recours , un commerce libre avec fon
armée, 8c les mêmes amfiances qu’il donnoit
à Darius, l’allurant. que s’il le faifoit iln’auroit
point de regret d’av01r préfere’ (on amitié à la
fienne. Ce Grand Sacrificateur lui répondit ,
que les Juifs avoient promis à Darius avec fer-.
ment de ne porter jamais les armes contre lui ,
8: qu’ils ne pouvoient y manquer tandis qu’il
feroit en vie. Alexandre fut fiirrite’ de cette ré-
ponfe qu’il lui manda qu’aufli-tôt qu’il auroit
pris Tyr il marcheroit contre lui avec (on armée-
pour lui a prendre & à tout le monde à qui il
faloit garder le ferment. Il prelTa enfuit: Tyr
avec tant de vigueur qu’il s’en rendit maître: 8:
après y avoir donné ordre à toutes chofes alla af-
fieger Gaza où Babemé: commandoit pour le Roi

de Ferre; aMais pourrevenir à Sanabaleth.Pendant u’A-- 45 2
lexandre étoit encore occupé au liege de r il
crut que le tems étoit pro te our venir à out
de (on deffein. Ainfi Il a an onna le parti de
Darius , 8c mena huit mille hommes à Alexan-
dre. Ce grand Prince l’ayant très-bien reçu il
lui dit, u’il avoit un gendre nommé Manaflë
frere du grand Sacrificateur des juifs: que plu-
fieurs de cette nation s’étoient attachez à lui
par l’affeéiion qu’ils lui portoient , 8: qu’il de-
firoit de bâtir un temple près de Samarie : que
fa Majellé en pourroit tirer un grand avantage ,
parce que cela diviferoit les forces des Juifs, 8c
empecheroit que cette nation. ne fe put revol-
ter toute entier: , 8: lui donner de la peine com-
me leurs ancêtres en avoient tant donné aux
Rois de Syrie. Alexandre lui accorda fa priere:
8e il fit sium-tôt travailler avec une incroyable

Q 4 dili-
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diligence à bâtir ce temple, en établit-Maman]!
Grand Sacrificateur, 8: n’eut pas peu de Joye d’3-
voir procuré un fi grand honneuraux enfans qui
naîtroient de lui 85 de fa fille.- ll mourut a rês
avoir palïe’ fept moisauprès d’Alexandre au reg:
de Tyr , 8l deux au fiege de Gaza. Lors que cet il-
lufire conquerant eut pris de force cette dei-niera
place il s’avan a vers lerufalem : 8: le Grand Sa-
crificateur Ja dus. qui fçavoit quelle ét01t fa co-
lere contre lui , (e voyant avec tout le .Peuple
dans un peril inévitable , eut recours à Dieu, or-
donna des prieres publiques pour implorer fou
afiifiance , 8: lui offrit des facrifices. Dieu lui
apparut en fonge la nuit fuivante, & lui dit de
,, aire répandre des fleurs dans la ville ,’ de faire
,, ouvrir toutes les portes , 8: d’aller revêtu de
,,fes habits pontificaux avec tous les Sacrifica-
,, teurs aufli revêtus des leurs , &tous les autres
,,vêtus de blanc au devant d’Alexandre fans rien
,, apprehender de ce Prince , parce qu’il les pro-
,, tegeroit. ,,[laddus fit fçavoir avec grande mye à
tout le Peup ela revelation qu’il avoit euë; 8:
tous f: preparerent pour attendre en cet état la
Venuë du Roi. Lors u’on leur qu’il étoit pro-
che , le Grand Sacnficateur accompagné des
autres Sacrificateurs 8e de tout le Peuple alle-

u, rent au devant de lui dans cette pompe fi [aime
’ St fi différente de celles des autres nations juf.

ques. au lieu nomméSapha , qui lignifie en Grec
gueuse , parce que l’on peut de la voir la ville
de Jerufalem 8a le Temple. Les Pheniciens 85
les Chaldéens qui étoient dans l’armée d’Ale-.

xandre ne doutoient point que dans la colere où
il étoit contre les juifs il ne leur permît de
faccager jerufalem , 8e qu’il ne fifi une puni-.
tien exemplaire du Grand Sacrificateur. Mais il
arriva tout le contraire: car ce Prince n’enthpas

plûtô:
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plûtôt apperçu cette grande multitude d’hommes
vefius de blanc , cette troupe de Sacrificateurs
veftus de lin , 8: le Grand Sacrificareur avec l’on
Ephod de couleur d’azur enrichi d’or ,1 8: fa tiare
fur la tête aVec une lame d’or fur laquelle le nom
de Dieu étoit écrit , u’il s’approcha feul de lui ,
adora ce nOm fi auguile , 8: falüa le Grand Sacri-
ficateur que nul autre n’avoir encore falüe’. Alors
les Juifs s’all’amblerent autour d’Alexandre , 8c
éleverent leur voix pour lui fouhaiter toute forte
de profperité. Mais au contraire les Rois de Sy-
rie 8z les autres Grands qui l’accompagnoient fu-
rent furpris d’un tel étonnement qu’ils croyoient

u’il avoit perdu l’efprit. Parmenion même ui
croit en grande faveur auprès de lui, lui deman a,
d’où venoit donc que lui qui étoit adoré de tout le
monde adOroit le Grand Sacrificateur desàuifs.
,, Ce n’ell: pas, lui répondit Alexandre , le ’rand
,, Sacrificateur que j’adore : mais c’elt le Dieu de
,, qui il cil le minime. Car lors que j’étois encore
,, en Macedoine 8c que je délibcrois par quel
,, moyen je pourrois conquerir l’Afie , il m’ap-
,, parut en fouge en ce même habit , m’exhorta-
,, e ne rien craindre , me dit de palier hardiment
,, le détroit de l’Hellefpont , 8: m’allura qu’il fe-

,,roit à la tête de mon armée &me feront con-
,, querir l’empire des Perfes. .C’ell pourquoi!
,, n’ayant ’amais au aravant Veu performe reve-ï
,,llu d’un abit lem lable à celui quim’apparut
,, dans ce fon e , je ne puis douter que ce ne (oit.
a: par la confuite de Dieu que j’ai entrepris cette
n guerre; 8: qu’ainfi je vaincrai Darius , détrui-
n un l’empire des Perles, 8: ue toutes chofes
a, me fuccederont felon mes fou airs. ,, Alexan-
dre après avoir ainfi répondu à Parmenion em-
braffa le Grand Sacrificate ur 8c les autres Sacrifi-
catfllrs a marcha enfaîte au milieu d’eux , arriva

en
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en cet état à Jerufalem, monta au Temple , 85

I offrit des facrifices à Dieu en la maniere que le
Grand Sacrificateur lui dit qu’il le devoit faire.
Ce Souverain Pontife lui fit voir enfuite le livre
de Daniëldanslequel il étoit écrit qu’un Prince
Grec détruiroit l’empire des Perfes , 8c lui dit
qu’il ne doutoit point que ce ne fût lui de qui
cette prophetie fe deVoit entendre. Alexandre en
témorgna beaucoup de joye , fit le lendemain af-
fembler tout le Peuple, &lui commanda de lui
dire quelles graces ils defiroient recevoir de lui.
Le Grand Sacrificateurlui répondit u’ils le fup-
plioient de leur permettre de vivre elon les loix
de leurs peres, 8: de les exemter en la feptiéme
année du tribut qu’ils lui ayeroient durant les
autres. Il le lui accorda. ’t farce qu’il le pria
d’agréer aullî que les Juifs qui étoient dans Baby-
lone 85 dans la Medie pulTent vivre de même felon
leurs loix , il le promit avec beaucoup de bonté ,
8c dit que li quelques-uns vouloient le fervir dans
l’es armées il leur permettoit d’y vivre felon leur
religion 8: d’y o ferver toutes leurs coutumes.
Sur quoi plulieurs s’enrollerent.

Ce grand Prince après avoir agi de la forte dans
Ernfalem marcha vers les villes voifines , 8c elles

i ouvrirent les portes. Les Samaritains , dont
Sichem allife fur la montagne de Garifim étoit
alors la capitale 8: habitée par les Juifs deferteurs
de leur nation, voyant que ce Conquerant avoit
traité fi favorablement ceux de Jerufalem , refo-.
lurent de dire qu’ils étoient Juifs. Car comme

- nousl’avons cy-devant remarqué ils nous renon-
cent pour compatriotes quand nos affaires font en
mauvais état , 8: parlent alors felon la Verité.
Mais uand la fortune nous eft favorable ils tâ-
chentiie faire croire que nous tirons nôtre origine
d’un même fang , comme étant à. ce qu’ils difent

defcen-
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LIVRE XI. CHAPITRE VIH. au
defcendus de fJofeph par Manafl’é 8c Ephraim fes
en fans. Ain l lors u’Alexandre étont à peine
forti de Jerufalem i s allereut accompagnez de
gens de guerre que Sanabaleth leur avoit envoyez
au devant de ce Prince en grand appareil 8c avec
des témoignages d’une rancie joye, pour le prier
de vouloir Venir dans eur ville , 85 d’honorer
leur temple de fa refence. Il leur promit d’y al-
ler à fon retour. t fur ce qu’ils le fupplierent de
leur remettre’la feptiéme année des tri uts , parce
qu’ils ne femoient point alors la terre , il leur de-
manda de uelle nation ils étoient. Ils répondi-
rent qu’ils toient Hebreux; mais que les Sydo-
niens les nommoientSichemites. I leur deman-
da enfuite s’ils étoient Juifs. Ils répondirent que

- non : 8e alorsil leur dit : fi Je n’ai accordé cette
,, faveur qu’auxafeuls Juifs :- maisje m’informe-
,, rai de cette affaire à mon retour : 8: quand j’en
,,aurai été particulierement inflruit je ferai ce
,, que je verrai êtrejulie. ,, Aprêsleur avoir ainfi
parlé il les renvoya: mais il commanda aux trou-
pes de Sanabaleth de le fuivre en Égypte , où’il
eut donneroit des terres: ce qu’ilexecuta bien-

tôt après, 8: les établit en garnifon dans la The-
baïde.

Après la mort d’alexandre fon empire fut divi-
fé entre fes fuccefieurs; 8: le temple qui avoit été
bâti à Garilim étant demeuré en fon entier , lors
que ceux des Juifs qui habitoient eanerufalem
avoient peché contre la loi , foit en mangeant des
Viandes défendues , ou en n’obfervaiît” W sales»
bath, ou en d’autreschofes femblables, ’ k (e re-
tiroient vers les Sichemites difaut qu’onl leur

avoit fait tort. l ’ kJaddusGrand Sacrificateur mourut en ce même K
teins , 85 O N I A s fon filslui fucceda.

HISTOI-.4.L. 4A. .



                                                                     

DES JUIFS.
’LIVR’E DOUZIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Le: Chçfi de: armées d’AIexnndre le Grand partagent

[ou empire aprèrfir mon. Ptolmêe l’un d’eux]? rend

par farfrijê main-e de jenglàlem. Env): plufieurr
colonie: dejuifin en Égypte , Ùfifie en aux. Guerre:
continuât: entre aux de .701me à le: Samari-

. tains. ’’ Laxanone le Grand étant mort
" après avoir vaincu les Perfes 8c don-

i né dans erufalem les ordres que nous
r A » avons dit,fon empire fut divxfé entre

les chefs de fes armées. A N r I o o N a eut l’A-
fie : S a I. E U C U s ,Babylone 8c les" nations voi.
fines: Lrsruacnus l’Hellefpont: Cas-
SANDER laMacedoine; 8: P TOLEME’E fils
de Lagus l’Egypte. Les conteflations arrivées
entr’eux touchant le gouvernement cauferent de
fan lantes 8a longues guerres, la defolation de
plu leurs villes , 8: la mort d’un fort grand acan-

* re
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LIVRE X11. CHAPITRE I. a;
, bre de peuple. La S rie éprouva tous ces maux

fous le regne de Pro emée dont nous venons de
arler à qui on donnoit le nom de SOTER , c’eû-

a-di re Sauveur s mais il fit voir qu’il ne le portoit
as à julle titre. Il vint à Jerufalem le jour du Sa-

bath fous prétexte de vouloirofl’rir des facrifices :
8e comme les Juifs ne fe défioient point de lui , 8:
que ce jourétoit pour eux un jourde re os’ilsle’
re urent fans difficulté. Ainfi étant martre de la
ville il la traita cruellement. Agatarchide Cni-
(lien qui aécrit l’hilloire des fuccelfeurs d’Ale-
xandre nous reproche fur cela nôtre fuperllition ,
difant qu’elle nous a fait perdre nôtre liberté. Un
peuple, dit-il , qui parte le nom de 71437.? é)- qui habit:
une grande (afin?! vile nommée faufilent n’ayant par
roula!!!» unefbflefuperfiitian prendre le: me: , 41’0qu
fert que Ptolemée s’en rendu le maître, à. un rade
maître. Ce Prince tira plulieurs habitans des mon-
tagnes de la Judée, des environs de Jerufalem ,
de Samarie, &de la montagne de Garifim pour
les envoyer en Égypte: 8c comme la réponfe qu’il
fçavoit que les Juifs avoient faire à Alexandre
après qu’il eût vai u Darius lui avoit appris
qu’ils obfervoient tres-reli ieufement leurs fer-
mens, il leur confia la gar ede diverfes places,
leur donna droit de bourgeoifie dans Alexandrie
comme aux Macedoniens , 8c les obligea par fer-
ment delui être fidelles 8C à fa pollerité. Plufieurs
autres Juifs allerent de leur bon gré s’établir en
Égypte, oùils étoient attirez 1par la fertilité du

ais, 8: parl’afeâion que Pto emée témoignoit
ceux de leur nation. Les defcendans de cesJuifs

furent dans une continuelle guerre avec les Sama-
ritains, parce ue ni les uns ni lesautres ne vou-
loient pomt fe épartir de leurs coûtumes. Ceux
de Jerufalem foûtenoient qu’il n’y avoit que leur
Temple qui fût faint, 8; qu’on ne devoit pipi-m:

i aire



                                                                     

254 Hisrouia pas Jvirs.faire de facrifices ailleurs. Les Samaritains mai n-’
tenoient au contraire u’il falon: les aller oErir
fur la montagne de Gari m.

’ CHAPITRE ri.
l’haleine? Philadelpbe Roi d’Egypte renvoya fix- vingt

mille ylllfl’ qui étoient capti s dam-fort rqyaume. Fait
. venir faim": à douze homme: de judée pour tra-
duire en Grec le: Ioix du Envoye très-ri-
tber prtfim au Temple , à traite tu Deptdez avec
une magnificence tout ra] ale. .

cede au royaume d’Egypte à Ptolémée Sorer

on ere , 85 regna trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les loix des Juifs, 8: permit à fix-vingt
mille hommes de leur nation de retourner en leur
pais, dont je dois dire quelle fut la caufe. Derm-
m’m Pbdkftfl Intendant de la bibliorheque de ce
Prince travailloit avec un extrême foin 8c une cu-
riofite’ toute extraordinaire à ralfembler de tous
les endroits du monde les livres qu’il croyoit le

, meriter, 85 qu’il ellimoit lui devoir être agréa-
’ bles. Un jour que le Roilui demanda combien il

en avoit déja , il lui répondit qu’il en avoitenvi-
ron deux cens mille; mais qu’il efperoit d’en avoir
dans peu de temsjufques à cinq cens mille; 8: qu’il
av01t appris qu’il y en avait parmi lesJuifs tou-
chant leurs 101x 8: leurs coutumes écrits en leur

, langue 8: en leurs caraéteres qui étoient très-(li.
gnes d’avoir place dans fa fuperbe bibliotheque ;
mais qu’ils donneroient beaucoup de peine à tra-
duire en Grec, parte que la langue 85 les cara-
âeres Hebraïques avOient une grande conformi-
té avec les Syriaques : Que néanmoins on le pour-

454PTOLEME’E furnommé PHILADELPHE fuc-

, roit
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roit puis que fa Majeflé ne plaignoit point la dé-
penfe. Le Roi a prouva cette propofition , 8;
écrivit au Grand gacrificateur des Juifs pour lui
faire recouvrer ces livres. Il fe rencontra qu’en ce
même-tems Ari ée que ce Prince aimoit extrême-
ment à caufe e fa moderation 85 de fa fagelTe,
avoit dans l’efprit de le fupplier de mettre en li-
berté les Juifs qui étoient dans fon royaume. Cet-
te occalion lui parut très-favorable pour fon def-
fein z mais il crut en devoir communiquer à Zozi-
be, à Tamarin, 85 à André capitaines des gardes
avant que d’en faire la propofition au Roi, afin
qu’ils appuyallent ce u’il lui diroit. Ils entrerent
ans fon fentiment: alors ilparla à ce Prince

en cette forte : ’tAyant appris que Vôtre Majefté
,,a dellein d’avoir non feulement une copie des
,,loix qu’obfervent les Juifs s mais de les faire
,, traduire: ce ne feroit pas lui parler avec la fin-
,, cerité que je dois li je lui dilIitnulois , que je ne
,, voi pas comment cela fe pourrOit faire honnê-
,, tement dans le même-teins ue vous retenez ef-
,, claves en vôtre royaume un i grand nombre de
,, perfonnes de cette nation. Mais, Sire, ce fe-
,, toit fans doute une chofe di ne de vôtre bonté
,, 85de vôtre generofité de les elivrer de cette mi-
,,fere, puis ne felon ce que j’en ai pua prendre
a, après m’en erre.très-foigneunfement in ormé, le
,, meirie Dieu qui gouverne votre empire 85 que
,, nous adorons fous le nom de Jupiter à caufe
,, u’il nousconferve la vie , aété ’auteurdesloix
,, de ce Peuple. Ainfi puis que nulle autre nation
,, nelui rend de fi grands honneurs 85 un culte li
,, particulier,vôtre picté femble vous-obliger à les
,, renvoyer danslcur pais: 85 je fupplie tres-hum-
,, blement Vôtre Majefié de croire que la liberté
,, que je prens de le lui reprefenter ne vient d’au-
,, tune liailon ou alliance quej’aye avec ce Pîu-

,,p e :



                                                                     

au HISTOIRE pas Jans.,, pie: mais feulement de ce queje fçai ne Dieu
,,ell: le créateur generalement detous es horn-
,, mes, 85 ueleursbonnes aétions lui font agrea-
,,bles. ,, le Roi écouta fort agreablement ce
difcours , 85 demanda à Arifiée avec un vifage
riant que] pouvoit être le nombre de ces Juifs à
qui il ui propofoit de donner la liberté. André
qui fe trouva prefent répondit , qu’il pouvoit
monter à fix-vingt mille. f’ Sur quor le Roi dit à
,, Arifiée: Croyez-vous donc, Arillée, que ce
,, ne vous demandez ne foit qu’un petit pre-
,, ent ? ,, Zozibe 8: Tarentin prirent alorsla pa-
role 85dirent au Roi qu’il ne pouvoit rien faire
plus digne de lui que de reconnaître par une fi ’

randeraâion l’obligation qu’il avoit à Dieu de
I’avoirélevéfur le trône. Ce Prince prit tant de
plaifir a les voir tous dans un même fentiment ,
qu’il promit que pour fatisfaire pleinement à la
volonté de Dieu felon le defir d’Ariftée , il feroit
payer à fes foldats outre leur montre fix-vingt
drachmes our chacun de tous les Juifs qu’ils té-
noient efc aves. Et furce qu’onlui dit que cette
dépenfe monteroit a plus de quatre cens talens il
répondit , que cela n’empefcheroit pas qu’il ne la
fifi. J’ai crû devoir rapporter les propres paroles
de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce fujet ,

’ afin de faire encore mieux connoitre fa generofi-
té: fi Nous voulons que tous les Juifs ue les fol-
,, dats du feu Roi nôtre ere ont pris dansla Sy-
,,rie, la Phenicie, 85 a Judée, 85 ontameuez
,, 85 vendus dans l’Egypte; comme aulli ceux ui
,,auparavant ou après ont de même été ven us
,, dans nôtre rOyaume , foient affranchis de ferm-
,, rude: 85 que l’on donne de nos deniers pour
,, chacun d’eux fix-vingt drachmes ue nos gens
,, de guerre recevront outre leur fol epour ceux
,, qu’ils auront entre leurs mains , 85 que nos Pre-

,, foriers-
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"faîtiers payentla rançon des autres aux maîtres
,, dont ilsifont efclaves , parce qu’ayant fujet de
,, croireque ç’a été contre la volonté du Roi nôtre
,,pere’85 contre toute forte d’équité , que les fol-
,,, dats ontomené en EgyPte ce grand nombre de
,, captifs parle feul defir d’en profiter, l’amour de
,, la jullàice 85 de la compafl’ion que l’on doit avoir

,, des malheureux npusoblige à mettre tous ces
,, captifs en liberté, après que l’on aura payé a
,,leurs maîtres le prix que nousavons ordonné.Et
,,comme nous ne doutons oint que la bonté dont
, ,nous ufonsen cette occa ion ne nous fait avanta-
,,geufe,nous entendons que nôtre refente ordon-
,, nance foit exécutée de bonne oi , ’85 qu’après
,, qu’elle aura été publiée durant trois jours , ceux
,, qui font en polfeflîon de ces efclaves en don-
,, rient un rôle. Que li quelques-uns manquent à
,, nous obe’i’r il fera permis de les dénoncer,85 tous
,, leursbiens feront confifquez à nôtre profit. ,,

Cette ordonnanceayant été prefentee au Roi,
il trouva qu’on n’y avoit pas compris allez ex-
preffément ceux qui avoient été faits efclaves de-
vant 85 après qu’on en eut amené un fi grand nom-
bre en Égypte uand Ptolémée Soter’ fe rendit
maître de Jeruf cm. Il voulut par une bonté 85
une magnificence toute royale leur accorder la
même grace , 85 commanda qu’on en prit le fonds
îur lestributs- out être’mis entre les mains’de res
Treforiers , difiribué aux gens de guerre pour »
la rançon de ces Juifs. Cet ordre fut executé en
(cpt jours: 85 ilen coûta à ce Prince quatre cens
forxainte talas, parce que les maîtres de ces ef-
claves’Juifs firent suffi payer pour les enfaris les
-fix-vingt dra mesportées par l’ordonnance.

’Enfuite d’une liberalité fi extraordinaire , le
Roi qui. ne faifoit rien qu’avec une meure délibe- i
ration ., commanda à Demetrîus de faire publier

mais. Il. R ’ fol



                                                                     

2:8 HISTOIRE pas JUIFS;
Ion ordonnance touchant la traduction des livre:
hebreux en langue grecque. On enregifira la te-
quette prefentée à fa Majefte’ par Demetrius , les
lettres écrites fur ce fujet , 8: le nombre 8: la ri-
chefle des prefcns qui furent envoyez , afin de
faire connoitre l’extrême magnificence du Roi,
8: ce ne les ouvriers y avaient contribué par
l’excellence de leur art. La. propolition en forme
de requelle prefentée par Demetrius au Roi étoit

conçue en ces termes. .i . ’
,, Demetrius ., au grand Roi. Comme Vous

,, m’avez ordonné, Sire , de faire une exa&e,re-
,, cherche des livres ui manquent pour rendre
,,parfaite« votre roya e bibliorheque : il n’y. a
,, point de foin 8c dediligence que ;e n’y aye ap-
,, fierté; 8: je fuis obligé d’avertir Vôtre Maje-
,, é ue les livres qui contiennent les loix des
,,]ui s font ne partie de ceux qui-y manquent,
,, tant parce qu’ils [ont écrits en angue 85 en ca-
,, macres hebra’iques dont nous n’avons point de
,, connoiEance, que parce ne l’on ne s’efl pas
,, mis en peine de les recherc et à caufe ne vôtre
,, Majefle’ n’a point encore témoigné efirer de
,, les avoir. Il cit necelTaire néanmoins qu’elle les
,, ait, 8: qu’ils raient traduits très-fidellement,
,, parce qu’ils contiennentles loix du monde les
,, lus fages 8c les plus parfaites , à caufe que c’ell
,, Bien lui-même qui les: données : ce qui a fait
,, dire à l’hiftorien Hecatée Abderite , qu’il ne [e
,,trouve point de poète ni d’hiflorien qui en ait
,, jamais parlé v,’ ni d’homme qui ait tenu la con-
,, duite qu’elles ordonnent, parte qu’étant tou-
,, tes l’aimes elles ne doivent point être en la hou.
,, che des profanes. Il faudront donc, fi VôtteMa-
,,jefté l’a agreable , qu’il lui. pleût d’écrire au

,,Grand Sacrificateur des Juifs de choilir parmi
,, les principaux de chaque Tribu ceux quiQnt le

v a . u plus
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’,’, plus d’intelli ence de cesloix , 8: de voiusles en-

,, voyer, afin econferer tous enfemble our en
,,faire une traduction très-exaâe,& capab e de fa-
,, tisfaire pleinement le defir de Vôtre Maiefté. ,,

Après que le Roi eût vû cette re uefte il com-
manda que l’on écrivit à Eleazar rand Sacrifi-
cateur des Iuifs conformément à. ce u.’.elle por-
toit, 8: qu’on lui mandât aufii qu’i donnoit la
liberté à tous ceux de fa nation qui étoient efcla.
ves dans (on royaume , qu’il lui envoyoit cin-
quante talens d’or pour faire des coupes,des pliio-
les , 85 autres vaifïeaux propres aux oblations,

uantité de pierreries dont les gardes de fon tre-
or avoient lamé faire le choix aux ouvriers ui

devoient les mettre en œuvre, 8e cent talens d’ar-
ent pour les facrifices 85 les autres Mages du
emple, le arlerai des ouvrages 8,5 des ornemens

aufquelsi s urentemployez : maisilfautrap or-
ter auparavantla copie de la lettre écrite à ce ou:
verain Sacrificateur , 85 dire de quelle forte il
avoit été élevé à cette randedignité. V

Après la mort du rand Sacrificateur Onias,
SIMON fon fils lui fucceda, 8e fut furnomme’le
Jufle à caufe de [a picté 85 de [on exrrême bonté
pour fa nationJl ne laina qu’un fils nomméOnias
encore fi jeune qu’ELEAZAR frere de Simon de

ui il s’agit maintenant exerça au lieu de luila
ouveraine facrificature: 8e c’elt à cet Eleazar que

le Roi Ptoleme’e écrivit la lettre fuivante.» .
,, Le Roi Ptolemée,à Eleazar Grand Sacrifica-

,, teur , falut. Le feu Roi nôtre pare ayant trouvé
.,, dans fou. royaume plufieurs fuifs que les Perfes
,, avoient amenez captifs, i les traitafi favorag
,Âlegient qu’il en employa une partie dans les
,tarméesavec une grande folde, en mit plufieurs

.nenîarnifon dans fesplaces,8c leur en confia mê-
a: me: garde: ce qui leâ rendit redoutables aux

1 a: EÊY’
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,, Egyptiens. Nous ne leur avons pas témoigné
,, moins de bonté depuis nôtre avenément à la
,, couronne ,, 8e particulierement à ceux de jerri-
,, falem : car nous en avons mis en liberté plus de
,,cent mille après avoir payé leur rançon à ceux:
,, de qui ils étoient efclaves, tant nous fommes
,, perfuadez de ne pouvoir rien faire plus agréable
,, à Dieu pour reconnoître l’obligation que nous
,, lui avons de nous avoir misen main le fceptre
,, d’un fi grand royaume. Nous avons aufli fait
,, enrôller dans nos troupes ceux que leur âge rend
,, les plus propres à porter les armes , 8e en avons
,, même retenu quelques-uns pour fervir auprès
,, rie-nôtre performe par la confiance que nous
,, avons en leur fidelite. Mais pour faire voir en-
,, core plus particulierement quelle cit nôtre affe-
,, &ion pour lesljuifs ré andus ar tout le monde ,
,, nous avons te olu de aire tra uire vos loix d’he-
,, breu en rec , 8c de mettre cette traduélion dans
,, nôtre hi ’liotheque. Ainli vous ferez une chofe
,, qui nous fera fort agreable de choifir dans tou-
,, tes vos Tribus des perfonnes qui a eut acquis
, , par leur âge 8: par leur fagefl’e-une i grande in-
,,telligence de Vos loix qu’ils (oient ca ables de
,, les traduireavec une exacte ’fidelité ; nous ne
,, doutons point que cet ouvrage réunifiant de la
,, forte que nous l’efperons, ne nous apporte une
A ,, grande gloire. Nous vous envoyons pour traiter
,, avec vous de cette affaire , André capitaine de
,, nos gardes,8e Armée qui font d’eux de nos fervi-r

,, teurs les plus confidens; 8: ilsvous portent de
,, nôtre art cent talens d’argent pour employer-à
,, des oblations , à des facrifices ,8: à d’autres ufa-
,, ges du Temple. Nous attendons votre réponfe , n

. ,, 8e elle nous donnera beaucoup de joye. ,,
Eleazar pour répondre à cette lettre le plus re-

fpeâtueufcment qu’il fe pouvoit écrivit au Roien

a * ces
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ces termes. t’ Le Grand Sacrificateur Eleazar ,
,, Au Roi Ptolemée , falut. J’ai reçu avec le ref-
,, fentiment que je dois avoir de vôtre royale bon-
,, té la lettre qu’ila plû àVôtreMajellé de m’écrio

,, rc 5 8: l’ayant leue en prefence de tout le Peuple
,, nous y avons ven avec une extrême joye les mar-
,, ques de vôtre picté envers Dieu : Nous avons
,, aufli repu 8: fait voir à tout le monde les vingt
,, vafes d or , les trente vafes d’argent , les cinq
,, coupes 8: la table qui doivent être confacrez 8:
,, employez pour les facrifices 8C pour le fervice
,, du Temple , comme aufli les cent talens qui
,, nous ont été apportez de la part de Vôtre Maye-
,, fié par André 85 Arifiée que leur merite rend fi
,, dignes de l’affection dont elle les honore. Vous
s, pouvez,Sire,vous aflurer qu’il n’y aura rien que
a, nous ne fanions pour vous témoigner nôtre re-
,, connoilTance de tant de graces dont il vous plaît
a: de nous combler. Nous avons anal-tôt offert des
,, facrifices à Dieu pour Vôtre Majel’cé , pour la. i
,, Princefl’e votre fœur, pour les Princes vos ena
,, fans, 8e pour toutes les perfonnes qui vous font
,, cheres; 8: tout le Peuple lui a demandé dans fes
,, prieres d’exaucer vos vœux , de conferver vôtre
,, royaume en paix , 8: de faire ne cette tradu-
,, (lion de nos loix donne à Vôtrelllllajeflé toute la
u fatisfaétion u’elle fçauroit fouhaiter. Nous
,, avons choifi, ire,fix hommes de chacune de nos
,, Tribus pour vous porter ces faintes loix;& nous
,, efperons de vôtre bonté 8: de vôtrejullice , que
,, lors que vous n’en aurez pas befoin il vous plai-
,, ra de nous les renvoyerfeurement avec ceux qui
,, vous les prefenteront. *,, i

Il feroit inutile , à mon avis , de rapporter ici
les noms de ces foixante 8: douze perfonnes ui
porterent les loix des Juifs au Roi Ptolem e ,
quoiqu’ils [oient tous mentionnez dans la lettre

3 - de



                                                                     

au J HISTOIRE pas Jans.
de ce Grand Sacrificateur. Mais je ne croi pas dei

q voir palier fous lilence la magnificence 8: la beau-
té des prefens ue ce Prince offrit à Dieu, puis
qu’ils peuvent aire connoître quelle étoit fa pie-
té. Ilne le contentoit pas de faire une très-grau.
de dépenfe pour ce fujet; il faifoit même des pre-
fens aux ouvriers pour les exciter à travailler avec
plus de foin 8: de diligence. Ainfi encore ne la
fuite de l’hiftoire ne m’oblige point d’en par et je
ne laifi’erai pas de le faire , puis qu’une liberalité
fi extraordinaire merite qu’il en demeure des
marques àla pofierité.

Je commencerai par cette fuperbe Table. Com-
me ce Prince defiroit qu’elle fur allât de beau-
coup celle qui étoit dans le Temp e de Jerufalem
il en fit rendre la mefure, 85 [on defl’ein étoit
qu’elle ût cinq fois plus grande. Mais, parce

’qu’il ne confideroit pas moins en celala commo-
ité que la ma nificence , la crainte de rendre

cette table inutile à l’ufage auquel elle devoit être
emplo ée l’obligea à fe contenter de la faire
faire e la même grandeur qu’était l’autre: 8:
il cm loya pour l’embellir St pour l’enrichir ce
qu’el e auroit coûté davantage fi elle eût été plus

grande. Car il étoit très-intelligent dans toutes
fortes d’arts , 8: fi in enieux a inventer des cho-
fes nouvelles 86 admirables , que lui-même en
donnoit les defleins aux ouvriers, &lesinilrui-
fait de la maniere de les executer. La longueur
de cette table étoit de deux coudées 8: demie;
la largueur d’une coudée , 8c fa hauteur d’une
coudee 8: demie, Elle étoit d’or manif très-
pur : fes bords dont la largeur étoit d’une paûo
me étoient de relief avec des fleurons aufli de
feulpture placez à l’entour de certains cordons
très-bien travaillez , St les divers côtez de ces
fleurons qui étoient d’une forme triangulaire

’ fioient
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étoient fi égaux 8c li jufles, que de quelque côté
qu’on les tournât ils faifoient toûjours paroître
la même fi ure. Le deffous de la table étoit pat-
faitement ien gravé :v mais le defrus l’étoit en-
core beaucoup mieux, parce que c’étoit le plus
ex pofé a la veuë , 8e de quelque côté qu’on tout-
nât la table elle étoit toûjours excellemment
belle.Des pierres precieufes de grand prix étoient
attachées en égale dillance avec des bouclesd’or
à ces cordons dont nous venons de parler. Il y
avoit aufli tout autour de la table uantité d’au;
tres pierres precieufes taillées en orme d’ovale
8: entremeflées d’ouvrages de relief. On avoit
reprefenté à l’entour de cette table diverfes for-
tes de fruits en forme de couronne, comme des

rappes de raifin ,v des épics de blé , des grena-
es; 8e tous ces fruits étoient compofez de pier-

res precieufes de leur couleur, 85 enchafi’ées dans
de l’or. On voyoit aufli fous cettecouronne un
rang de perles en forme d’oeufs, 8: au delTous de
ces perles un rang de pierres precieufes en forme
d’ovale meflées comme les autres avec des ou-
vra es de relief; 8e cette table étoit par tout fi
wégal ement belle 8c fi excellemment bien ouvra-

ée, que de quelque côté qu.on la mît 8C qu’on
a tournât on n’ remarquoit point de difierence.

Il y avoit au de ous de cette table une lame d’or
de quatre doi ts de large qui la traverfoitentie-
tement, ,8: fans laquelle les pieds de la table
étoient emballez avec des crampons d’or d’égale

diftance: 8C- ces crarn ons attachoient en telle
forte le deffous air-de us de la table qu’en quel. En;
que maniere qu’on la fpût placer elle. reprefen- 3;".
toit mûjours la même gure. On avort aufii rav à;
vé fur cette table la fi ure d’un Meandre qui croit si: ’lt
mat née par quantit de très-belles pierres re. fiel;-
ci es, comme par autant d’étoilles x 8: ’nn 22":.

. R 4 y voyait la." ,
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y voyoit éclater agréablement es rubis ,les émea
raudes , St tant d’autres pierres de prix fi eitlme’es
8: firecherchées à caufe de leur excellence. On
voyoit le long de ce Meandre des noeuds de feul-
pture dont le milieu fait en forme de lofange
étoit enrichi de cryflal Be d’ambre par intervalles

-égaux 85 fi bien difpofez que rien ne p0uvoit
être plus agreable. Les corniches des pieds de la
table étoient faits en forme de lys , dont les
feuilles fe replioient fous la table quoi que leur
tige fût toute droite. Leur bafe qui étoit de la
largeur d’une paûme étoit enrichie de rubis avec
un rebord tout à l’entour 3 8e ilyavoit un efpace
de huit doigts entre les pieds de la table qui
étoient appuyez fur cette bafe. La graveure de
ces ieds étoit admirable. On y voyoit du lierre,
8c es ceps de vigneavec leurs gra es entremêlez
d’une maniere fidélicate,fi agreab e, 8e firelTem-
blante au naturel , que lors que le vent les faifoit
mouvoir, les yeux y étoient trompez, 8’: les pre-
noient non pas pour un ouvrage de l’art , mais de
la nature. Les trois pieces dont toute’la table étoit
compofée étoient li extremement bien jointes

u’il étoit impoflible d’en appercevoir les liai-
ons z &l’é’pailfeurdelatable étoit d’une demie

coudée. Ainfi la richelfe de la matiere , 8e l’excel-
lence 8: la varieté des ornemens d’un prefent li
magnifique faifoient bien voir que ce grand Prin-
ce n’a ant pû pour les raifons que nous avons dit
faire aire cette table lus grande que celle qui
étoit dans le Temple ,i n’avoir rien épargné pour
faire qu’elle la fur ana: en tout le relie.

, Il y avoit de p us deux fort grands vafes d’or
en forme de coupes qui étoient taillées en écailles:
Bron y avoit enchalIé depuis le pied jufques au
haut divers rangs de pierres precieufes, 85 d’autres
femblables pierres qui compofoient un Meàndre

’une

eh i.-. ..-.
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d’une coudée de large , au deifus duquel étoient
des graveures excellentes. Un tilfu en forme de
rets qui alloitjufques au haut de ces vafes , &des
compartimens faits en lofanges de la largeur de
quatre doigts augmentoient encore la beauté de
cet ouvra e. Les bords de ces vafes étoient en-
richis de s, de quelques autres fleurs, 8c de ceps
de vigne chargez de raifins entremêlez enfemble:
8: chacun de ces vafes contenoit deux grandes
mefures. ’Quant aux coupes d’argent elles étoient plus
Iuifantes que desmiroirs , 8e repefentoient mieux
les vifages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roi y ajouta trente vafes , où tout ce qui
n’étoit point couvert de pierres precieufes étoit
rempli de feuilles de lierre 8e de vigne parfaite-
ment bien gravées. On ne pouvoit voir ces ou-
vrages fans admiration , parce que les foins in-
croyables 8: la magnificence du Roi y avoient
encore plus contribué que letravail 8e la fcieuce
de ces excellens artifans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe,il
quittoit quelquefois es afiairesimportantes pour
aller voir travailler les ouvriers , 8e les animoit de
telle forte par fa prefencc qu’ils redoubloient leurs
efforts pour le contenter. Après que le Grand
ïSacrificateur. Eleazar eut reçu ces riches prefens
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom de
ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez , &les renvoyaaVec des
’prefens. ’

Le Roi enquit André8c Arillée à leur retour
de diverfes chofes , 8e eut tant d’impatience d’en-
tretenir les Deputez qui étoient venus avec eux ,
qu’il renvoya contre fa coutume ceux qui étoient
venus à l’audience qu’il donnoit tous les cinq
jours à l’es fujets , comme il en donnoit une tqus

- es



                                                                     

au Hrsrornt DES JUIFS.les mois aux Ambafiadeurs. Ces [ages vieillards
lui offrirent les prefens du Grand Sacrificateur,&
lui prefenterent la loi qu’il leur avoit mire entre
les? mains. Ce Prince leur fit quelques quellions
touchant ce u’elle contenoit : Et lors u’ilsl’eu-
rent dépliée il n’admira pas moins la elkateEe
du parchemin fur lequel elle étoit écrite en let-
tres d’or , que d’en vorr les feuillets li proprement
attachez enfemble qu’il étoit impoflible d’en ap-
percevoir les coutures. Après l’avoir confiderée
airez long-tems il leur dit ; qu’il les remercioit
d’être venus; qu’il remercioit encore davantage
celui qui les avoit envoyez, Be qu’il ne pouvoit
aEez remercier Dieu de qui ils lui apportoient les
loix. Ces Deputez lui fouhaiterent toute forte de

rofperité avec des témoignages d’afl’eétion dont

il fut il touché qu’il ne put retenir [es larmes,
parce que les larmes ne font pas moins les marc
ques d’une! grande joye que d’une grande dou-
leur. Il commanda enfuit: de mettre ces livres
entre les mains de ceux qui en devoient avoir la
garde , emballa tous ces députez 8; leur dit,qu’il

étoit jufte qu’après leur avoir parlé du fujet de
leur voyage, il leur parlât aufli de ce qui les re.
gardoit. (su’ainfi pour témoigner combien leur
venuë lui toit agreable il vouloit durant tout
le relie de fa vie renouveller la memoire de ce
jour , qui (e rencontroit être celui auquelvil avoit
gagné une bataille navale fur Antigone. Il leur fit
aullî l’honneur de lesappeller à [a table , 8: com-
manda u’on les logeât très-bien au delfous de la
fortere e qui et! proche du promontoire. Nimzqr A
qui avoit la charge de recevoir les étrangers prit
un foin d’eux tout particulier, 8c recommanda
la même chofe à Dorothée. Car le Roi avoit or-
donné que pour mieux traiter les étrangers, les
villes fournifi’ent ce qu’elles avoient le plus à leur

. gout,



                                                                     

LIVRE XII. CHAPITRE Il. 267
goût, 8c qu’on l’apprêtât comme en leur pais,
parce u’il fçavoit que uelque excellentes que
(oient es viandes on ne çauroit les trouver bon.
ues fi elles ne font accommodées d’une manier:
qui plaife , 8e à laquelle on fait accoutumé. Com-
me Dorothée étoit donc char é de ce foin il fit
faire deux rangs de bancs fur efquels ces Dé u-
tez devoient etre anis dans le fefiin au deflgus
du Roi ,une moitié à fa main droite, 8e l’autre
moitié à [a main anche; car il ne voulut rien
oublier our leur faire de l’honneur; 8: il com-
manda a Dorothée de les fervir à la maniere de
leur pais. Les Prêtres Egyptiens qui avoient ac-
coutumé de faire la priere durant les repas du
Roi nela firent point smais ce Prince dit a Ehfie
l’un des Députez 8equi étoit Sacrificateur, de la
faire. Il le leva 8e pria Dieu pourla profperité du
Roi 8rd: les fujets. Tous ceux qui fe trouverent
prefens firent des acclamations de joye , 8e enfuite
onfe mitàtable. Le Roi fit durant le dîner des
quellions de philofophie à ces Députez,8z demeu-
ra fi fatisfait de leurs réponfes , u’il continua
durant douze joursà les traiterôt a en ufer de la
même forte. ne fi quelqu’un defire d’en f -
voir le particulier il n’a qu’à voir ce u’Ari ée
en a écrit. Mais le Roi ne fut asle le lqui ad-
mira leurs réponfes. Le Phi ofophe Menedeme
avoua qu’elles le confirmoient dans l’opinion que
toutes chofes font gouvernées par la Providence ,
8e qu’elles lui fournilïoient des tairons out foû-
tenir l’on fentiment. Le Roi leur t même
l’honneurde dire qu’il avoit tiré tant d’avanta e

de leurs entretiens qu’ils lui avoient appris e-
quelle forte il (e devoit conduire pour bien gou-
verner [on royaume 3 leur fit donner à chacun
trois talens , 8e commandaqu’on les menât au lo-
gement qu’il leur avoit fait préparer. Trois jours

- aptes



                                                                     

263 ,Hi-srome DES Jans. .après Demetrius les conduifit par une chauffée
longue de fept [ladss8zparle pont qui joint l’île
à la terre ferme ,dans une marron amie fur le ri-
vage de la mer du côtédu fe tentrion ,- fiéloi’ néé

de tout’bruit que rien ne es pouvoit trou er-
dans un travail uiavoitbefoin d’une fi forte ap«
plication ,. de il es pria que puis qu’ilsavoient en
ce lieu tout ce qu’ils pouvoient defirer ils com-
mençaient de s’employer à ce grand ouvrage
pour lequel ils étoient venus. Ils le firent avec
toute l’afieflion 8: l’affiduité imaginables, pour
rendre leur traduâion très-enfle. Ils travail-
loient fans difcontinuation jufques à neuf heures
du matin qu’on leur apportoit à manger: 8e uoi
qu’on les traitât trêsebien , Dorothée ne lai oit
pas fuivant l’ordre qu’il en avoit re u de leur
prefenter des viandes qui avoient ét reparées
pour la table du Roi. Ils alloient tous es matins
au palais faluër ce Prince , 88 fe remettoient en-
fuite à travailler après avoir lavé leurs mains dans
l’eau de la mer , 8: ilsn’ernployerent que foixan-
te 8e douze jours a traduire toute la loi.

. Quand l’ouvrage fut achevé Demetrius allem-
I blutons les Juif-5,85 leur lût cette traduâion en

prefeiice de cesfeptante-deux I nterpretes.Ils Papa
prouverent, louerait fort Demetrius d’avoir con-
çuOun deerin qui leur étoit fi avantageux , 86 le
prie rent de vouloiraufli faire part de cette lecture
aux principaux de leur nation. Elife’e sacrifica-
tell! a lesplus anciens des Interptetes,& les Magi-
firats établis fur le peuple demanderent enfaîte,
que puis que cet ouvrageavoit été il heureufemeiit
achevé il ne fûtplus permis d’y rien changer. Cet
aVisfut ap émiera condition qu’auparavant
que d’étain l cela en forme de loi il feroit ermis
achacunde voir s’il n’y avoit rien à ajo ter ou
a dnmnirer , afin que la chofe ayant très-

foigneu.
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forgneufement examinée on ne par jamais plus

y toucher. ’Le Roi vitavec grand plaifir ue l’on deflèin
avoit fi bien réüfli 8c à l’avantage: u public. Mais
fa joye augmenta encore de beaucoup lors qu’il
entendit lire ces faintes loix. Il ne pouvoit [e laf-
fer d’admirer la prudence 8: la fagefle du Le illa-
teur qui les avoit établies : 8e un jour qu’i s’en"
entretenoit avec Demetrius il lui demanda com-
ment il fe pouvoit faire qu’étant aulIi excellen-
tes qu’elles étoient nul biftorien 8: nul poëte
n’en eût parlé. Illui répondit, que commedles
étoient toutes divines on n’avait ofe’ l’entrepren-
dre , 8e que ceux qui avoientété fi hardis que de le
faire en avoient eté châtiez de Dieu. Que Theo-
pompe ayant eu deerin d’en inferer quelque chofe
dans fou hilloire perdit l’efprit durant trente
jours. Mais qu’après avoirreconnu dansde bons
intervalles &dans un fange , que cela ne luiétoit
arrivé que pour avoir voulu penetrer les chofes
divines 8e en donner la connoifi’ance aux hommes
profanes , il appaira la co’lere de Dieu par fes prie-
res, 8C rentragdans fou bon feus. .Que le poëte
Theodeéte ayant mêlé dans une. tragedie quelque
chofe u’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
huai-t t perdu la vûë, 8: ne l’avoir recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute , 8e prié Dieu de v

la lui pardonner. - . lLors qufile Roi eut reçu ces Livres des mains
de Demetritts il les adora ,’ i8: commanda qu’on
les gardâ avec un extrême foin afin qu’on ne
pût y ri n alterer. Il ditenfuiteàcesfa esInter-
pretes , qu’étant julle de leurpermertre e retour-
nerenleurpaïs il les prioit de revenir louvent le
voir, 8c qu’il les recevroit avenant de joye 8e leur
feroit de tels prefens qu’ilsn’auroient point de re-

- gtet à leur voyage. Apràsleuravoir parlé d’une
manie-



                                                                     

270 HISTOIRE pas JUIFS. II maniere fi obligeante il les renvoya avec des pre;
fensfimagnifi ues qu’il donna à chacun trois di-
verfes fortes d’ abits, deux talens d’or, une coupe
d’un talent, 8: des liâs pour s’affeoir 8: pour
manger. Il envOya aufli au Grand Sacrificateur
Eleazar dix liâs dont les iedsétoient d’argent ,
un vafe de trente talens, du: robes de pourpre,unc
très-belle couronne d’or , cent pieces de toile de
fin lin , divers vaiffeauxPour boire, des encenfoirs
8: des coupes d’or pour erre confacrez à Dieu : 8:
il le pria par la lettre qu’il lui écrivit de permettre
àces Dépurez de le venir revoir toutes les fois
qu’ils le defireroient, Parce qulil prenoit grand
plaifir à les entretenira caufe de leur capacitéô:
de leur fageffe , 8: qu’il leur feroit fentir les
effets de fallberalité. On peut juger par ce que
’e viens de ra porter avec quelle magnificence
Jtofleme’e Phi adelphe Roi d’Egypre traira les

un s.

CHAPITRE III.
Faveur: "pas par le: juif? de: Rois d’Afie. Antio-

cbus le Grand confina: amante avec Ptoleme’e Rai
d’Egypn , à lui donne en mariage Chopatre [à
fille avec divrrjër province: pour [à dot , du nombre
dgfiaefler était la fadée. Guide. G;M&Smfiml;
1m irrite le Roi d’E te cr le r (r payer

tribut qu’au p
4s; Es Rois d’Afie traîterent aufli leslIuifs avec

grand honneur à caufe des preuves qu’ils leur
donnoient dans la guerre de leur fidelité 8: de leur
coura e. SELEUCUS furnomme’ NICANOR leur
accor le droit de bour eoifie comme aux Mace-
doniens 8: aux Grecs us toutes les villes En?

au:
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bâtit en Afie &en la baffe Syrie, & même dans
Antioche qui en cit la capitale.IlsjoüilTent encore
de ce droitzcar ne voulant point ufer de l’huile des
étrangers , ceux qui ont lacharge de la police font
obligez deleur donner une certaine fomme d’ar-
gent pourle prix de l’huile. Les habitans d’An-
doche s’efiorcerent durant les demieres guerres
d’abolir cette coutume : maisMacien Gouverneur
de Syrieles en cm êcha; Et ces mêmes habitans
85 ceux d’Alexan rie n’ont pu obtenir des Empe-
reurs Vefpafien 8e Tite de les priver de leur droit
de bourgeoifie. En quoi les Romains , 8e articu-
lierement cesdeux grandsPrinces, ont ait voir
leur ’ultice 8: leur generofité. Les travaux qu’ils
ont ouEerts dans leurs guerres contre nous, 8:
leur refl’entiment de nôtre revolte n’ont u les
faire refondre de toucher à nos privileges. u lie!
de felailTer emporter aleur colere 8: aux inûan-
ces de ces deux peuples aulli confiderables que (ont
ceux d’AntiOche 8: d’Alexandrie , ils ont eu plus
(l’égard aux anciens merites de nôtre nation
qu’aux offenfes qu’ils en ont re uës &au gré que
nos ennemis leur auroient fçu e nous maltrai-
ter , &en ont rendu cette raifon fi digne d’eux 5

ue ceux de nous qui ont prisles armes contreles
omains en avoient été allez punis dans cette

. guerre : Et que uant à ceux qui ne les avoient
point ofl’enfez , i neferoit pas Julie de les priver
d’un droit qu’ils polïedoient à julte titre.-

On fçait auflî que Marc Agrippa a rendu une
femblablejultice aux Juifs lors que les Joniensle
prefToient de les priver du droit de bourgeoifie
dont Antiochus petit fils de ’Seleucus à qui les
Grecs donnent le nom de Dieu, les avoit gratifiez:
ou que s’ils vouloient être traitez comm’eux ils
adoralfent donc les mêmes Dieux : car après que
l’affaire eut été mire en deliberation , les puis que

aco-4
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en Hrsroint ors J’UIFS.
Nicolas de Damas défendit,gagnerent leur caufe,
8e il leur fut permis de continuer à. vivre felon
leurs loix 8; leurs coutumes; ce Prince ayant pro-
noncé en leur faveur qu’il n’e’toit as permis de
rien innover. Que liquelqu’un a a curiofité de
f voir plus particulieremcnt commentcette af-

aire fe paria il n’a qu’à lire les cent vingt-trois 8:
cent vin t-quatriéme livres de cet hillorien. Il en
vrai qu’i n’y a pas fujet de s’étonner du jugement
qui fut prononcé par Agrippa , puis que nous n ’a-
vions point encore alors pris les armes contre les
Romains. Mais on ne f uroit trop admirer cette
grandeur de courage de efpalien 8: de Tite , qui
après s’être vûs expofezà tant de travaux 8e de
perils dans la guerre que nous avons foûtenuë con-
tr’eux , au lieu de fe lamer emporter à leur relienn
riment en ont ufe’ avec tant de moderation 8e de
juilice. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon difcours.

Durems qu’ANT r o cuus LE GRAND-re-
rioit en Afie &qu’il faifoit la guerre à I’toleme’e
hilopator Roi d’Egypte 8: à (on fils , foit qu’il

fit vainqueur ou vaincu , la Judée a; la balle Syrie
fouilloient toû’ urségalement, 8: étoient com-
me un vailfeau gui de flots tant par la bonne que
par la mauvaife fortune de ce Prince. Mais enfin
Antiochus étant demeuré viâorieux il allitjettit
la Judée. Après la mort de Ptolemée Philopator,
P To LEME’E l’on fils furnommé En panna
envoy: contre la balle Syrie une grande armée
fous conduite SCOPAS , qui [e rendit maître
de plufieurs villes , 8e remit nôtre nation fait:
l’obtiffance de ce Prince. Quelque tenus après
Antiochus vain it:Sc as dans une rande ba-
taille auprès des ources ujourdain ’, recouvra
la Syrie 8c la Samarie. Alors les Juifs fe rendirent
wolontairement à lui , reçurent (on armée (llans

i n eut



                                                                     

LIVRE I XH; CnApIrn 51H. a7;
leur villes nourrirent l’es elephans, .8: affilieront
celles de l’es troupes ui attaCjuoient la garnifon

ue Scopas avoit lailfee dans la fortereffe de Jeru.
alem. Antiochus pour les recompenfer de tant

d’affection qu’ils lui avoient témoignée écrivit
aux Generaux de [on armée 8e aux plus confident
de fes ferviteurs qui en avoient connoifl’ance,qu’il
étoit refolu de les gratifier 5 a: je rapporterai la
copie de (a lettre après avoir dit de uelle forte
Polybe Megalopolitain en parle dans efeizie’me
livre de l’on hilloire : Sceptre , dit-il , Genernl de
l’armée de Ptoleméeentraen byver dans le haut pays
à aflîg’em’t le: gagea! ajoute un peu après z
.qu lors qu’Antioeliur eut raina: Sceptre il je rendit
maître de: viner de Samarie, Galon , Barbanea , à.
Allila , à qu’aufi-tôt les 7m]? qui une"; 1em-
fidem où e]? ce celebre Temple embrafl’efentfon parti .-
fur quai ayant plufieurs chofe: à dire , principalement
tourbant ce Temple, il les remet à un me rem. C e
font les propres paroles de ce: hiflorien : 8l la
lettre d’Antiochus enfaîte de laquelle je repren-
drai nôtre hifioire, portoit ces mors. n

,, Le Roi Antiochus, APtolemée,’falut. Les
,, Juifs nous ayant témoigné tant d’afl’ee’tion ,

.,, qu’aufli- tôt que nous fommes entrez dans leur
,,païs ils font venus au devant de nous avec
,, es principaux d’entr’eux; nous ont reçu dans
.,, leurs villes avec toute forte d’honneur; ont
,, nourri uns troupes se noselephans , 8: l’e font
-,,joints à nous contre la arnifon Egyptienne
,, de la forterefl’e de derufalem : Nous croyons
,, qu’il cit de nôtre onté de leur en faire pa-
,, reître de la reconnoill’ance : Ainfi pour leur
,, donner moyen de repeupler leur ville actant
,, de malheurs ont rendue deferre , 8c ’y rap-

. sa Peller l’es anciens habitans épars en divers en-
’,, doits, Nous ordonnons ce qui enfuit. Premie’re-

-.,TOm. Il. S ,,ment- v



                                                                     

174 Hurons prakrits.,,ment qu’enfaveur de la religion 8e parun l’en;
,, riment de pieté il leur fera donné vingt mille
,, pieces d’argent pour acheter des bêtes pour les
,,facrifice’s , du vin , de l’huile, 8: del’encens :
,,quatorze cens foixante medimnes de froment
,, mefure de la province pour en tirer de la fleur
,, de farine, 8: trois cens foixante 8: quinze me»
,, dimnes de fel. Nous voulons aulli qu’on leur
,, fournifie tout ce qui fera neceiTaire pour les
,, ortes a: autres reparations du Tem le: 8e
,, e bois que l’on tirera pour ce fujet ela judée,
,, des provinces voifines , 8: du mont Liban ne
,, paye point de peage : non plus ne tous les au?
,, tres matcriaux dont onaura be oin pour la ré-
,, dification de ce Temple. Nous permettons aulfi
,, aux Juifs de vive felori leurs loix8z leurs coû-
,, turnes : Nous exemtons leurs Gouverneurs,
,, leurs Sacrificateurs , leurs Scribes , 8e leurs
,, Chantres du tribut ordonné par tête, du prefent
,, que l’on a accoutumé d’offrir au Roi pour une
,, couronne d’or , 8e eneralement de tous au-’
,, tresi Et afin que la Ville de Jerufalem puiife être
,, plus romtement repeuplée , nous exemtons
,, auflî e tout tribut durant trois ans tous ceux qui
,, l’habitent maintenant , 8: ceux qui reviendront
,, l’habiter dans le mois d’H perberetée , 8:
,, leur remettons our l’avenir e tiers de tous les
,, tributs en con ideration des pertes qu’ils ont
,, foufl’ertes. Nous voulonsde plus que tous lesci-
,, toyens qui ont été ris 8: font retenus efcla-
,,ves foient mis en li erté avec leurs enfans ,
,, rétablisdans tous leurs biens. s .

Ce Prince ne fe contenta pas d’avoir écrit cette
lettre , mais pour témoigner [on refpeâ: pour le
Temple il fit un édit contenant ce qui s’enfuir.
Qu’i ne feroit permis à nul étranger d’y ,entrer
fans le confentement des Juifs, m à aucun Juif

. v inl 1
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LIVRE XII. CHAPITRE m. 27;,
qui ne fût purifié felon que leur loi l’ordonne.
Que l’on, ne porteroit dansla ville aucune chair
de cheval ,de mulet, d’ânefoit privéoufauvage,
de panthere , de renard , de lievre , ou He quel ne
autre de ces animaux immondes dont il cit é-
fendu aux Juifs de manger : Que l’on n’y por-
teroit pas même de leurs peaux, 8: que l’on n’y
en nourriroit aucuns; mais feulement des ani-
maux dont leurs ancêtres avoient accoûtumé de
fe fervir polir les offrir en facrifice , fur peine
aux contrevenans de payer une amende de trois
mille drachmes d’argent applicable au profit des

Sacrificateurs. lCe même Prince nous donna encore un autre
rand témoignage de [on affection 8: de la. con-

fiance qu’il avoit en nous. Car fu’rce qu’ilapprit
qu’il le faifoit uelque foûlevement dansla Phry-
gie 8: dans la ydie il écrivit a Z E u xrs qui
conqduifoit (on armée dans les hautes provinces 86
qui étoit celui de fes Generaux qu’il aimoit le
plus, d’envoyer en Phrygie quelques-uns des Juifs
qui demeuroient à Babylone : 8e fa lettre étoit
conçuë en ces termes. i’ Le Roi Antiochus , A
,, Zeuxis (on pere , falut. Ayant appris que quel-
,, quem uns entreprennent de remuer dans la
,, hrygie .8: dans la Lydie nous avons crû que
,, cette affaire meritoit nôtre application 8:

A

A ,,nos foins, 8: après l’avoir agitee dans nôtre
,,,confeil nous avons trouvéâ propos d’y envoyer

I ,, en garnifon dans les lieux que l’on jugera les
,, plus propres, deux mille desJuifs qui habitent
,, en Mefoporamie 8e à Babylone parce ue leur
,, picté envers Dieu , 8: les preuves que es Rois
,, nos predecelreurs ont re uës de leur affection
,, 8c de leur fidelité nous onnent fujet de croi-
,,re qu’ils nous ferviront fort utilement. Ainfi
,, nous voulons que nonobfiant toutes diflicultez

s 2 ,3 i



                                                                     

2.76 HISTOIRE pas Jans. ,.,, vous les y faniez parler : qu’ils y vivent felon
,, leurs loix , a: qu’on leur donne des places -
,, pour bâtir, a: des terres pour cultiverôepour:
,,y planter des vignes , fans qu’ils foient obli-
,,gez durant dix ans de rien pa er des fruits
,,qu’ils recueilliront. Nous vou ons aufli que
,, vous leur failiez fournir le blé dont ils auront
,, befoin pour vivre jufques à ce qu’ils ayent re-
,, cueilli du fruit de leur travail , afin qu’après
,,avoir reçu tant de preuves de nôtre bonté,ils
,, nous fervent encore de meilleur coeur: Et nous
,, vous recommandons de prendre un fi rand
,, foin d’eux que performe n’ait la "hardie e de
,, leur faire du déplaifir. , . i

457 Ceci fufiit pour faire connoître quelle a été
l’affection d’Antiochus le Grand our les Juifs.
Ce Prince contraéta alliance avec tolemée Roi
d’Egypte , 8e lui donna C I. a o p AT R a fa fille
en mariage, 8e pour fa dot la balle Syrie , la
’Phenicie,la Judée, la Samarie,8t la moitié des tri-
buts de ces provinces, dont les principaux habi-
tans traitoientave’c ces deux Rois , a: en portoient
le lprix a leur trefor.

453 n ce même tems les Samaritains qui étoient
alors fort uifl’ans firent de grands maux aux Juifs,
tant par es-ravages dans la campagne, que par-
ce qu’ils en prenoient plufieurs prifonniers :
Crans fils de Simon le juif: Se neveu d’Eleazar
avoit fuccedé en la charge de Grand Sacrificateur
à’Manafi’é qui l’avoir euë après la mort d’Elea. .

zar. Cet Onias étoit un homme de peu d’efprit,
85 fi avare qu’il ne voulut point payer le tribut
de vingt ta ens d’ar ent que fes predecefl’eurs
avoient accoutumé de payer du leur au Roi
d’Egypre. P fr o r. a M n’a furnomméEVERGe-ms

ere de Philopator en fut li irrité qu’il envoyai
îerufalem Atbnâan qui étoit en grande faveur au-

s pres
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rès de lui le menace onner le pais en roye

afes troupes s’il ne le sfaifoit , 8: il fut e feul
des Juifs qui ne s’en effraya point , tant l’on amour
pour lesbien le rendoit infenfible à tout le relie.

CHAPITRE 1v.
Ïofipb neveu du Grime! Scarificateur Onine obtient de

Ptolemée Rai d’Egypte le pardon defon oncle , gagne

.. les bonne: page: de ce Prince à fait une grande
’ fortune. Hiream fil: de îqfipbfi met wifi trèr- bien

dans l’ejprit de PtoIemée. Mort de Ïqlîpb. ,

OSE P H fils deTobîe &d’une fœurd’Onîas, 459
qui bien que fort jeune étoit li fage 8c li ver-

tueux que tout le monde l’honoroit’ dans Jerufa-
lem, ayantappris de famere dans le lieu de fa naifr
fance nommé Phicola qu’il étoit arrivé un hom-

me de la art du Roi pour le fujet dont nous
avons par é , alla aufii-tôt trouver Onias fon on-
cle , 8e lui dit il qu’il étoit étrange qu’ayant été
,, élevé par «le peuple à l’honneur de la fouve-
,,raine Sacrificature, , il fût fi peu touché du
,, bien public, qu’il ne craignît pointde met-
,, tre tous fes concitoyens dans un tel porilplû-
,, tôt que de payer ce qu’il devoit : r ue li la.

V ,, paillon pour le bien étoit li grande qu elle lui
,, fifi méprifer l’interêt de fou pais , il devoit au
,. moins aller trouver le Roi pour le fupplier de
,, lui remettre le tout ou une partie de fomme
,, qu’il ne lui avoit point payée. Oniaslui répon-
,, it qu’il fe foucioit li pende la grandefacrifi-;-
,, cature , qu’il étoit prêt d’y renoncer li celafe
,, pouvoit, plûtôt ue d’aller trouver le Roi. ,,
Jofeph le pria de lui ermettre donc d’y aller de
a part des habitans e Jersufalem s 8: n’ayant pas

’ eu



                                                                     

278 I Hrsromn pas Jung.eu de peine à l’obtenir il fit alfembler tout le
Peuple dans le Temple , où il leur reprefenta que
la negligence de fon oncle ne-devoit pas lesjetter
dans une li grande crainte , 8e qu’ils’ol’froit d’aller

trouver le Roi de leur part pour lui faire conq
noître u’ils n’avoient rien fait qui lui pût de.
plaire. e Peuple lui rendit de grands remercie-
mens; 8: Jofep alla trouverauflî-tôt le De uté
du Roi ,le mena en fa maifon , le traita très- ien
durant quelques jours, lui fit de fort beaux pre-
fens,& lui dit qu’il le fuivroitbien-tôt en Égypte.
Tant de civilitez jointes à la franchife 8e aux ex-
cellentes qualitez de Jofeph gagnerent de telle
forte le coeur d’Athenion , que lui -même l’ex?»
botta de faire ce voyage , 8e lui promit de lui
rendre de fi bons cilices qu’il obtiendroit fans dou-
te du Roi tout ce qu’il pouvoit defirer, Lors que
ce Deputé fut de retour auprès du Roi il blâma
fort l’ingratitude d’Oniaszmais il n’yleut point de
louange qu’il ne donnât à Jofeph; 8c il l’allura

u’il viendroit bien-tôt trouver fa’Majelle’ pour

lui reprefenter les raifons du Peuple dont il avoit
été obligé d’entreprendre la défenfe à caufe dela
negligence de l’on oncle. Ce même De uté con-A
tinua de rendre defibons offices à. Jofep , que le
Roi 8e la Reine Cléopatre fa femme conçurent
de l’afl’eé’tion pour lui avant même que del’avoir

vil. lofe h,.emprunta de l’argent des amis qu’il
avoit à amatie, employa vingt milledrachmes
pour fe mettre cm équipage , 8: partit pour fe ren-
dre à Alexandrie. Il rencontra en chemin les prin-
ci paux des villes de Syrie a: de Phenicie qui al-
loient pour traiter avec le Roi des tributs qu’ils
devoient payer , 8e que ce Prince afl’ermoit tous
les ans aux plus riches d’entr’eux. Ils fe moçque- I
rent de la pauvreté de Jofephg 8c il fe rencontra
que lors qu’ils arriverait tous, le R01 revenoit de

’ ’ Menu
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’ Memphis. Jofeph alla au devant de lui, 86 le trou-
va qui venoit dans fon chariot avec la Reine fa
femme. Athenionyle’toit aulli , &n’eut pas lû-
tôt apperçu jofeph qu’il dit au Roi, que c’ctoit ’
la ce Juif dont il lui avoit dit tant de bien. Le
Roi le falüa , lui commanda de monter fur fou
chariot , 8c lui fit de grandes plaintes d’Onias. Jo-

” fe h lui répondit que fa Majelle’ devoit pardonner
à avieilleffe de fon oncle , puis que les vieillards
ne different gueres des enfans. Mais que pour lui
8: tous les autres qui étoient jeunes ils ne feroient
jamais rien quilui pût deplaire. Cette réponfefi
fage augmenta encore l’ali’eétiou que le Roi avoit
deja conçue pour lui. Il commanda qu’on le le.
geât dans (on palais , 8: le fit mangeràfa table: Ce

. qui ne donna pas peu de déplailir aces Syriens que
Jofeph avoit rencontrez en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs étant
venu ils enchérirent tous ceux de la balle Syrie,
de’la Phenicie de la Judée , 8e deSamarie jufques
à huit mille talens : Et alors Jofeph leur reprocha
de s’entendre enfemble pour donner li eu , 8:
offrit d’en donner deux fois autant, 8c elaili’er

’ de plus au profit du Roi la confifcation de ceux
qui feroient condamnez , dont ils prétendoient de
profiter. Le Roi vit avec plaifir ne Jofeph au-
gmentoit ainli Ion revenu : mais i lui demanda

uellescautionsil lui donneroit. Il lui répondit
abonne races, u’il lui en donneroit d’excellen-

tes, 8e telles qu’i nepourroit les refufcr. Le Roi
lui ayant commandé de les nommer , il lui dit :
,,*Mes cautions, Sire , feront votre Majellé 8; la
,. Reine, qui tous deux répondrez pour mon ,, Ce
Prince fe foûrit, 8c lui adjugea ces tributs fans
donner de caution. Ainfi ces principaux habitans
des villes s’en retournerenr tout confus dans leur
pais.

. . S 4 J Jofeph
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Jofeph prit enfuite deuxmille hommes de et;

re des troupes du Roi afin de pouvoir contraindre
ceux qui refuferoient de pa et le tribut; 8: après
avoir emprunté à Alexan 1e cin cens talens de
ceux qui étoient le mieux auprès u Roi, il s’en
alla en Syrie. Les habitans d’Afcalon furent les
premiers qui mépriferent fes ordres. Ils ne fe con-
tenterent pas de ne vouloir rien payer: ils l’ou-
tragerent de paroles : mais il fçut bien les châ-
tier. Il fit prendre nuai-tôt vingt des principaux
qu’il fit mourir, écrivit au Roi our lui rendre
compte de ce qu’il avoit fait, 8: ni envoya mille
talensde laconlifcation de leur bien. Ce Prince’
fut fi fatisfait de fa conduite qu’il lui donna de
grandes louanges , 8e fe remit à lui d’en ufer à l’a-
venir comme il-voudroit. Le châtiment des Afa
calonites ayant étonné les autres villes de Syrie
ellesouvrirentleurs portes, &payerent le tribut
fans aucunediliiculté. Les habitans de Scytopo-
lisau contraire le refufercnt 8: onttagerent aulîi
Jofeph : maisil les traita commeil avoit fait les
Afcalonites, ’85 envoya de même au Roi ce qui
provenoit de leur confifcation. En augmentant
ainfile bien du Roi il fit un grand profit poitrini-
même : 8: comme il étoit extrêmement fage il ju-
gea s’en devoir fervir pour affermir fon crédit:
c’efi pour uoiil ne fe contenta pas de donner une
entiere fatisfaétion à ce Prince; il fit de grands
prefens a ceux qui étoient en faVeur auprèsde lui ,

8: aux princi aux de fa cour. I
Jofeph pa avingt-deux ans de la forte dans une

rande profperité , 8c il eut fept fils d’une même
femme , 8e un huitiéme nommé HIR CAN
d’une autre femmequi étoit fille de Solim fon fre-
re , 8e qu’il avoit époufe’e par la rencontre que je
vai dire. Ellant allé à Alexandrie avec Solim qui
y mena nuai fa fille afin de la marier à quelqueiper:

forme

.. -..o.-..4--, .-.....:..-e.-



                                                                     

RTE.*T:*’ë-:R?.

l

’ LIVRE XII. Crime ITRE 1V. 281
forme confiderable de leur nation; lors que Jofe h
foupoit avec le Roi une fille qui étoit fort belle
danfa de fi bonne grace devant ce Prince qu’elle

agna le cœur de Jofeph. Il s’en découvrît à fon

rere, 8e le ria que puis que leur loi nelui per-
mettoit pas el’époufer , il tâchât de faire en forte
qu’il la pût avoir pour maîtrelfe. Solim le lui

romit : maisau lieu de l’executer , il fit mettre
e fait dans fon liât fa fille fort bien parée. Jofeph

qui avoit ce jour-là fait trop bonne chere ne s’ap-
perçut point de la tromperie. Son amour aug-
menta encore 8c il dit à fon frere , que ne pouvant
vaincre fa pallion ilcraignoit ne le Roi ne voui-
lût paslui donner cette fille. olim lui répondit
que cela ne cherroit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit fans crainte fatisfaire fon delir , 8C
l’époufer. Il lui dit enfuite qui elle étoit, 8: com-
me il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une
telle honte, que de fouffrir qu’il s’enga ât à en
recevoir une fi grande. Jofeph le remerc1a de l’af-’
feétion qu’il lui avoit témoignée, 8; époufa fa

’fille dont il eut Hircan de qui nous venons de par;
Ier. Il fit paroître des l’age de treize ans tant
d’ef rit’8z de fageffe ’il fu-rpafioit de beaucoup
l’es reres: 8: fesexceîlbntesqualitez aulieu de le
leur faire aimer lui attirer-eut leur haine 8: leur-
jaloufie. Jofeph voulant connaître lefquels des
enfans qu’il avoit eusde fou premier mariage va-*
Ioient le mieux , les litrons infimire avec grand
foin par les plus excellens maîtres: maisils étoient
fi parellèux 8c li limpides qu’ils revinrenr des étu-
des aulIii norans qu’ilsy étoient allez. Il envoya
enfuite ircan’qui étoit le plus jeune de tous,
avec trois cens paires de bœufs à fept joarnées de
là dans le defert , pour y faire labourer8t femer
des terres , 8e donna ordre qu’on ôtât fecretement
les harnois necellaires pour les atteler. Ainli lors

qu’Hir-
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ah Hrsroxau pas Jans.qu’Hîrcan fut arrivé au lieu qui lui avoit été or;
onné on lui confeilla de renvoyer vers Ion pere’

pour avait des harnois. Mais comme il ne vouloit
pas perdre tant de tems il fe fervit d’un moyen qui
furpaffoit de beaucoup fon âge. Il fit tuer vingt
de ces boeufs, donna leur chair à manger à (es
gens , 8: employa leurs peaux à faire faire des har-
nois. Ainfi il fit labourer 8: femer la terre; 8:
Ion pere àfon retour l’embralra 8c le loua extrê-
mement d’en avoir ufé de la forte. Cette marque
qu’il avoit donnée de Ion jugement 8: de [on
efprit augmenta encore (on afleâion , 8: il l’aima
toujours depuis comme s’il n’avoir point en d’au--

’tre enfant que lui : mais au contraire les freres
d’Hircan [entoient de plus en plus s’accroître leur

dé it&leurjaloufie.
a nouvelle étant venuë qu’il étoit né un fils

au Roi Ptolemée on en fit de grandes réiouïfi’an-
ces dans toute la Syrie; 8: les plus confiderables .
du pais allerent pour ce fujet en grand équipage à I
Alexandrie. ofeph fut contraint de demeurer à
caufe de fa vieillefl’e , 8: il demanda aux enfans
de (on premier ne s’ils vouloient faire ce voyage.
Ils lui répondirent que non , à caufe qu’ils ignoo
roient la maniere de vivre de la cour , 8: de uelle
forte il faut traiter avec les Rois; mais u’i pou-
voit y envoyer Hircan leur plus jeune rere. à -
feph Fur fort aire de cette réponfe , 8: deman à
Hircan s’il fe [entoit difpofé à entreprendrencc
voyage. Il lui re’ ondit qu’oui , 8: que dix mille
drachmes lui fu raient, parce qu’il ne voulon
pas faire beaucou de dépenfe. (être pourles pre.
fens u’il étoit obligé de faire au oi il n’elhmmt

l pas d’il fûtbefoin de les envoyer par lui: mais

0qui pourroit lui faire donner dans Alexandrie
l’argent necelfaire pour acheter uelque chofe
de rare 8: de grand prix 8: l’offrir e fa part-a ce

Prince.
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Trince. Ce’pere qui étoit un grand œconome fut
fi fatisfaitde la moderation 85 de la fageffe de fon

’ fils qu’il crût que dix talens fufiiroient pour ces
ptefens , ’85écrivit à Arion de les lui donner. et
Arion étoit celui qui manioit tout l’argent qu’il
envoyoit de Syrie à Alexandrie pour pa cr au
Roi le prix des tributs lors que les termes toient
écheus: &sillqlui’ allioit tousles ans par les mains
environ trois mil etalens, Hircan partit avec ces
lettres: 8e lors qu’il fut arrivé à Alexandrie 8:
qu’illeseut rendues, Arionlui demanda ce u’il
Vouloir qu’il lui donnât, ne croyant pas qu’i de-
firât davantage que dix talens, ou un p,eu plus:
mais il lui en demanda mille.Ce..t homme s’en mit l
en fi rande colere , qu’il lui reprocha qu’au lieu
de fuivre l’exemple de [on pere qui avait amaffé
du bien par (on travailôc par fa moderation , il
vouloit le confumer en desde’penfes âcres fuper-
fluitez inutiles ; mais qu’il ne lui donneroit que
dix talens felon l’ordre qu’il en avoit reçu , 8c mê-

me à condition de ne les employer qu’à acheter
des prefens pour offrir au Roi. Hircan irrité de
cette réponfe fit mettre Arion en prifon; mais
comme cet homme étoit fort bien dans l’efpritde
la Reine Cleopatre, il envoya fa femme la trouver
pourl’informer de ce qui s’étoit’pafl’e’ , 8: la (up-l

plier de faire châtier une fi grande infolence.Cet-
te Princeffe en parla au Roi , qui fit en fuite de-
mander à Hircan pour uoiïayant été envoyévers-
lui par Ion pere il ne 1’ toit point encorevenu fa-
luër,8; avait fait mettre Arion en rifon. ri Il re’-.
,, pondit ne le loi de (on pais dé endant aux en-
,; fans de amille de goûter des viandes immolées
,,avant que d’être entrez dansle Temple oury
,, offrir des (acrifices à Dieu,il avoit crû ne evoir
,, asparoîrre devant fa Majefiéjufques à cequ’il
airai pût olïrir les prefens dont fon pare l’avoir:

’ - ,, chargé

Ç
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,, charge ’our marque de fa irecyonnôifl’ance des
, 5 obligationsqu’il lui avoit. Que quant à Arion il
,, l’avoir châtié avec juflice de n’avoir pas voulu-
,, lui obeïr, puisque les maîtres [oit grands ou pe-
,, tirs Ont un pouvoir égal fur leurs ferviteurs; 8c
,, que fi les articuliers n’étoient point obeis des
,, leurs, les fiois mêmes pourroient être méprifez
,, par leurs fujets.,,Le Roi foûrit,& admira la te-
fo ution de ce jeune homme.Ainfi Arion n’efpera
plusde trouver de fupport contre lui, 8c lui donna
pour fortir de prifon les mille talens qu’il deman-
doit. Troisiours après ,Hircan alla faire la reve-
rence au R01 8c a la Reine , 8: ils le reçûrent fi fa-

, vorablement qu’ils lui firent l’honneur de le faire
manger à leur table à caufe de l’affeâion qu’ils
avoient pour fou pere. Il acheta enfuite fecrete-
ment cent jeunes garçons fort bien faits 8: fort
inflruits dans les lettres, qui lui coûterent cha-
cun un talent s 8: il acheta aufli cent jeunes filles
au mêmeprix. Le Roi faifant un feflin aux prin-
cipaux de l’es provinceslui envoya commander de
s’y trouver , 8: on leplaça au plus bas lieu. Com-
me les autres conviez le méprifoient à caufe de [a
jeuneife ils mirent devans lui les os des viandes
qu’ils avoient mangées, fans qu’il témoignât de
s’en fâcher. Sur quoi un nommé Typhon qui fai-
foit profeflion de fe moc uer de tout le monde 8: ,
diverti’fl’oit le Roi par es railleries , dit pour
plaire à ces conviez : tr Vous voyez, Sire, la
,, quantité d’os qu’il y adevant Hircan , 8c pou-

. a . ,,vez juger parlà dequelle forte [on pere ronge
- si ,, toute la Syrie. ,,Cesparolcs firent rire le Roi,&

gr il demanda à Hircan d’où venoit donc qu’il y
avoit devant lui une fi grande quantité d’os. A Il
,, ne faut pas, Sites lui répondit-il, s’en éton-
,, ner. Car les chiens mangent les osavee la chair,
,; comme vousvoyez qu’ont fait ceux qui font à la

v ,, table
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g, table de VôtreMajeflé, en montrant ces con-
,, viez , puis qu’il ne relie plus rien devant eux.
,, Mais les hommes fe contentent de manger la
,, chair8t lainent les os; commej’ai fait, parte
,, queje fuishomme. ,, Le Roi fut fi content de
cette réponfe qu’il defendit à tous les conviez de
s’en offenfer. Le lendemain Hircan alla voir ceux
qui étoient en lus grande faveur auprèsdu Roi ,
8: s’enquit de eursferviteurs des refens que leurs
maîtres [e preparoient de faire a a Majeflé à cau-
fe de la naifl’ancc du Prince [on fils. Ils lui dirent
que les unslui donneroient douze talens, 8: les
autres plus ou moins , chacun felon (on pouvoir.
Il témoigna d’en être fâché, parce qu’il n’avoir

pas moyen d’en tant donner , 8: que tout ce qu’il
ourroit étoit de lui en offrir cinq. Ces ferviteurs

e rapporterent à leurs maîtres,qui s’en réjouirent
dansla creance que le Roi feroit mal fatisfait de
recevoir un fi peut prefent d’Hircan.Ce jour étant
arrivé, ceux qui firent les plus grands Hefens au
Roi ne lui donnerent uevrngt’talens. ais Hir-
can offrira ce Prince es cent jeunes gar ons qu’il
avoit achetez 8c qui lui prefenterent c acun un
talent, 8c à la Reine lescent jeunes filles de qui
nous avons parlé, dont chacune fit aum un fem-
blable prefent à cette PrincelTe. Leurs Majeflez,
8c toute la cour furent eXtraordinairement éton-

inez d’une fi grandeôz fifurprenante ma nificen-
ce. MaisHircan n’en demeura paslà. l fit auflî
des prefens de grande valeur à ceux qui étoient
en plus grand crcdit auprès du Roi 8c à fes dili-
ciers afin de fe les rendre favorables, 8: fe garenne"
du periloù leslettres de fes freres l’avaient mis
par la priere qu’ils leur faifoient de le perdre a
quelque prix que ce fût. Le Roi fut fi touchéide
a generofité qu’il lui Ordonna de lui demander

ce qu’il voudroit. Il lui répondit-qu’il n; de-
tort
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d’écrire en (a faveur à fou pare 8: à fes freres. Ce
Prince le lui accorda , 8c écrivit auflî aux Gouver-
neurs de fesprovinces pour le leur recommander ,7
8: après lui avoir donné des témoignages très-
particuliers de Ion afeâion il le renvoyaaVec de

rands préfens. Ses freres ayant appris avec un
enfible déplaifir que le R01 lui avoit fait tant

d’honneur allerent au devant de lui en refolution
de le tuer, fans que leur pere le mît en peine de
l’empêcher quoi qu’il en eût connoifl’anCe , tant
il étoit en colere de ce qu’il avoit employé en des
prefens une fi grande femme d’ar en: 5 mais il

’n’ofoit le témoigner ar’ l’appre enfion qu’il

avoit du Roi. Ainfiils ’attaquerent en chemin 3
8c il fe défendit li vaillamment qu’il y en eut deux
de tuez Se plufieurs de ceux qui les accompaa
gnoient : le relie s’enfuit vers Io eph à jerufalem:

, & Hircan fut três-furpris lors qu’il y arriva de
Voir ne performe ne le recevoit. Il fe retira au
delà du jourdain , 8; s’y occu a à recevoirles tri-

.buts qui étoient deus par les arbares. Seleucus
Ifurnommé Sother fils d’Antiochus le Grand re-
gnoit alors dansl’Afie a &jofeph pere d’Hircan
mourut en ce même tems après avoir durant
vin t-deux ans recueilli tous les tribus de Syrie,
de henicie, &de Samarie. C’étoit un homme
de bien, de grand efprit, 8c fi intelligent dans
les affaires qu’il tira lesjuifs de la auvreté où ils
étoient 8c les mit en état de vivre à eut aife.0nias
[on oncle mourut aufli un peu après , 8c lama pour
fuccelreur dans la grande facrificature S I mon
fon fils qui eut un fils nommé ON 1A s ui lui
fuccedaen cette char e. An tu s Roi de acta
Idemone lui écrivit la ettre fuivante.

CHA-
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CHÏAPITRE V.
Aria» Roi de Lacedemm fait à Onias Gram! Sacrifi-
, «1::pr emmêler amante avec les fifi , cantine

étant (rififi que les anedemoniem defiendm d’Abm-
ban). Hircrm bâtit un fuperbe pelain , (’9’ fi tue Irri-
Vmême par la peur qu’il eut de tomber une les mains

du Roi Antiorbus. I

3, Rius Roi de Eacedemone , A Onias , fa-
. ,,lut. Nous avons ven par certains titres
,, que les juifs 8c les Lacedemoniens n’ont qu’une
’,, même origine, étant tous defcendus d’Abra-
.,, ham. Puis donc que nous femmes freres; 8c
2,, qu’ainiitous nos interdis doivent être com-
,,muns, il eii jufie que vous nous faniez fçavoir
-,, avec une entiere liberté ce que vous pouvez deli-
,, ter de nous; 8c que nousen niions de la même
,, maniere à vôtre égard. .Denmtele vous rendra
,, cette lettre écrite dans uncifeüille quarrée , En:
,, cachetée d’un cachet Où efi empreinte la figure
,, d’un aigle qui tient un (arpent dansfes ferres. ,,

Après a mort’de Jofeph la divifion de les en-
fans excita de forts grands troubles : car le lus
grand nombre,- favorifoit les aînez contre ir-
can qui étoit le plus jeune , 8c.particulierea
ment Simon Grand Sacrificateur à caufe qu’ils
lui étoient proches. Ainfi Hircan ne voulut
point retourner à jerufalem , mais demeura au
delà du jourdain. Il faifoit continuellement la
uerre aux Arabes , 8c il en tua 8c prit plu-
eurs prifonniers. Il bâtit un château extrê-

mement fort dont les murs de dehors depuis
le ied jufques à l’entablement étoient de
anar re blanc , 8: pleins de figures d’animaux

, plus

46!
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lus grands ne le naturel. Il l’environna d’un
fange 8: pro ond foffé plein d’eau, 8e fit tailler
dans un roc de la montagne voifine plufieurs gran-
des cavernes, dont l’entrée étoit fi étroite qu’il
n’y pouvoit parier qu’une performe à la fois , afin
de s y retirer a: fe fauver s’il étoit forcé par ces
freres. Il y avoit au dedans de Ce château de gran-
des fales, de grandes chambres avec tous les ac-
com agnemens neceffaires , 8: tant de fontaines
jali antes que rien ne pouvoit être plus beau ni
plus agreable. Ce fu erbe bâtimentalfis au delà
du Jourdain près d’ dedon fur les frontieres de
l’Arabie 8: de la Judée étoit accompagné de jar-
dins parfaitementbeaux. Il lui donna le nom de
Tyri , 8c il n’en partit point durant toutes les
fept années que Seleucus régna en Syrie. Ce Prinu
ce étant mort , A N T I o c H u s fon frere fur-
-nommé E P I P il A N a lui fucceda. Ptolemée
Roi d’Egy te -furnommé de même Epiphane
mourut au , 8c laina deux fils encore fort jeunes
dont l’aîné fe nommoit Pu t i. o M a T o R , 8c]:
puîné PHISCON. ’
. La grande puifiince d’Antiochus étonna Hir.
par: , :8: il entra dans une telle apprehenfion de

- tomber entre fes mains 8: qu’il ne le punit feve-
" tement de la guerre qu’il avoit faire aux Arabes,

qu’il fe tua lui-même s 8c ce Prince fe faiiit de

tout fou bien. ’ v

cuir,
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CHAPITRE V1.
Onias finommé Matelawfi voyant «du: de la gran-

de Sam’fimture jê retire var le Roi Antiocbm , I à
renonce à la religion fis peut. Antiocbur entre
dans I’Egypte ,° de! connu: il étoit prêt de s’en ren-
dre maître , le: Romain: .l’obligreut de retirer.

Nias Grand Sacrificateur étant morten ce 463
même teins Antiochus Roi de S "rie dont

nousvenons de parler- donnala grande- acrifica:
turc à Jrsus furnommé [mon frere "d’Onias
qui n’avoir laiffé qu’un fils:n’ fortbas’ âge, dont

nous parleronsen fan lieu. Mais Antiochus ayant
depuis été mal fatisfait de Jafon lui ôta cette di-
gnité; 8:: la donnai ÛNIAS furnommé MENE-
LAUS .fon jeune frere qui étoitun destroisfils que
Simon avoit lailfezôz ui furent tonsfuccelfive-
ment Souverains Sacri cateurs comme nous l’a-
vons dit. Jafon ne pouvant fouifrir de fe voir dé-
pouillé de cette charge entra en grand difi’erend
avec Menelaus, finies enfans de’Tobiefe décla-
rerent pour ce dernier; Mais la plus; rancie par-
tie du peuple iavorifoit Iafon; a: ain rils Parent
contraints de fe retirer auprès d’Antiochus. Ilsx
dirent à ce Prince u’ils étoient refolus de renon-
cer aux coutumes eleur pais pour embrafiër fa
religion 8c la maniere de vivre des Grecs, I&lui
demanderent de leur permettre’de bâtir un lieu
d’exercices dans Jerufalem. Il le leur aCCorda : 8:
alorsilscouvrirentlesmarques delà circoncifion
pour ne pouvoir être diliinguez des Grecs lors
même qu’en courant 8c en luttant fils feroient
nuds , 8c abandonnant ainfi ËOHÇC’SICS loix de leurs
peres ils ne difi’eroient en rien des nations étran-

geres; ., V gr Q A.;»J. u:Na.
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464 La profonde paix dont Antiochusjoüifroit , 8:

le mépris qu’il faifoit de lajeuneffe des enfants de
Ptolémée qui les rendoit encore incapables de
prendre connoiffance des affaires, lui fit conce-
voirle defiein de conquerirl’Egypte. Ainfi il leur
déclara la guerre , entra dans leur pais avec une
guilïante armée, alla droit aPelufe, trompa le

oi Philopator , prit Memphis, &imarcha vers
Alexandrie pour fe rendre maître de la ville 8: de
la performe du Roi. Mais les Romainslui ayant
déclaré qu’ils lui dénonçoient la guerre s’il ne fe

retiroit en fon pais , il fut contraint d’abandonner
cette entreprife comme nous l’avons dit ailleurs.
Or dautant ne je n’ai touché qu’en paEant de
quelle forte i s’empara de la Judée 8: du Tem-
ple , je veux le rapporter particulierement ici , 8:
reprendre poux-ce fujetzles chofes de plus haut.

CHAPITRE VIL
Le Roi Antiocva ayant été ratez) dans [à ville de 7em-
g filent la ruine (mûrement , pille le Temple , bâtit une

fortereflè qui le commandoit. AbaIit le culte de Dieu.
thqfiènrr 305?? abandonnent leur religion. Le: Soma-
airains renoncent les juil) , éraflaient le temple de

V Confit; à jupiter Grec. t p

465 A crainte de s’engager dans une guerre contre
le Romains ayant ainfiobligé le Roi Antio-

chus d’abandonner la conquête de l’Egypte , il
vint avec feu armée à Jerufalem cent quarante-
trois ans depuis que Seleucus 8:: fes fucceileurs
régnoient ,en Syrie. Il fe rendit maître fans peine
de cette grande ville , parce que ceux de fa faâiim
lui en ouvrirent les portes,.fi; tuer plufieurs du
partî’côntra’ir’e’, prit quantité d’argent, &s’en

ærqtourna à AntlQCiîQ. A peut
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’ Deux ans après &levingt cinquiéme jour du
mois ue les Hebreux nomment Chafleü 8: les
Mace oniens Appelle’e , en la cent cinquante-Î
troifiéme Olympiade il revint à Jerufalem , 8e ne
pardonna pas même à ceux qui le reçurent dans

’efperance qu’iln’exerceroit aucun acte d’hofiie
lité. Son infatiable avarice fit qu’il n’apprehenda

oint de violer auflî [a foi pour dépouiller le
emple de tant de richelïes dont il fçavoit qu’il

étoit rempli. Il rit les vailTeaux confacrez’à
Dieu , les chaude iers d’or, la table fur laquelle
on mettoit les pains de propofition , 8e les encenà
foirs. Il emporta même les tapilferies d’écarlate
&de fin lin, illa les treforsqui avoient été ca-
chez; 8: en n n’y laina chofe uelconque. Et
pour comble d’afflic’tion il dé endit aux Juifs
d’offrir à Dieu les facrifices ordinaires felon que r i l
leur loi les y oblige. Après avoir ainli faccagé
toute la ville il fit tuer une partie des habitans , en
fit emmener dix mille captifs avec leurs Femmes
&leurs enfans, fit brûler les plus beaux édifices,
ruina les murailles, bâtit dansla villebalfe une
fortereffe avec de grolles tours qui commandoient
le Temple, 8: y mitnune arnifon de’MacedoA
niens , parmi lefquels émient plufieurs’ Iuifslî
méchans 8: fi impies u’il n’y avoit point de maux
qu’ils ne fifTent fou rir aux habitans.’ll fit auflî
conltruire un autel dans le Temple , 8: y fit facri-a
fier des ourceaux, ce quiétoit une deSehofes du
monde apluscontraire à nôtre religion. Il cons:
traig-nit enfaîte lesjuifs de renoncer" au culte dur
vrai Dieu pour adorer les idoles 5 command:
qu’on leur bâtit des temples dans toutes les
villes; de ordonna qu’il ne le mireroit point de
jour qu’on n’y immolât des pourceaux; Il de»:
fendit auffi aux juifs fous de raudes peines
de circoncire leurs enfans , 8c êta lit dés’peffona

A T z nes



                                                                     

29L HISTOIRE pas jurrsunes pour rendre garde s’ilsobfervoient toutesles
loix qu’i leur in) croit , 8c lesy contraindre s’ils
Î manquoient. a plus grande partie du peuple
ui obeït, fait volontairement ou gr crainte:

I mais [es menaces ne pouvant empêc et ceux qui
avoient de la vertu &de la generolité d’ob(erver

’ les loix de leurs peres , ce cruel Prince les faifoit
mourir par divers tourmens. A nés les avoir fait
déchirera coups de fouet , [on ortible inhuma-
nité ne fc contentoit pas de les faire crucifier ,
mais lors qu’ils refpiroient encore il faifoit pen-
dre 8e étrangler auprès d’euxleurs femmes 85
ceux de laurs enfansqui avoientété circoncis. Il
faifoit brûler tous les livres des faintes Écritures ,
a: ne pardonnoit à un (cul de tous ceux chez qui ils

le trouvoient. v .455 .h Les Smart-nains voyant les Juifs accablez de
tantdemaux regardoient biçnalors de dire qu’ils
fraient leur originç d’une même race , 8l que
peur temple de Garrfim était confacre’ au Dieu
tout -.p1ullànt. Ils diroient au contraire qu’ils
étoient defcçndus des Perles 8; des Medes, 8:
qu’ils avoient été envoyez à Samarie pour y habi-
ter : ce quiétoit veritable. Ils députerent vers le
Roi Antiqchus 8: lui prefenterent la re uefle
dont voici les paroles. si Requefle que les» ydo- I
a, miens qui habitent en Sichem prefentcnt au.Roi
,, Antiochus Dieu vifible. Nos ancefires ayant
pété affligez par degrandes &;frequentes peltes
,,s’e agerent par une ancienne la crûmes à
a nele tu: une ête à laquelle les jui s donnent le
a nom ,derSabarh , 8: bâtirent furia montagne de
w Garifimun temple en l’honneurd’un Dieu ano-
arums, ait-ils immolerent des viâimes. Main-
,,tenant, que Vôtre Majefié fc croit obligée de
,, punir les kifs comme ils le meritent , ceux qui
autrement fris ordres veulentnous traiter com-

1." u 3’ me
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3, me eux parce qu’ils fe perfuadent que nous
,, avons une même oriâine. Mais il cit aifé de fai-
,, re voir par nôs arch res que nous femmes Sy-
,, doniens. Ainfi comme nous ne pouvons don-
,, ter, Sire, de votre bonté 8e de vôtre prote;
,, &ion , nous Vous fupplions de commander à
,, Apoflor’rùa nôtre Gouverneur a: à Nicanar Procu-

,, reur eneral de votre Mamie de ne nous plus
,, confi’ erer comme coupab esdes mêmes crimes
,’, que les Juifs , dont les coûtumes avili-bien que
,, l’origine dilferent entierement des nôtres; 85
,, de trouver bon s’il vous plait que nôtre temple
,, ui jufques ici n’a porte le nom d’aucun Dieu ,
,, oit nommé à l’avenir le temple de Jupiter
3, Grec, afin quenous demeuriônsen repos, de
3, que travaillantfans crainte nous puiflionsppayer
3, e plusirands tributs à Vôtre Majefle’. ,, l
s ’Antioc :us enfaîte de cette requeiie écrivit à;
Nicanor’ en ces termes: et Le Roi Antiochus à
5, Nicanor.LesSydonîens ’ ui habitent en Sichem
3, nous ont prefenté la reèiuelie attachée à cette
,’, lettre : 8E ceux qui nous ’ont appartée nous ont:
,, fuflil’amment fait connoître& à nôtre confeil
,3 qu’ils n’ont point de par: aux fautes desjuifs 5.
,’, mais qu’ils defirenr de VlVre félon les coutumes
5,des Grecs. C’eli pourquoi nOus les declarons
,’, innocens de cette accufation , leur accordons, -
a, la priere qu’ils nous ont faire de gonner à leur
,’, temple le nom de Jupiter Grec , v mandons la
,’,mème chofe à Apollonius leur Gouverneur.
,, Donné l’an 4 uarante-fixiéme i, 8:; l’onziéme
vjour du moisd ECatombeon. ,,

T3 CHA-
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CHAPITRE V111.
Mattbatlriar ( ou Matthias ) bfir fil: tuent cette: que

le Roi Antiotbur avoit 011)le pourles obliger à faire
î de: fimfiee: abominables , .0 fi retirent dan: le

dçfêrt. Plufiearr lefuivent , à grand nombre [ont
étouflèz dans des tavernes à mafia qu’ils ne vouloient

, parjê drfindre le jour du Sabatb. Mattbatbiaa aboli:
. cette jàperflition , étamure jà: fil: à afiantbir
, leur pais de fervimde. ,

467 l L y avoit en ce même tems dans un bourg de
I.

Moab.
z .

Judée nommé Modim un Sacrificateur de la
lignée de Joarib natif de (Jerufalem qui fe nom-
nioit MATTATHIAS, ls de Jean, fils deSi-
mon , fils d’ASMONE’E. Ce Matthathias avoit
cinq fils 5 [gavoit JfiAN furnommé Gaddis , i
S I M o N furnommé Matthe’s, J U D A s furnom-
mé MACHABE’E , ELÉ A z AR furnomme’
Auran , 8c J o N A T H a Sf furnommé Aphus.
Ce vertueux 8: genereux homme (à, plaignoitfou-
vent à fes enfans de l’état déplorable où leur
nation étoit reduite , de la’r’uine de Jerufalem,
de la defolation du Temple ,’& deltant d’autres
maux dont ils étoient accablez a 8: ajoûtoit ,
qu’il leur’feroit’beaucoup plus avantageux de
mourir pour la défenfe des loix 3l de la religion

i de leurs peres, que e vivre fans honneur au ini-
lieu de tant de fou ancesa

’Quand ceux qui avoient été ordonnez par le
Roi pour contraindre les Juifs à executer l’es coma
mandemens furent arrivez dans ce bourg , ilss’a-
dallèrent remierement âMatthathias comme au
princi al e tous, pour l’obliger à offrir ces lacri-
fices a ominables, ne doutant point que les autres

. A ne
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ne fuivill’ent fon exempleïyôc ils l’allurerent que
le Roilui témoigneroit; par des recompe’nfes le
gré qu’il lui en -fçauroitïn’1’;ll.leur répondit,que

,, quand toutes les antres natrons obéiroient par
,, crainte à untli injufle commandement, ni lui
,, ni fesfils ,n’abandonneroient jamais la religion
, , de leursancëtres. ,,Et’fur ce qu’un’luif s’avança

pour facrilier fuivant’l’intention du Roi , Marra-
thias&fes.enfans enflâmez d’un julle zele fe jet-
terent furlui l’épée .à’la’ main ,8: ne le tuerent pas

feulement, mais tuerent aulïi ce capitaine nom-
mé Appelle: 8: les foldats qu’il avoit amenez pour
contraindre Ce peuple àzcommettre une fi gran-
de impieté. il Mattathiasrenverfa enfuit: l’au-
,, tel, 8c cria: S’il y a quelqu’un qui l’oie touché de

,, l’amour de nôtre faim: religion 8e du fervice de
,, Dieu ,qu’il me fuive. ,*, Ilabandonna en même
tems tout fon bien ,8: sienalla avec les fils dans
le defert.Tous lesaurres habitans le fuirvirent avec
leurs femmes,& leursenfans,’ 8e r: rEtirereÀnt dans
des cavernes. Aufiiçtùty’que ’ceux qui comman-

doientlestroupesdquoræureirt ap. ris ce qui
s’étoit palle , ils prirent une partie de a garnifon

. de la fortereffe de Jerufalem 8c les pourfuivirent.
Lorfqu’ilsles eurent jointsils commencerent par
tâcher de: les orterfià Te repentir de ce qu’ils
avoient fait 8e a fuivre :un meilleur confeil , 1 afin
de ne les pas contraindre d’agir contre eux par
la force. Mais n’a au: pû les perfuader ilslesat-
taquerent unjour e Sabath , 8: lesbrülerent dans
leurscavernes , parce que la reverence qu’ils por-
toieutiàce jour étoit fi grande , que la crainte de
le violer , même dans une telle extremité , fit
quepour demeurer dans le repos que la loi leur
commandoit , non. feulement ils ne fe défendi-
rent pointe, maisils ne voulurent pas fermer
l’entrée rie-ces cavernes ; 8: il y en eubmille de

V i ’ T 4 . brûlez
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brûlez ou d’étoui’l’ezavee leurs femmes 8e leurs

enfans,.:L ceux qui fe fauverent allerent trouver
Matta’thras, &,le chaînent pour leur chef. Il
leur apprixiqu’ils nedevoiene point faire dificul-
tç’ decpmbattre le jour du Sabatli , puis ’autre-
ment ils violeroient la loi en fe rendant es homi-
cides d’eux-mêmes , . parce que leurs ennemis ne
manqueroient pas de; choilir ces jours-là pour les
attaquer , 8e que ne le défendant’point il leur fe-
roit facile de les tuer. ,Ainli il les tira de l’er-
reur où ils étoient , 8:. nous n’avons point depuis
fait difficulté de prendre les armes en cefaint Jour
lors que la necefliténous y;aï contraint. Ce gene-
reux chef raliembla en "peu de terns une trou e
confiderable’ , 8: ceux quelle. crainte avoit obli-
gez de [e retirer chez les nations voifines le joio
gnirent à lui. Alors il renverra les autels confa-
crez à de faux Dieux , ne ardorina à un feu] de
tous ceux qui s’étaientlai aller a l’idolatrie 8:
qui tomberent entre fes mains , fit circonciretous
les enfans qui ne l’avoient point encore été, 8c
chalTa ceux qu’Antiochus’ avoit ordonnez pour les

emÂaêcber de l’être. . é
res e ce ra et onna’ e eut uvern

4 6 8 durait: unqaun le pguple ridelle il togmba trifide , 8:
fe voyant prêt de mourir fit venir fesÎ fils 8: leur
dit: fi Me voici arrivé, mesmfans, acette der-
,, niere heure qui cil inévitable à tous les hommes.
,,Vous fçavez que] cit le deliein que j’ai entre-
,, pris: je vous conjure de ne l’abandonner pas;
,, mais de faire connaître à tout le monde com-
,, bien la memoire de votre pere vous dl: chere
,,par le zele que vous témor nerez à sobferver

’,, nos l’aimes loix , &à relever ’honneurde nôtre

,, atrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux qui
,,la trahiEent volontairement ou par force pour
,, la livrer à nos ennemis. Faites voir que vpur

,, tes
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’,, êtes veritablement mes enfans, en foulant aux
5, pieds tout ce qui vous pourroit empêcher d’en-
,, treprendre la défenfe de nôtre religion, 8e
,, foyez toujours rêrs à donner vôtre vie pour
’,, la maintenir. limez-vous qu’en agiflant de la
,, forte Dieu vous regardera d’un œil favorable,
,, u’ibcheriravôtre vertu, &vous retablira dans
,, ans cette heureufe liberté qui vous donnera
,, moyen d’obferver avec joye la maniere de vi-
,, vse de nosancêtres. Nos curps font fujets à la
,, mort, mais lamemoire de nos bonnes aillons
,, nous rend en quelque manière immortels. Con-
,, cevez donc , mes enfant , un fi grand amour de
,, la veritable 8: folide gloire que vous n’ap re-
,, hendiez point d’expofcr vôtre vie pour ’ac-
,, uerir, 8: fuivez le confeil que je vous donne
,, e vivre dans une li ’ande union que chacun
,, de vous prenne paifirïvoir les autres employer
,, pour le bien commun d’une caufe fi julie 8c fi
,, fainte les talens ne Dieu leur a départis. Ainfi
,, comme Simon c fort fige, je fuisd’avis que
,, vous ne déferiez pas moins à l’es confeils que
,, s’il étoit vôtre pere : 8e l’extrême valeur de
,,Machabée vous doit obliger à lui donner le
,, commandement de vos troupes , puis que vous
,, ven crez fansdoute fous fa conduite les outra-
,, ges aits’fl nôtre nation par nos ennemis, 8:
,, qu’il n’y aura point de gens de vertu 8e de pie-
,,té quine fe jorgnent avous dans une li falote

3, i A
CHA-



                                                                     

469
I e

allah.
3.

298 HISTOIRE pas JUIFS.

CHAPITRE 1x...
M... a. Mattatbiar. me; Matbabée raid. 12: fils prend

la conduite des 4,72m: , delivrefon pair , à le punfie
page; abominations que l’ony avoit coinmg’fès.

Attathias après avoir parlé dela forte pria
Dieu de vouloir affilier fes-enfansdans un

ellem fi glorieux 8;;fi julle , 8: de rétablir [on
Peuple dans fou ancienne maniere de vivre. Il
Ëmourut bien-tôt après , 8c fut enterré à Modim.
Tout le peuple le pleura avec une douleur très.-
fenfible : a: en l’an cent quarante-fix Judas (ou
fils furnommé Machabée, prit au lieu de lui la
conduite des affaires. Ses freres le feconderent
genereufement : il chali’a. les ennemis , fit mou-
rir tous ces faux. Juifs qui avoient .violé les
loix de leurs pares , 8; purifia la province de tant
d’abominations que l’on y avoit commifes.

:c HAIP’I T a E ’x. v,

7min: .Macbabée defair c191 talé Appollonim v.
, de Samarie , «un Serait Gouverneur de la
’ v ’ L bajê. Syrie. ’ v

470 i 0’115. qu’AP orïonriisiGouverneurëe’Sama;

rie pour le Roi Antiochus eut appris les pro-
gre’s de Judas Machabée il marcha contre lui avec
(on armée.Ce vaillant chef du peu le de Dieu alla
â fa rencontre, le combattit, le dé t, 8e le tua avec
grand nombre des fiens. Il pilla enfuite [on camp,
rapporta [on é ée en triomphe, 8: demeuraainli

pleinement vi orieux. Il
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Il affembla après une armée très-confidcrable , 47 I

l 8: SERON Gouverneur de la baffe Syrie qui avoit
’ reçu ordreiduRoi Antiochus de reprimer l’auda-

ce de ces revoltcz vint avec tout ce qu’il avoit de
-tïoüpcs &âvecces Juifs impies 8: traifires à leur
-patnc i s’étbient retirez auprès de lui , fe cam-
pegà villagede lagudée nommé Bethoron. ju-
»das zzz-chai contre ui pour le combattre. Mais
voy ni que les foldats n’y étoient pas difpofez,
.tant à caufe de "la multitude des ennemis, que
parce qu’il y avoit long- tems qu’ils n’avoient
mangé , il il leur reprefenta que la yiâoire ne dé.-
-,, pend p’asid’un-g’rand nombre d’hommes; mais’

a de la confiance que l’on:a cri-Dieu : Qu’ils le
,, pouvoient voir parl’egcemple de leurs ancefires
,, qui avoient remporté tantedc glorieufes viâoi-
,, res fur des multitudes innombrablesd’ennemis
,,â caufc qu’ils. combattoient ont la défcnfe de
,,leurs-loixj- ,8: pour le falut e leurs femmes 85
,, de leursenfans :4 Et qu’ainfi rien ne feroit cépa-
,, blc de leur "refiler, puis qu’ils-avoient la jufiice
,, de leur côté ,- 8c que la force" qu’elle donne cl!
9 invincible. ,, Ces paroles les animerent de telle
forte que méprifant cette aimée fi redoutable de
Syriens ils lesartaquercnt, les rompirent, tué-
rent leur General , les mirent en fuite , n 8: les

ourfuiviren: jufquesau lieu nommé le Champ.
glui: cens demeurerent mons-fur la place , 8:13
telle f: fauva dansle païs voifin de lamer.

CHA-
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CHAPITR’EpXI.
Judas Mahaut défait une grande armée ne le Roi

Antiochus avoit envoyée tout" le: 7M. Lifiac æ:-
w’ent l’année flânant: avec une armée mon plus

forte. 7nde: lui tu? cinq mine hommes, , ù- I: ta.-
traint de fi mirer. Il parafe à rétablit le temple
de 3044km. Autre: grand: exploit: de ce Prima:
de: juifs.

E Roi Antiochus fut fi irrité de la défaite
de fesdeux Generaux qu’il ne fe contenta pas

de raflemhler toutesfes forces , il prit encore a fa
folde des foldats dans les îles, 8: refolut de mar-
cher au commencement du printems contre les

. Juifs. Mais aprêsavoir payé fes troupes l’es rrefors
(a trouverentfi épuifei, tant a caufe que les re-
voltes de l’es fujets l’empêchoient de recevoir tous
(es tributs,que arec qu’étant naturellement très-
magnifique il ailoit de fort grandes dépenfes,

u’il jugea à propos d’aller auparavant dans la
erfe recevoir ce qui lui etoit dû. "Il lama en

partant à LIsms en qui il avoit toute confianCe,
aconduiœ de les alfaires , le commandement des

provinces quis’étendentdepuisl’Eufrate arques
à l’Egypre’ 8c l’Afie mineure , 8: une partie de res

troupes 86 de fes’elephans. Il lui commanda de
prendre un grand foin durant (on abfence duPrin-
ce Antiochus fon fils, de ruiner toute la Judée,
d’emmenercaptifs tous [es habitans, de détruire
entierementjerufalem , 85 d’exterminer toute la
nation desjuifs. Après avoir donné ces ordresil
partit pour fou voya e de Perfe en l’an cent qua-
rante fept, pana l’ ufrate, 8c marcha vers les
provinces fuperieures.

- - Lifias
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LIVRE X". CHAPITRE XI. au:
Lifias choifit entre les plus rands capitaines 8:

V ceux en qui» le Roi fe fioit le; p us, P T o L E M’E’B

fils d’Orimene , Goaoms, 8: NICANOR , 8:
les envoya en Judée avec quarante mille hommes
de pied 8e feptmille chevaux. Lors u’ils furent
arrivez à Emeusôz campez dans lap eine quien
e11 proche , ils y furent renforcez du recours des
Syriens 8: des nations voifines , 8: de grand nom-
bre dejuifs. Il y vint auflî que] ues marchands
avec de l’argent, pour acheter es efclaves, 8:
avec des menottes pour les enchaîner. Ludas
voyant cette grande multitude d’ennemis ex erra
les foldats à ne tien craindre ; mais à mettre toute
leur confiance en Dieu 8: à (e revellir d’un fac
comme faifnient leurs peres dans lesgrands perils,
pour le prier de leur donner la viôtorre , puis que
c’étoit le moyen d’attirer fa mifericorde 8: d’ob-

r tenir de lui la force de furmonterleurs ennemis.
Il ordonna enfuit: des mellites de camp 8; des ca-
pitaines pour commander les troupes felon qu’il
fe pratiquoit anciennement , 8: renvoya les nou-
veaux mariez 8: ceux qui avoient depuis peu
acheté des heritages, decrainte que le déplaifir
de quitter leurs femmes 8: leur bien ne leur abat.
rît le cœur; ,8: il harangua les [oldats en cette ma-
niere: u Nous ne rencontrerons jamais d’oc a
,, fion où il nous importe tant de témoigner du
,, courage 8: deméprifer le peril , puis que fi nous
,, combattons: encreufemeut nôtre liberté fera la
,, recompenfe nôtre valeur , 8c que quelque de-
,, fiderable qu’elle [oit r elleqmeme , nous de-
,, vonsd’autant plus-la ouhaiterque nous ne l’eau-
,,rions-fans.elle conferver nôtre (aime religion.
,, Confiderez donc que lPévenement de cette
,,journée ou nous comblera de bonheuren nous
,,donnant moyen d’obferver en paix les loix 8:
,, les coutumes de nos pues, un nous plan in

. sa us
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,, dans toutes fortes de miferes 86 nous couvrira
,,d’infamie , fi manque de cœm nous femmes
,, caufe que ce qui relie de nôtre nationfoit entie-
,,rement exterminé. Souvenezovous que les lâ-
,,.ches ne peuvent non plus quelesvaillans i éviter
,, la mort; mais que l’on acquiert une gloire im-
,, mortelle en expofant (a vie pour fa-reli ion 8:
,, pour (on pais; 8: ne doutez point qu’a] ant au
,, combat avec une ferme refolution de mourir ou
,, de vaincre , la journée de demain ne vous faire
,, triompher de vos ennemis. ,,
. Ces paroles de Judasles animerent z 8c fur l’avis
u’il eut que Gorgias conduit par quelques trans-

linges Juifs venoit pour le charger la nuit avec
mille chevaux 85 cinq mille hommes de pied, il
refolut pour le prevenir d’aller en ce même tems
attaquerle camp des ennemis qui feroit alors af-
foibli de ce nombre d’hommes. Ainfi après avoir
fait manger fes gens 8: allumé plufieurs feux il
marcha à la faveur des tenebresrvers Emeus. Gor-
gias ne manqua pas de venir; 8: comme il ne trou-
va perfonne dansle camp des Juifs il crut que la
peurles avoit obligez a fe retirerpour fe cacher
dans les montagnes, 8c marcha pour les y aller
chercher. Judas arriva au point du jour au camp
des ennemis avec trois mille hommes feulement
8: très-mal armez , tant ils étoient miferables:
8: lors u’il vit-que ceux qu’il vouloit attaquer
étoientfibien armez r85 leur camp fi bien retran-
ché, il dit à fes gens; u que quand mêmeils fe-
,, roient tout nuds ils ne devoient rien apprehen-
,,der, puis que Dieu auroit fi agreable de voir
,, u’ils ne craindroient point d’attaquer en cet
,, etat un fi grand nombre d’ennemis &fibien ar-
,,mea , qu’affure’ment il leur donneroit la vi-
,, arme; ,, .85 il commanda enfaîte de former la
charge. La furptife 8: l’étonnement des enfpemis

. urent-
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furentfigrandsquïlyeneutdhbordbeaucoupde
tuez , 8: on pourfuivit les autres jufques à Gadara,
8: jufques aux campagnes d’ldumée , d’Azot , 8:

’ de Jamnia , en forte qu’ils y perdirent trois mille
hommes. Judas défendit aux fiens de s’amufer au
pillage , parce qu’il leur talloit à combattre Gor-
gias, 8e qu ils pourrorent aprés l’avoir vaincu s’en-
richir tout à leur aire de tant de dé ouilles. Com-
me il arloit encore on vit-parontre fur un lieu
élevé orgias qui revenoit avec l’es troupes. Lors
qu’il apperçut cicarnage de l’armée du Roi 85 le
camp tout plein de feu 8e de fumée , il n’eut pas
peineajugerce uiéuntarnvé: devoyant udas
qui fe préparoit a l’attaquer il fut faifi d’une telle
crainte qu’il fe retira. AinfiJudas le mit en fuite
fans combattre , 8: permit alorsa fesgens d’aller
au pillage.lls trouverent quantité d’or, d’argent,
d’écarlatte,&de ourpre,&s’enretournerentavec

randejoye en c antant des hymnes à la louange
3e Dieu comme à l’auteur de cette victoire ni
contribua tant au recouvrement de leur liberté.

L’année fuivante Lifias pour réparerla honte 474
d’une telle perte alfembla une nouvelle armée
compofe’e de trou es choifies jufques au nombre
de foixante mille ommes de pied &cinq millex
chevaux, entradanslaludée,devintàtraversles
montagnes fe camper à Bethfura;Judas marcha au
devant de lui avec dix mille hommes : 85 voyant
quelle étoit la force de l’es ennemis il pria Dieu de.
lui être favorable , fe confia en [on amfiance ,
attaqua leur avant garde , la rompit , leur tua cinq
mille hommes , 86 jetta une telle terreur dans
.l’efprit des autres , que Lifias voyant que lesJuifs
étonentrefolus de perir ou de recouvrer leur lie
berté , 8: apprehendant beaucoup plus leur defefw
poir queleurs forces , il fe retira Antioche avec
. e relie de.fon armée. Il yprità’fa [aide desétran-.

A gars ,
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gars, 8: fe prepara a rentrer dansla Judée avec une

v armée encore plus puilïante âne la premiere.
47; Judas après avoir rempart de fi grands avantag

es fut les encraux des armées d’Antiochus er-
uada aux fuifs d’aller à-Jerufalem» rendre à ieu

les aélions de graces , qu’ils lui devoient, purifier
[on Temple , 8: lui ofi’nr desfacrifices. Lorfqu’ils
y furent arrivez ils trouverent .que les portes en-
avoient été brûlées , 8: que (on enceinte étoit
pleine. de buiifonsquiy étoient creusd’eux-mê-
mes depuis qu’il avoit étéentierement abandon-
né.Une fi rande defolation tira des foûpirs de leur
coeur ligies larmes de leurs yeux : 8: Judas après,
avoircommandé une partie de fes troupes pour
afiieger la forterelfe, mit des premiers a maina
l’œuvre our purifierle Temple. AprèSque cela
eut été ait avec rand foin il y fit mettre un *
chandelier , une t e , 8: un auteld’or tout neufs.
Il y fit aulli attacher de nouvellesportes, 8: tendre
desvoiles demis. Il commanda enfuite de détruire
l’autel des holocaul’tes parce qu’il avoit été proa

fané , r8: enfit confiruire un nouveau avec des pier-
res qui n’avoient point été poliespar le marteau.
Le Vingt-cinquiéme jour du mais de Chaileu
les Macedoniens nommentAppellée on alluma et
lampes du chandelier, on enoenfal’autel , on mit
des pains fur la table , 8: on omit des holocauiles
fnrl’autel nouveau. .Ce qui arriva au même jour
que trois ans auparavant le Tem le avoit étéfi
indignement profané par Antioc usr8: rendu de-
fert. Car cela s’étoitpalTé le vingt-cinquéme jour
du mais d’Appellée , en la centquaran’tevcin uié-
me ann ée,8: en la cent’cinquante-troifiéme o ym-
.iade :«8: cc renouvellement fe fit au même Jour
e lacent quarante huitième annéeë: de la cent q

Cinquante quatrième olympiade, ainfivque-le Pro-
phcte Daniel .l’avoitpredrt quatre cens huit ans

- auparag



                                                                     

Lrvas XII. CHAPITRE XI. go;
A auparavant,en difaut clairement 8: diflinâement

que le temple feroit profané par les Macedoniens.
. Judas celebra durant huit jours avec tout le
: Peuple par des folemnels faprifices la fête de la
- reliauration du rem le; 8:1] này eut point de

plaifir honnête ue ’on ne prît urant ce tems.
Ce n’étoit que eflins publics : l’air retentifl’oit

. des hymnes 8: des cantiques ne l’on chantoit à la
z louange de Dieu; 8:la joye ut’fi grande de voir
* après tant d’années 8: lorfqu’on l’ef croit le
4- moins rétablir les anciennes coutumes e nos pe-
r’ res 8: l’exercice de’nôtre religion , qu’il fut or-
" donné que l’on en feroit tous les ans une fête qui
.. continueroit durant huit jours. Elle s’eli toûjours
L obiervée depuis; 8:0nla nomme la Fête des lu-
: mieres,â caufe , à mon avis , que ce bonheur ui
. fut comme une a reable lumiere qui diflipa es
r: tenebres de nos x longues foufl’rances,vintà pa-
- roître dans un terris ou nous n’ofions nous le

r: promettre. l i .si Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
ç»; les fortifia de greffes tours, &y mit des eus de m
r.- . uerre pour refillet aux ennemis. Il forti a aufli
la. p aville de Bethfura, pour s’en fervir comme d’une
Ml forterelfe contre leurs eEorts. . , A -
a! Les peuples voifins ne pouvant foufrir de voir 476
a ainfi comme reliufciter la puiffance de nôtre na-
q, tian, dtefferent des embufchesaux Juifs, 8: en
a tuerent plufieurs. judas qui étoit continuellement
lu en campagneA pour empecher leurs courfes atta-
m; qua en ce meme tems l’Acrabatane , tua un
mi grand nombre d’Idume’ens defcendus d’ faü 8:

in en rapporta un grand butin. Il prit aufli le on;
si; d ou. es fils de -BM[II leur Prince incommodoient
pl, lesJuifs , tua ceux qui le défendoient , 8: y mit le
en feu. Il marcha a rès contre les Ammonites qui
En étoient en grau nombre 8: commandez par

un . V TIMO-
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T 1 M 0T H n’a , les vainquit , ritfur euxde fonte
la ville de Jafor , la pilla , la rûla , 8: emmena
captifs tous fes habitans. Maisaufli-tôt que les na-
tionsd’alentour fçurent qu’il s’en étoit retourné à

Jerufalem ils alfemblerent toutes leurs forces 8:
attaquerent les Juifs qui demeuroient fut les fron-
tieres de Galaad. Ils s’enfuirent dans le château
d’Atheman 8: manderent à Judas le eril où ils
étoient de tomber entre les mains de imothée.
Il re ut auflî en même-teins d’autres lettres des
(Gali éens par lefquelles ils lui donnoient avis que
ceux de Ptolemaïde , de Tyr , de Sydon, 8: autres
peuples voifins s’afiembloient pour les attaquer.

CHAPITRE ’xrr.
Exploits de 81’020" five hyalins Macbabé: dans la G4.-

Iilée , à vidoir: remportée par judas accompagné de

7004th [on fierefw les Ammonites. Aune: exploit:

de Judas . . . . »
477 Udas Machabée pour pourvoir aux befoins de

I ces deux peu les qui fe trouvoient menacez en J
même-tems, onna trois mille, hommes choifis ’
à Simon fon frere pour aller au recours des Juifs
de la Galilée: 8:lu1 avecJonathas fon autre frere
8: huit mille hommes de guerre marcha vers la. .,
Galatide, 8: lailfa le relie de fes troupes pourla ’

arde de la Judée fous la conduite de jojîpb fils de
âacharie , 8: d’AzariM , avec ordre ’ e veiller
faigneufement à la confervation de cette provin-
ce , 8: de ne s’engager dans aucun combat j es

àfonretour. , , ,* Audiatôt que Simon fut arrivé en Gal il l
combattit les ennemis , les mit en fuite , les pour:
[uivn jufques aux portes de Ptolemaide, retirau

v a ” ’ ’ d’entre
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d’entre leurs mains les juifs qu’ils avoient faits
prifonniers , 8: s’en retourna en Judée avec quan-

tité de butin. * a ,Judas d’un autre côté accompagné de l’on frere

Jonathas, après, avoir palle le Jourdain 8: mar-
ché durant trois jours, fur reçu comme ami par

i les Nabathéens.. Ilslui apprirent que ceux de leur
nation de la Galatide émient aŒegez dans leurs

laces 8: eXtremement prelTez par les ennemis, 8:
l”exhorterent à fe hâter de les fecourit. Cet avis le
fit s’avancer en diligence à travers le defert. Il at-
ta ua 8e prit en chemin la ville de Bozora , y mit
le eu, fit tuer tous les habitans qui étoient ca-
pables de porter les armes, &continua de mar-
cher durant toute la nuit jufques à ce qu’il fût près
du château oilles Juifs étoient alfiegez par Timo-
thée. Il y arriva au point du jour , 8c trouva que
lesennemis lantoientdéjales échelles pour don-
ner l’efcala e , 8: failoient avancer des machines.
Il commanda à fes trompettes de former la char-
ge s exhorta les liens de témoigner leur coura e
en combattant genereulement pour le fecours e
leurs freres , 8e après avoir fepare’ (es troupes en
trois corps attaqua les ennemis par derriere , 8c
n’eut pas grande peine à les défaire : car aufli-tôt

u’ils apprirent que c’était ce brave Machabe’e
30m ils avoient éprouvé le courage 8: le bonheur
en tant d’autres occafions , ils prirent la fuite. Il
les pourfuivit fi viVement qu’il y en eut huit mille
,de tuez, 8: atta ua enfuit: une ville de ces Bar-
bares nommée allan , la rit de force , en fit
tuer tous leshabitansà la re erve des femmes , 8:
la reduifit en cendres. Il ruina aufli Bofor , Cha-

a , 8: encored’autresvilhs de la Galatide.
’ uelque tems après Timothëe raffembla de

. hairesungrandnombred’Arabcs. Il le campa

. . V ,3. A, dcla
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8: exhorta fes gensqà aire tous les efi’orts imagina-
bles pour empêcher les Juifs de le palfer, parce
que c’était en cela qu’ils mettoient toute l’efpe-
rance de la viftoire. Aufii-tôt que 1Judas (çut que
Timothée fe prcparoit au combat,i s’avança avec
toutes l’es troupes, pafia le torrent, 8: attaqua
les ennemis. La plus grande partie de ceux qui
lui refilierent furent tuez , 8l les autres jetterent
leurs armes: une partie fe fauva , 8: le relie fe re-
tira dans le tem le. de carnaïm ou ils efperoient
de trouver leur cureté. Judas prit la ville, brûla
Je temple , 85 les fit tous perir par le fer ou par le

eu. - I ’Enfuite de tant d’heureux [accès ce grand capi-
taine rafl’embla tousles Juifs ui étorent dans la
rovince de Galaad avec leurs emmes, leurs en-

ans, 8c leurbien pourl’es remeneren Judée: 8:
comme iln’auroit pû fans alonger extremement
fon chemin éviter de palier par la ville d’Ephron,
il envoya prierles habitans de le lui ’ermettre :
Mais ils lui fermerent les portes 8: es bouche-
rent avec des pierres. Judasirrité de ce refus ex-
horta les liens d’en tirer raifon , alliegea la ville ,

. &la prit de force en vingt-quatre heures. Il fit
a tuer tous les habitans excepté les femmes, 8: y

mit le feu; 8: le nombre de ceux qui y perirent
fut fi rand que l’on ne pouvoit la traverfer qu’en
marchant fur des cor smorts. Lors qu’ileut af-
fé le Jourdain 85 le rand Champ dans leque cit
une la ville de Bethfan que les Grecs nomment
Scytopolis , il arriva avec [on armée à Jerufalem
en chantant des hymnes 8c des cantiques à la
louange de Dieu qui étoient accom agnez de tous
les autres témoignages de réjoui ance qui (ont
des marques de gran es viâoires; Il offrit enfaîte,
des factifices à Dieu pour lui rendre graces deleé’

i . » avait
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avoir non feufelement fait triom ber de leurs en-
nemis, mais conTervez encore ’une manierefi ’
miraculeufe que tant decombats n’avoient coûté

la vie: à un feul d’entre, eux. I
Iofeph’fils de Zacharie que Judas , comme nous 479

l’avons dit , avoitlaifl’é pour garderla Judée lors
qu’il étoit allé avec Jonathas fon frere en Galaad
contre les Ammonites, &qu’il avoit envoyé Si-
mon fon autre frere enIGalilée contre ceux de
Ptolemaïde ,- voulut auffi acquerir de l’honneur.
Il marcha aVec les forces contre’la ville de Jam-
nia: mais Gor iasqui y commandoit vint à fa

. rencontre, le élit , 8: lui tua deux mille hom-
inem le relie s’enfuit 8: fe retira en Judée. Ainli
il fut juflement puni de n’avoir asobeï au com-
mandement que Judas lui avoit ait de n’en venir.
point aux mains avec les ennemis jufques à [on re-
tour. Et cela donna fujet d’admirer de plus en
plus la prévo ante» Gala [age conduitedc cet ex-
cellent chef des Ifraëlites. v

Judas 8; fes freres ne celfant’point de faire la
guerre aux Iduméensles relièrent de tous côtez ,
prirent de force fur eux aville de Chebron, en
ruinerent taures lesifortifications, mirent le feu
aux tours , ravagerent’ tout le pais d’alentour ,’
le rendirent maîtres des villes de Marina , 8! d’A- ’
zot qu’ils pillerent , 8: retournerent en Judée
avec un très-grand butin. ’

J’k

v; criain
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Cil-[AJPITRE’JXIIL
Le Roi Antiochus Epipbane meurt de regret d’nvm’r été

contraint de lever bonteufemmt le fiege de la mV:
d’EIimaïde en Par]? où il vouloit pilerunttmple con-n

fané à Diane, à- de la défilât dejès Generauxpm-
les 711173- l

t 4:0 N ce même-tems le Roi Antiochus E ipha-
La; ne qui étoit comme nous l’avons vû al. é dans
6 es hautes rovinces , apprit qu’il y avait dans

une ville e Perfe extremement riche nommée
Elimaïde un temple confacré à Diane 8: plein des
prefens qu’on y avoit oflërts , entre lefquels,
étoient des boucliersôz des cuirali’es u’Alexan-
dre le Grand fils de Philip es Roi de aCedoiney
avoit donnez. Il refolut e s’en rendre maître 8:
l’aliiegea. Mais il fut trompé dans fou efperance; ,
car les habitans témoignerent tant de courage
qu’ils ne le contraignirent pas feulement de lever
le fiege , mais le pourfuivirent: 8: on peut dire
que ce fut plûtôten fuyant qu’en fe retirant qu’il

» retourna à Babylone avec erte de piufieurs des
liens. Lors qu’il étoit dans adouleurd’unfimal-
heureuxfuccèson lui apporta la nouvelle que les i
Juifs avoient défait fesGeneraux , 8c qu ils (e
ortifioient de plus en plus. Ce furetoit: d’ami-

&ion le toucha fi vivement qu’il tomba malade,
8c fou mal croill’ant toûjours il n’eut pas peine a
ingerque l’heure de fa mort étoit proche. Il lit
venir fes ferviteurs les lus confidens , leur dit
l’état ou il le trouvoit , à quelle en étoit la caufe;
mais u’il meritoir ce châtiment pour avoir per-
fecutz les Juifs , pillé leur temple 8c méprifé
le Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces motsl

. . w r. i

Il

un- "ah..- s -
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î] rendit l’efprit. Sur quoi j’admire ne Polybe
Megalopolitain qui étoit un homme e robite’,
ait attri ué la mort de ce Prince à ce qu’i ait vou-
lu pillerle temple de Diane, puis que quand il
l’auroit fait , cette action n’auroit’pas merité de

lui faire perdre la vie. Mais il cit beaucoup plus
vrai-femblable que fa mort a été la punition du
facrilege u’il avoit commis en pillant tous les
trefors qui étoient dans le temple de Jerufalem.
Je ne veux pas néanmoins coutelier avec ceux ni
approuveroient davantagele fentiment de Poly-

be que le mien. ’
CHAPITRE xrv.’

Antiochus Euptttor fœtale au Rai Antiochus .Epipbane
[on par. judas Mocbabie afliege la fortereflë de 7e-
mfitltm. Armada: vient contre lui avec une grande
armée (a: nfliege Betbfura. Chacun d’eux lave le fige
(a! il: en viennent à une bataille. Mmillrujê (talion
de courage à. mort d’Eleazar l’an des en: de 7n-

- des. Antiochus prend Betldùm , à a ege le Emple
* de faufilent.- mais lorjàut le: Juif? étoient prçfiue

radainàl’extremité il leur Iejïrge [in la nouvelle qu’il

eut que Philippe: s’était fait deeldrer Roi de Perjè. a

, E Roi Antiochus. ’Epipha’ne avoit un peu 431
I avant fa mort qui arriva en l’année cent
quarante-neuliéme , établi out gouverner le
royaume P H I L I P P E s qui-croit l’un de ceux à
qui il fe confioit le» lus, lui avort mis entre les
mains fa couronne , on manteau royal, 8: fou ans
neau ourles porter a (on fils , 8e lui avoit recomo
man éde prendre un grandifoin de fou éducation
8: de fou état juiques’à ce qu’il fut en âge de le

» gouverner lui-même. Arum-tôt que Lifias Gou-

-, . ’ . V 4 verneur
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verneur du jeune ANTIocnuseut appris cette

’ mort, il la fit (gavoir au euple , &lui prefenta le
nouveau Roi , à qui il onna le furnom d’ E U -
P A T O R.

4g, En ce même-tems les Macedoniens qui étoient
en garnifon dans la forterelTe de Jerufalem , 85

’ fortifiez par les Juifs qui s’étoient retirez avec
eux faiforent beaucoup de mal aux autres Juifs.-
Car comme cette forterelfe commandoitleTem-
ple ils faifoient des [orties 8: tuoient ceux qui y .
venoient pour facrifier. Judas Machabée’ ne le
put fouffnr. Il refolut d’allieger cette forterelTe ,
alfembla le plus de forces qu’il put , 8: l’attaqua
vigoureufement en la cent cinquantie’me année
de uis queces provinces avoient étéallu’etties a
Se eucus. Il cm loya des machines, é eva des
plates-formes , n’oublîa rien de ce ui pour-
roitfervir avenir à, bout de fou entre rire. Plu-
fieurs de ces Juifs transfuges fortirent e nuit dela
place, &s’en allerent avec d’autres suffi-impies
qu’eux trouver le. jeune Roi Antiochus. Ils lui
reprefenterent. qu’il étoit de (on fervice de les ga-
rantir avec quelques autres’de leur nation de l’ex-
trême peril où ils fe trouvoient .: Qu’ils n’y
étoient tombez que parce qu’ils avoient renoncé
aux courtines de leur pais our obeïr au Roi fan
pere 5 &que la forterell’e e Jerufalem 8C la gar-
nifon- royale qu’il y avoit établie étoient prelle’s
de tomber fous la puili’ance de Judas s’il ne leur

envoyoit du fecours. Ce jeune Prince émeu de
colere parce difcours manda à l’heure même les
Chefs. de festroupes &leur ordonna de ne lever
pas feulement our ce fujet des gens de guerre
dans tous les tats , mais de rendre aulli des
étrangers à fa folde. Ainfi il a embla une armée
de cent mille hommes de Âied, de vingt mille che.
vaux, &de trente-deux ephans, dont il étalftlit

tu las

si .v. .1:
u-
. .5



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITRE XIV. r;
Lifias General. Il partit d’Antioche avec ces or-
ces , vint en Idumée , 8c mit le fiege devant Beth-
fura. Il y confuma beaucoup de tems , parce que
les habitans le défendoient très-courageufemen t,
8C brûloient en de grandes (orties les machines
dont il battoit leursmurailles. Judas ayant appris
"la marche du Roi leva [on fiege , vint avec toutes
fes troupes au-devant de lui, 8c le campa à foixan:
te 8e dix Rades de (on armée dans un lieu fort
étroit nommé Bethfacarie; ’Si-tôt u’Antiochus

’ en eut avis il leva aulli le fiege de Bet luta pour al;
lerà lui; 8c lors qu’il en fut roche il fit dès la
pointe dujour mettre (on arm e en bataille. Mais

r parce que le lieu étoit trop étroit pour faire mar-
cher de front les élephans , il fut contraint de les
faire marcher l’un après l’autre. Il fit accompa-
gner chacun d’eux de cinq c’ens chevaux 8e de
mille hommes de pied; 8: il n’y en avoit point ’
quiné portât une tour pleine d’archers. Quant au
relie de les troupesil ordonna à ceux qui les com-
mandoient de gagner les deux côtez de la monta-
gne. L’armée de ce Prince vint en cet état à la
charge en ’ettantde fi rands cris que lesvallons
en retenti oient 5 8c eurs boucliers d’or 8e de
cuivre étinceloient de tant de lumiere qu’ils
ébloüilloient les yeux. Mais rien ne fut ca able
d’étonner le grand coeur duJudas Machabee. Il
les te ut avec tant de vigueur 88 de courage que fix
cens de ceux qui l’attaquerent les premiers de-
meurerent morts fur la place. Eleazar [on frere
furnommé Auran voyant qu’entre tous ces éle-
phans il y en avoit un plus grand 8c plus fuperbe-
ment enharnaché ue lesautres , crut que le Roi
étoit delfus. AinfiIans confidere’r la grandeur du
peril où ils’expofoit,il fe fit jour à travers ceux qui
environnoient cet élephant , en tua plufieurs , mit
le relie en fuite , vint jufquesà ce prodigieux an;-

ma ,
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mal, fe coula fous far ventre 8e le tua à coups
d’épée. Mais il fut accablé de fou poids , reçut la

mort en la lui donnant , 8: finit ainfi lorieufe-
ment fa vie après l’avoir vendue li cher a fes enne-
mis. Judas voyant qu’ils le furpaflÎoient li fort en
nombre fe retira à Jerufalem pour continuer le
fiege de la forterelfe : Et Antiochus après avoir
renvoyé une partie de fes troupes contre Bethfura
marcha vers Jerufalem avec le relie de fou armée.
Lors que ceux de Bethfura qui manquoient de vi-
vres fe virent fi vivement attaquez ils fe rendirent
après qu’on leur eut romis avec ferment de ne
leur oint faire de rua . Mais Antiochus leur man-
qua e parole: il leur conferva feulement la vie ,
8: les chalfa tout nuds de la ville , où il établit

arnifon. Il alliegea enfuite le Temple de Jerufa«
cm , 8: ’ce fiege dura long-tems, parce que les

Juifs fe défendoient très-vaillamment, 8c renver-
oient fes machines par d’autres machines: mais

les vivres commençoient à leur manquer , à caufe
u’il fe rencontroit que c’étoit la feptiéme année,

ans laquelle nôtre loi nous défend de labourer 8:
de femer la terre.Ainfi plufieurs furent contraints
de fe retirer, 8: il n’en demeura que peu pour con-
tinuer â foûtenir le fiege. Les chofes étant en cet

L état le Roi ’85 Lilias General de [on armée appri-
rent que Philippes s’étoit fait declarer Roi, qu’il
venoit de Perfe , 8: u’il s’avançoit vers eux. Cet-
te nouvelle les fit te oudre à lever le liege fans ar-
ler de, Philip es ni aux capitaines ni aux fol ars.
Lilias eut feu ement ordre du Roi de leurdire,que
le Temple étoit li fort qu’il faudroit beaucoup de:
tems pour le prendre; que l’armée commençoit à
manquer. de vivres, 8: que les affaires de l’Etat ap-
pellorent le Roi ailleurs. Qu’ainli puis que les
Juifs étoient fi jaloux de l’obfervation de leurs
oix que plutôt que de foufl’rir d’y être troublez ils,

. * " étoient



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITRE XV. 31g
étoient toujours prêts de recommencer la guerre ,
il valoit mieux contraéter amitié 8e alliance. avec
eux 8: s’en retourner en Perfe. Lilias leur ayant
parlé de la forte cette pr0pofition fut générale-

ment approuvée. t - l
C.H A.P I TREI XIV.

Le Roi Antiocbnt Enpntor fm’t In prix avec le: fierté-
fait rainer cantre fi: parole le mur qui environnoit le
Temple. Il flamber la têteàOniMfurnommé Me-
nelaus Grand Samfieatm ,. (91 donnante charge à
Alpin. Onias mm de Menelanrjè retire en Égypte 5 où
Je Roi à» la Reine Cleopntre lui permettent de bâtir dans .
&IÏOPOIÈ un temple fimbIaIIIe à celui de 7erujblem.

Nfuitede cette refolution le Roi Antiochus
envoya declarer par un heraut à Judas Ma- 483

chabée St à tous ceux qui étoient ailiegez avec lui
dans le Temple , u’il vouloit leur donner la paix
8; leur permettre de vivre felon leurs loix. Ils re-
çurent cette propofition avec joye :’ 8e après que
ce Prince leur eut donné fa foi 8c l’eut confirmée
parferment, ils fortirent’du Temple. &Antio. Â
chus y entra. Mais lorfqu’il eut confideré la place ,
8c veu qu’elle étoit fi forte , il viola fon ferment ,
8: fit ruiner juf ues dans les fondemens le mur
qui environnoit; e Temple. Il s’en retourna en-
fuiteâAnti che, emmena aveclui le Grand Sa-
crificateur Onias furnomme’ Menelaus 8: lui fit
trancher la tête à Bercé en Syrie. Ce fut Lilias
qui lui donna ce confeil; difaut que s’il vouloit
que lesJuifs demeurafl’ent en repos 8: ne troublaf-
leur plus fou Etat par de neuve les revoltes il de-
voit le faire mourir , parce que c’était lui qui
avoit porté le Roi fou pere à contraindre ce Perf-

. ’ i f ’ . t p e
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I , le d’abandonner fa religion , 8: caufe’ ainli tous

es maux qui en étoient arrivez. En efi’et ce
Grand Sacrificateur étoit un li méchant homme
8; li impie , que pour parvenir à cette charge
qu’il exerça durant dix ans , il n’avoir point
craint de contraindre ceux de fa nation à violer
leurs faintes loix. AL C 1M autrement nommé
Jacim lui fucceda. ’ v484 Après qu’Antiochus eut ainfiiterminé les af-

a

485

faires de Judée , il marcha contre Philippes
8: trouva qu’il s’étoit déja emparé du royaume.

Mais il châtia bien-tôt cet ufurpateur : car
l’ayant vaincu 8e pris dans une grande bataille
il le fit mourir.
e Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’é-

toit encore qu’un enfant lorfque fon ere mou-
rut, voyant que le Roi ar le confei de Lifias
avoit fait mourir Mene aus’fon oncle , donné
cette charge à Alcim qui n’étoit point de la ra-
ce facerdotale 8: transferé ainii cet honneur a
une autre famille , s’enfuit Vers Ptolemée Roi
d’Egypte. Il en fut li bien reçu Sade la Reine
Cleopatre fa femme qu’ils lui permirent de sa-
tir dans la ville d’Heliopolis un Temple fem-
blable à celui de Jerufalem dont nous parlerons

en fou lieu. ’ r ’ -

i .CHA4
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CHAPITRE XVI. y
DemetfimfilrdeSeIeueutfifiuvede Rome, ointes

Syrie, r’enfiziteouronnerRoi, àfm’tmwfirleRoi ’
Antiochus à, Lijîar. Il envoya Bordel: en fadée avec
une armée pour exterminer judas Maniable (a tout
fan parti , à &th en autorité AltimGrand San-i-

eur, qui axer-te de grandes marnez. Mais ju-
das le reluit) der demander à: [nous à Deme-
frira.

N ce même-tems DEME TR rus filsdeSe-
leucus s’enfuit de Rome,fe faifit de la ville de x.

Tripoli en Syrie , rit à fa folde un grand nombre f’d’
de troupes ; 8: fe t couronner Roi. Les peuples
fe rendirent de toutes parts auprès de lui , 8: cm-
brafferent fon parti avec tant de jo e qu’ils mi-
rent entre les mains le Roi Antiochus 8: Lifias
qu’il fit tous deux aufii-tôt mourir. Antiochus
n’avoir encore rogné que deux ans. Plufieurs Juifs
qui s’en étoient fuis a caufe de leurs impietez fe
tetirerent vers ce nouveau Roi , 8: Alcitn Grand
Sacrificateur fe joignit à eux pour accufer ceux de
leur nation , 8: particulierementJudas Machabée
&fes freres, d’avoir tué tous ceux de fou arti
qui étoient tombez entre leurs mains, 8: e les
avoir ainfi contraints d’abandonner leur pais pour
chercher ailleurs leur feureté: Ce qui les obligeoit
à le fupplier d’envoyer quelqu’un en qui il fe com-
fiââ pour s’informer des choies dont ils acculoient

u as. I ’ :l Demetrius animé par ce difcours contre Judas
envoya avec une armée B A c c r D a Gouverneur
de Mefopotamie qui étoit un fert’brave homme 8:
qui avoit été fort aimé du Roi AntiochushEpi-

v p ane.
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V318 , HISTOIRE pas JUIFS. .phane. Il lui donna un ordre exprès d’exterminer
Judas 8c tousceux qui le fuivoient : 8: lui recom-
manda particulieremeut d’allîfler Alcim qui de-
voit l’accom agner dans cette guerre. Ce general

artitd’Antioche: 8: lorfqu’il fut àrrivé en Judée
Il manda àJudas 8c àfes freres dans le deflein qu’il
avoit de les furprendre, qu’ilvouloit faire’la paix
8: contracter alliàncc avec eux. MaisJudas s’en
défia , 8: jugea bien que puis qu’il venort avec de
fi grandes forces c’étoit plûtôt pour faire la uer-
re que la paix, DÏautres qui n’étoient pas r pru-
dens ajoûterent f01 aux paroles de Baccide , creu-
rent ne devoir rien craindre d’Alcim qui étoit
leur compatriote , ’ 65 allerent les trouver’aprês

h ne l’un 8: l’autre leur eut promis avec ferment
a e ne leur faire point de mal ni à ceux de leur
’ parti.Baccide contre fa parole en fit ruerfoixante:

St cette perfidie empêcha les autres de fe plus fier
àlui. llpartit enfuite de devantjerufalem 8: ar-

riva à Bethfethé où il fit mourir tous ceux qu’il
put prendre prifonniers. Il commanda à ceux
du pais d’obéir à Alcim à qui il laill’a une par-
tie de l’es troupes 8: s’en retourna à Antioche

trouver le Roi Demetrius. l
487V Alcim pour gagner ljaflieétion du peuple 8:

pour afiërmrr [ont autorité parloit avec tant de
l douceur à tout le monde, que lufieurs dont la

plûpart étoient desimpies 8: des ugitifs fe range- I
rent au rès de lui. Il commençaalors à ravager le
pais , fit mourir ceux du parti de judas (fui
tomberent entre les mains. Judasvoyant qu’i f:
fortifioit de jour en jour , 8: que tant de gens de
bien perifibient par fa cruauté fe mit en campa ne
8: tua tous ceux de fa faétion qu’il put pren rc.
Alors cet ennemi de fou propre pais ne le trou.
vant pas allez fort pour lui refiller allaà Antio-
che demander du recours au Roi Demetrlipsræn

irrita
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mutin encore davantage contre Judas. Il l’ac-
-cufa de lui avoir fait beaucoup de mal , 8: d’ê-
-.tre dans le dell’cin de lui en faire encore davan-
tage fi Sa Maiefié n’envoyoit de puiffantes
forces pour le âtier.

CHAPITRE XVII.
Le Roi Demetrius à l’inflanœ d’Alain: maye Nicanor

avec une grande armée contre indu: Mababée qu’il
tafibe defmprendre. Il: en viennent à un: bataille
où Nicanor e11 me. Mort d’Alain: ar IMCMtÎ-
mm terrible de Dieu. fait: çfl a li en [à place
Grand San-ricanait . b ranima: alliance avec la
Romain.

. S Ur ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius ju- 4s g
gea qu’il impartoit à la feureté de l’on Etat Mn

de ne pas foufl’rir que Judas Machabée fe forti- 7.
fiât davantage. Il envoya contre lui avec une

I grande armée N 1 c A NOR qui s’était fauve
avec lui de Rome 8c gui était en tres- grand
creditauprés de lui. Ce encra! artit avec ordre
de ne pardonnera un feul desjui s. Mais lors qu’il
fut arrivé à jerufalem il ne jugea Jus à propos
de faire connoître à judas a quel drain il étoit
venu Il refolut d’agir avec artifice; &ainliillui
manda, qu’il ne voyoit pas pourquoi il vouloit
s’en ager dans les erils d’une grande guerre, uis

u’i étoit prêt de ’afl’urer avec ferment qu’i ne

evoit rien rapprehender , 8e. qu’il n’étort venu
avec les amis que pour lui-faire entendre les in-
tentions du Ron n’es-favorables à fa nation . Judas .v
8: les freres (clamèrent perfuader à (es paroles. Le
ferment fut fait de par: 8: d’autre, &ilsle reçu-.
rent avec fou armée. Nicanor falüajudas : 8c lors;

’ qu’r
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qu’il l’entretenmt il fit fignea les gens de. l’af-
rêter. MatsJudas s’en apperceut , s’écha a d’en-

tre leurs mains , &fe retira. Ainfi la tr ifon de
Nicanor fut découverte, 85 judas ne penfa plus
qu’à le reparer à la guerre. Le combat fe donna
auprès u bourg de Caphrafalama,où Judas eut du
pire , 8: fut contraint de fe retirer à jerufalem.

Un jour que Nicanor defcendoit de la forterefie
8e venoit versle temple , quelques-uns des Sacri-
ficateurs 8e des anciens furent au devantde lui
avec des viétimes qu’ils difoienr vouloir ofi’rir pour
la profperité du Roi Demetrius. Mais au lieu de
les recevoir favorablement,il profera des blafphê-
mes contre Dieu ,les menaça de ruiner entiere-
ment le Temple s’ils ne luit remettoient Judas
entre les mains , 8e fortit dé jerufalem. Ainfi dans
l’étonnement où ils le trouverent , tout ce qu’ils
purent faire fut de prier Dieu avec larmes de vou-
loir les proteger. N icanor s’alla camper à Betho-
ton où Il lui vint de Syrie un nouveau renfort.
Judas fe campa à trente Rades de lui en un lieu
nommé Adoza avec mille hommes feulement. Il
g, les exhortade ne fe point étonner de la multitu-
,, de des ennemis,8tdes autres avantages apparens
,, de ceux qu’ils avoient à combattre; mais de le
,,fouvenir qui ils étoient eux-mêmes , 8: pour
,-, quelle caufe ils combattoient , puis que cela (uf-
,, foi: pour leur ôter toute’crainte. ,, Le combat
commença enfaîte avec grande ardeur de par: 8e
d’autre: plufieursdesennemis y furent tuez, 8:
Nicanor entre les autres après avoir fait tout ce
qu’on cuvoit attendre d’un grand ca itaine. Sa
mort tperdre cœur à l’es troupes, i s jetterent’
leurs armesôt s’enfuirent; Judas les pourfuivitvi-
vement , tua tout ce qu’il rencontra, 8: fit fçavoir
à tout le pa’is d’alentour par le [on des trompet-
tes , que Dieu lui avoir donné la viéloire. Lchuifs

avertis

489



                                                                     

avatars-nm uwr:

L I mixa-Cm»i»üus*xv11.lgu
avertis par Ce fignal’fortirent ami-tôt en armes,
cou erent le chemin aux fuyards , les chargerent,
8; i n’échapa un feul. des neuf mille hommes
dont leur armée étoit compofée. Cette victoire
arriva ile treiziéme’ jour du mois d’A’dar que les

Macedoniens nomment Dyflrus s 8: nous en a-
vons de puis celebré tous les ans la fête. Nôtre
nation i emeura enfuit: en repos durant quelque
tems, St jouit des fruits de la paix jufques à ce
qu’elle le trouva rengagée en de nouveaux perils
8: en de nouveaux com. ats. ’

Alcim Grand Sacrific’a’teur voulut faire démo- 49a
lir-l’ancien mur du Sanctuaire bâti parlesfaints
Prophetes : mais Dieu le frapaâ l’infiant même
d’unefi cruelle maladie, qu’iltomba ar, terre , 8:
mourut-aprësavoirfouffert durant p ufieûrs jours
de continuelles & infupportables douleurs. Il
avoit exercé cette charge durant quatre. ans", 8c
le ’euple par un contentement general choifit
lu as Mac abée pOurilui fucceder; ’

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris 49;
que la puill’ance des Romains étoitfi grande qu’ils
avoient alfujetti les’Gala’tesl, les Efpagnols, 8: les
Carthaginms, fubjugué la Grece, 8e vaincu les
Rois Perfe’e,Philippes’, 85 Antiochus le Grand,
refolut de faire amitié avec eux , 8: envoyait Ro-
me pour ce fu’et’deux de l’es amisEupèteme’ufils de

Jean 8: jafon ls d’Eleazar ,avec charge de prier
les Romains de les recevoiren leur alliance 8e leur
amitié,’& d’écrire au RoiDemetrius de leslaifl’er

en repos; Le Senat les receut très-favorablement
leur accorda ce u’ils demandoient , en fit écrire
l’arrêt furl des ta les de cuivre qui furent mires
dans le ca itole , 86 leur en donna une copie dont
,, les parc es étoient : Nuls de ceuxquifont l’eû-
,-, mis à l’obeïllance des Romains ne feront la
,, guerre’aux Juifs, 8e n’aflîlleront leurs ennemis

’ Tom. Il. "tu



                                                                     

au i HISTOIRE pas Jans.,, ni de blé , ni de navires, ni d’argent. Les R0;
,, mains allilleront lesJuifs de tout leur pouvoir
,, contre ceux qui les attaqueront s 8: les Juifs alli-
,,lieront les Romains de a même forte s’ils font
,, attaquez. Que li les Juifs veulent ajouter ou dl-
,,minuer quelque chofe à cette alliance qu’ils con-
,, traétent avec les Romains , cela ne fe pourra
,, faire que par le confentement de tout le peuple
,, Romain qu’il faudra qui le ratifie.,,Cette c0 ie
étoit écrite par Eupoteme 85 par galon 5 Ju as
étant alors Grand Sacrificateur , 8: imon l’on fre-
re General de l’armée. Et ce traité d’alliance fut
le premier que les Juifs firent avec les Romains.

CHAPITRE XVIII.
le Roi Demetrîdt maye Bande avec une nouvelle 4r-

mée contrejudae Mebabfe , qui mon qu’il 71’qu
il huit en): bommerjê refout de le combattre.

49” E Roi Demetrius ayant ap ris la nouvelle
Mill. de la mort de Nicanor &de ’entiere défaite
” de fou armée en envoyaune autre contre lesJuifs

commandée parBaccideJl partit d’Antioche,en-
tra dans lalJudée , le campa près d’AIbelle en Ga-
lilée,for a escavernes où plulieursJuifs s’étoient
retirez, s’avança du côté de Jerufalem.ll apprit
en chemin que Judas étoit dans un village nom-
mé Berfeth 8: marcha aufli-tôt vers lui. Judas
n’avoir alors que deux mille hommes dont la
plûpart furent li effrayez du grand nombre des
ennemis , que douze cens s’enfuirent, 8: ainfi il ne
lui en relia que huit cens. Mais quoi qu’aban-
donné de la forte, 8c qu’il ne vît nul moyen de
fortifier fes troupes il refolut de combattre avec
ce peu de gens qu’il avoit. Il les exhorta de fur-

. monter
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t monter par la grandeur de leur courage la gran-

deur de ce peril. Et fur ce qu’on lui re refenta
qu’il y avoit tant de difproportion entre es forces
a: celles des ennemis qu’il valoit mieux fe retirer
pour en afiembler de nouvelles], 8: revenir après
,, les combattre , il répondit : Dieu me garde d’ê-
,, tre li malheureux que le foleil me voye jamais
,, tourner le dos aimes entremis. Quand il m’en
,, devroit coûter la vieje ne ternirai pas par une
,, fuite honteufe l’éclat de tant de vrâotres que
,, j’ai remportées fureux : maisje recevrai les ar-
’,, mesa la main 8: en combattant geneteufement
,,tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre qui
,. m’arrive. ,, Ces paroles d’un fibrave Chef eu-
rent tant de force qu’elle perfuaderent ce petit
nombre de méprifer un li grand peril , 8e de foûte-
nir fans crainte les efforts d’une lipuilfante armée.

CHAPITRE xrxg
«du: Maebobée combat. me boit ce»: homme: toute I ’or- le

mec du Roi Demetrius, à (fi me après avoirfnir
de: mon: incroyable: de voleur. Ses; Ioüaoger.

i Accide rengea festroupes en bataille,plaça fa
cavalerie aux’deux ailles,mit au milieu ceux

qui étoient armez legerement avec les archers
foullenus par des phalanges Macedoniennes , 8: il
commandoit en performe l’aille droite. Lorfqu’a-
près avoir marché en cet ordre il fut proche des
ennemis il commanda aux trompettes de former
la charge , 8: à fes gens de la commencer. Judas
de fou côté fit la même chofe : &le combat fut
fi opiniâtre qu’il dura jufques au coucher du fo-
leil. Alors Judas a ant remarqué que Baccide
combattoitàl’aille mite avec l’élite de res trou-

. . X 2 Pesa
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324 « HISTOIRE ornons. tpes , il prit les lus vaillans des ens8: l’alla char-
I- ger avec tant e hardielfe qu’il perça ces redou-

tables bataillons, les rompit, les mit en fuite,8:- les
.pourfuivit jufques àla monta ne d’Afa. Ceux de

’aille gauche voyant qu’ils’. tOlt engagé li avant

le fuivu-ent 8: l’environnérent de toutes parts.
Ainfi dans l’impoflibilité de fe retirer il lit ferme;
&aprêsavoir tué un rand nombre des ennemis
il fe trouva li hors d’ËaIene qu’il tomba accablé
de lallitude , 8: finit les jours d’une mort li glo-
rieufe qu’elle couronna toutes fes autresgrandes
.8: immortelles aâions. Ses foldats ne pouvant
plus refiller après laperte d’un tel chef ne pen-
ferent qu’à le fauver. Simon &Jonathas fes fre-
res ,enleverent fon corps durant une treve 8: le
firent porter à Modim où il fut enterré avec gran-
de m nificence dans le fepulchre de fou pere.
Tout peuple le leura durant plufieurs jours,
8: lui rendit tous es honneurs que nôtre nation
aaccoûtumé de rendre à lamemoire des erfon-
nes les lus illullres. Telle futla fin glorieufe de
Judas achabée ce rand 8: genereux capitaine,
cet homme admiraËle , ui ayant toûjours de-
vant les yeux le commandement qu’il avoit re-
ceu de’fon pere’s’engagea avec un courage in-
vincible dans tant de travaux 8: de perils pour

rocurer la liberté de fa patrie. Ya-t-il donc fu-
je! de s’étonner que l’honneur de l’avoirdélivre’e

de la fervitude des Macedoniens par un nombre
infini d’aâions li extraordinaires , lui ait acquis
une reputation que nuls fiecles ne verront finir?
Il exerça durant trois ans la fouveraine facnfi-

sature. a i ’
HISTOI-



                                                                     

D ES JUIFS.
:LIVRE’ TREIZIËME.

"CHAPITRE PREMIER.
Après la mon de fada: Maebobée 70"th fan fine
’* dl ehoijipar le: yogi pour General de leur: trouper.

pace-ide General de l’armée de Demetrim le veatfai-
re tuer en trobtfon , ce qui ne lui ayant pas reùfi il
l’attaque. Beau embat à. bene retraite de flamba.
Le: fil: d’Amor tuent jean [on fieu. Il en tire la
vengeance. Bam’del’afiege à- Simon fan ferre dans.

- Betëalttga. IIrIe contraignent de lever Iejiege.

AMvawVÀ-Vh,
E

à? l Ç;
5&5 vrez de a fervitude dies Macedoniens 31","

44"" parle courage 8: parla conduite deJudas
Machabée 3 8: comme il fut tué dans le dernier de
tant de combats où il s’engagea pour recouvrer
leurliberté. Après la perte de ce genereux chef
ceux de nôtre nation qui avoient abandonné les
loix de leurs peres firentplus de mal ue jamais à
ceuxqui étoient demeurez fidelles à Bien : 8: une -

’ grande

Ous avons fait voir danslelivre prece- 49
dent de uelle forte les uifsfurent déli- L



                                                                     

32: HIsromr pas JUIFS.grande famine affligea tellemenr la Judée que
plufieurs embralTerent le parti des Macedoniens
pour s’en garentir. Baccide commità ces défet.
teurs la conduite des affaires de la prOvince , 8: ils
commencerent par lui remettre entre les mains
tous ceux qu’ils purent prendre, tant des amis
particuliers de Judas Machabée’, que des autres
qui avoient favorifé fou parti. Il ne fe contenta

as de les faire mourir s mais fa cruauté paffa
jufques à leurfaire foufl’rir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs fe voyant réduits dans
une li extrême mifere qu’ils n’en avoient pOint
éprouvé de femblable depuis leur: captivité en
Babylone, 8: ayant fujet d’appréhender leur ruine
entiere , conjurerent Jonat as frere de Judas de
vouloir imiter la vertu de fou admirable frere qui
avoit fini fa vie en combattant jufques au der-
nier foûpir pour le falut de l’on pais , 8: de ne
permettre. pas que toute fa nation pérît manque
d’un chef aulIi capable que lui de les comman-
der. Il leur répondit qu’Il étoit têtd’em loyer

la vie dans cette charge pour le ien pub ic: 8:
comme tous creurent u’on nela pouvoit donner
àperfonne quiien fût p us digne , Ils le choilirent
pour leur chef par un confentement général.

495 Baccide ne l’eut pas plûtôt appris que dansla
crainte qu’il eut que Jonathas ne donnât autant
d’affaires que fou frere au Roi 8: aux Macedo-
niens , il refolut de le faire tuer en trahifon. Mais
Jonathas 8: Simon découvrirent fou delTein , 8: fe
retirerent avec plufieurs de leur parti dans le de-
fertqui eli proche de Jerufalem ,où ils s’arrête-
rent auprès du l’ac d’Af han Baccide croyant
qu’ils avoient peur marc a aulli-tôt contre eux
avec toutes fes forces , 8: fe campa au-delà du
Jourdain. Lorfque Jonathas en eut avis il envoya
Jean fonfrere furnqmmé Gadis avec le bagage

vers



                                                                     

i1. a fi a,» .æ- r: r-

a!

fifi

une XIII. Canna a I. 32,,vers les Arabes Nabatéens qui étoient de fes a-
mis , pour les prier de le lui garder jufques à ce
qu’il eût combattu Baccide. Mais les fils d’Aniar
for-tirent de la ville de Medaba, 8:le chargerent,
pillerent tout ce bagage, 8: le tuerent lui-même
avec tous ceux qui l’accompagnoient. Une li noi-
re aétion ne demeura pas impunie; les freres de

. Jean en firent une lignalée vengeance comme
nous le dirons ci-apres. Baccide fçachant que
Jonathas s’était retiré dans les marais du Jour.
dain choilit le jour du Sabath ont l’atta uer ,
dansla créance quele delir d’ob erver la loi ’em-
pêcheroit de combattre. Jonathas reprefenta aux
ficus que les ennemis qu’ils avoient en tête , 8:
le fleuve qui étoit derriere eux leur ôtant tout
moyen de fuir,iln’y avoit cque leur courage ui
put les garantir d’unli Ian peril. Il fit enfuite
fa priere à Dieu pour ni demander la viâoire ,
attaqua les ennemis,en tua plufieurs ,8: voyant
Baccrde venirà lui d’une mamere très-hardie il
déploya tontes fes forces pour lui porter un grand
coup: mais il l’évita s alorsJonathas qui n’était
pas en état de pouvoir-refiler plus long-tems à.
un li grand nombre le jetta avec les liensdansle
fleuve , 8: le palferent tous à nage , ce que les
ennemis n’oferent faire.Ainli Baccide après avoir
perdu en ce combat près de deux mille hommes
s’en retourna dans la forterelIe de Jerufalem , 8:
fortifia quelques villes qui avoient été ruinées a
fcavoirJericho, Emas, Bethoron, Bethel, Tham.
nata,’ Pharaton, Tochoa, 8: Gazara,les lit fermer
de murailles avec de groEes 8: fortes tours , 8: y
mit garnifon afin de pouvoir delà faire des cour.
l’es fur lesJuifs. Mais il fortifia particulierement
la fortereffe de Jerufalem où il faifoit garder les
principaux des Juifs qui lui avoient été donnez

ont ôta e.

P l 8 X 4 En



                                                                     

32.8 .HISTOIRÆ’ tous Joris. v
496 En ce même rems Jonathas & Simon ap rî-

rent ue les fils d’Amar devoient amener e la
ville e Gabatha avec grande pompe 8c magnifi-
cence la fille d’un des plus qualifiez des Arabes
que l’un d’eux avoir fiancée , pour en celebret
lesunocesr Ces deux freres creurent ne pouvoir
trouver une meilleure Occafion pour fe venger de
la mort de Jean leur fre-re. Ils marcherent avec une

rancie troupe vers Mednba , 8: fe mirent en em-
l ufcade dans la montagne qui étoit fur leur paf-
fage. Aufli-tôt qu’ils virent approcher le fiancé 8:
la fiancée accompagnez de leurs amis ils feinte-i
rent fur eux , les tuerenr. tous , prirent tout ce
qu’ils avoient de plus precieux , 8: s’en retourne-
rent après avoir pleinement fatisfair leur ven-

eance. Car ils tuerent quatre cens perfonnes tant
ommes que femmes 8c enfans ; 8: leurfejour

étoit alors dans les marais du Jourdain.

. e . , . .497 Baccxde apres avoxr etabli des armfons dansla
Judée s’en. retourna trouver le oi Demetrius.
AinfinlesJuifs demeurerent en paix durant deux
ans. Mais ces im ies deferteurs voyant que Jona-
thas 8C les liens v1voient. en repos 8: fans fe défier
de rien , firent folicirer le Roi d’envoyer Baccide
pour fe faillir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien

lus facile que de les furprendre durant la nuit 85
es tuer.tous.Baccide arrit par l’ordre delce Prin-

ce , 8: aufli7tôt qu’il ut arrivé en Judée il écrivit
à [es amis 8: auxjuifs qui étoient de fou, parti de
prendreJonathas. Ils s’ employerent tous a mais
inutilement , parce qu’i le tenon: fur [es gardes;
8c Baccide fe mit en telle colere contre ces faux
Juifs dans l’o inion qu’ils l’avoient trompé nulli-

bien que le oi, u’il fît mourir cinquante des
, princi aux. Jonat asôzfon frere nefeVoyantpas

allez orts fe retirerent avec leurs gens dans un
village du defert nommé Bethalaga, 8c le firent

a environ-

.-fi.-o



                                                                     

LIVRE X111. CHAPIT ne I. .329
enirironner de murailles 8c fortifier de tours , afin
d’y pouvoir demeurer en feureté. Baccide les y
a Œegea avec toutes les troupes 8e les Juifs de fa fa"-
étion , 85 employa plufieurs ’ours pour tâcher de
les forcer: mais ils le défen irent très-courageu-
fe ment. Et Jonathas ayant laiiÎé fon frere dans la
place pour continuer à foûtenir le fiege , en fortit
fecrettement,& avec ce u’il put amaifer de gens,
attaqua la nuit le camp es ennemis , en tua plu-
fieurs , 8e lit fçavoir [a venuë à (on frere , qui for-
tin en même-tems , mitle feu aux machines dont
on le battoit, 8: tua un grand nombre desenne-
mis. Baccide le vo ant ainfi attaqué de tous cô-
tcz 8e ne pouvant p us efperer de rendre la place
fut tellement troublé qu’il femb oit avoir perdu
l’efprit. Il - déchargea fa colere fur ces mirerables
transfu es u’il crut avoir tram é le Roi en lui
perfua an: e l’envoyer en ]ud c s a: dès lors il
ne penfa plus qu’à lever le fiege fans honte ,’ 8e à
s’en retourner.

cannant; Il.
jaunira: fait la Mixture Baccide. J

p Ors querlonathas fçut que Baccide étoit dans
cette di pofition il envoya lui faire des pro- x.

po irions de aix ,8: lui manda que s’il vouloit y f”
entendre il aloi: commencer par rendre les pri-
fonniers faits de part 8e d’autre. Baccide pourrie
pas perdre une occafion fi favorable de lever hon-
nêtement fon fiege n’apporta peint de dlŒCülté
à ce traité. Ainfi ils promirent avec ferment de ne
fe plus faire la guerre : les prifonniers furent mis
en liberté : Baccide s’en retourna trouver le Roi
l’on maître à Antioche, 8c ne rentra jamais de-

puis en armes danslaJudéc. Jo-

493



                                                                     

ne HISTOIRE pas jutrs. ïjonathas a près avoir procuré de la forte la feu;
reté 8e le re s de fon pais établit (on fejour dans
laville de Nifchmar , où il s’emplo oit à la con-
duite du Peuple , décidoit les di erends , châ-
tioit les médians 8c les im ies , 8e n’oublioit rien
pour reformer les mœurs e [a nation.

-.’.*- A.

CHAPITRE III.
Altva Balla fil: du Roi Antiotbu: Epipbmre entre i

en arme: dam la Syrie. La gann’fon de Proie-mairie
lui «un les pour: à tu]? de la bain: que l’on por-
tait au Roi Dmnrira , qui]: papa" à la guerre.

nommé BALLEZ filsdu RoiAntiochus E i-
ne entra en armes dansla Syrie , 8: la garni on

de la ville de Ptolemaïde lui remit la place entre
les mains parla haine qu’elle portoit au Roi De-
metrius à caufe de fon orgueil qui’le rendoit inac-
cemble. Il le tenoit enferme dans une maifon
royale affez proche d’Antioche 8: fortifiée de

uatre grofl’es tours, où il ne permettoit à er-
onne de l’aller voir: 8e là fans le foucier e la

conduite de (on royaume il paifoit une vie fair
neante qui lui attira le mépris &l’averfion de (es
fujets comme nous l’avons dit ailleurs. Mais lors
qu’ilfçut qu’Alexandre avoit été reçu dans Pto-
llemaide , il affembla toutes fes forces afin de maro

cher contre lui. a ’

499EN l’année cent foixante ALEXANDRE fur-

a

’-.;r-&..à---..-..--A.-..-.n - .-.

.-.--.e...a.-.--

cuti.
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Lune XlII. CHAPITRE 1V. 331:

CHAPITRE tv.
Le Roi Demetrius rechercbe l’aimer de 70:14th ,

quijê féra la cette «rafiot: pour reparu les
fortyicarionr de faufiler».

E Prince envoya en même-tems des Ambaf- sa
fadeurs vers jonathas our le convier de ..

s’unir avec lui d’amitié 8e d’a liance : car il vou- 11"”

loi: prevenir Alexandre, ne doutant point qu’il
n’eût le même deKein de tirer du fecours de jona-
thas , 8: qu’il ne crût le pouvoir d’autant plus fa-
cilement qu’il n’ignorent pas la haine qui étoit
cntr’eux. Il lui manda en même-teins d’allem-
blet le plus de troupes qu’il pourroit our l’affi«
fier dans cette guerre , 8e de reprendre es oflages
Juifs que Baccide avoit lamez dans la forterefl’e
de jerufalem. jonathas n’eut as plutôt reçu ces
lettres qu’il s’en alla à jerufa em où il les leut en
prefence de tout le Peuple 8: de la garnifon de la
fortereffe. Les juifs impies 8e fu itifs qui s’y
étoient retirez furent eXtremement ur ris de vorr
que le Roi promettoit a jonathas d’a embler des
gens de guerre 8: de retirer les oflagesAprès qu’on
ui eût remis ces oflages entre les mains il les ren-

dit tous à leurs parens,8z fe fervit de cette occafion
pour faire de grandes reparationsâjerufalem." y
établit fa demeure fans que performe s’y opposât ,
8: fit rebâtir les murailles avec de grandes pierres
quarrées afin de les mettre en état de pouvoir refi-

er aux efforts des ennemis. Lors que les garni-
rons dif erfées dans les places de lajudée le virent ’
agir de a forte ils les abandonnerent ont fe reti-
rera Antioche, excepté celles de Ber fura 8e de la
fortereflc de Jerufalem , parce qu’elles étoient

princi-



                                                                     

âge i Hisrbinr nrsgvrge
principalement com orées de ces Juifs deferteurjs
qui n’avoient point e religion.

.CHAÉITRE v
Le Roi Alexandre 34ch recherche Ïmatbtrr d ’amitie’ ,

du: bidonne la charge de Grand Samfimteur va-
ranre par la mort de :70de Maclmbëe jonfiere. Le

- I Rai Demetrius lui fait encore de plus grande: prame];
fi: à à aux dejù nation. Ce: deux Rois m’viennent
à une homme," è’ Demetrius y e11 tué.

se; l . Omme le Roi Alexandre Ballez n’ignoroit
pas les grandes aâionsde Jonathas dans la

guerre qu’il avoit foûtenuë contre les Macedo-
niens, 8e fçavoit d’ailleurs combien il avoit été
tourmenté par Demetrius &par Baccide Gene-
ral de [on armée, il n’eut pas plûtôt appris les
(il-fresque ce Prince lui avoit faites qu’ildit à fes
ferviteurs , qu’il efiimoit ne pouvoir dans une
telle ennjonâure contracter alliance avec perron-
ne dont le fecours lui fût plus avantageux que ce-
lui de Jonathas; parce qu’outre fou exrrême va-
leur 85 fa grande experience dans la guerre il avoit
des f ujets particuliers de haïr Demetrius de qui il
avoit reçu , 8: à qui il avoit fait tant de mal:
Qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroitami-
tié avec lui contre Demetrius , ne voyant rien
qui lui pût être plus utile. Ils approuverent tous
ce deiTem s 8: il écrivit aufli-tôt à Jonathas la let-
tre luivante. "Le Roi Alexandre. A Jonathas
,, (on frere , falut : L’eiiime que nous faifons de-
,’, puis filong-tems de vôtre valeur Be de vôtre fi-
,r, delité dansvos promefi’es nous portant à defi’rer
,, de’nous unir à vous d’alliance 8e d’amitié , nous

,,envoyous vers vous pour ce fujet. Et afin de

” i ’ . ,, vous

la... .1.-.-. , n p

du...



                                                                     

sassant-14.1

SA ru-

IIVRE XIII. CHAPITRE V. g;
3, vous en donner des preuves nous vous établifî
,, Ions dêsa prefent Souverain Sacrificateur; vous
,, recevons au nombre de nos amis, 8: vous fais
,, fous prefent d’une robe de pourpre 8: d’une
,, couronne d’or , parce que nous ne doutons
,, point que tant de marques d’honneur que vous
,, recevrez de nous jointes à la priere que nous
,, vous faifons,ne vous obligent à defirer de les te,-
,, connaître. ,, crlonathas après avoir re u cette
lettre fe revêtit es ornemens de la grau e facti-
ficature au jourde la fête des Tabernacles narre
ans après la mort, de judas Machabée Ton rere,
durant lequel tems cette charge n’avoir point été
remplie; affembla grand nombre de gens , &fit
for et quantitéd’armes. v h ,

emerrius apprit cette nouvelle avec un renfi-
ble de’ laifir, &accufa falenreur qui avoir donné
le loi ir à Alexandre d’attirer à [on parti par tant
de témoi nages d’affection un homme d’un tel
merire. [ne laifÎa pas néanmoins d’écrire à Jo-
nathas Beau euple en ces termes. fi Le Roi De-
,, metrius , a jonathas 8e àla nation desjuifs, fa-
,, lut. Sçachant de quelle maniere Vous avez refi-
,, fié aux follicitations que nos ennemis vous ont
,, faites de violer nôtre alliance, nous ne fçaurions
,, trop loiier vôtre fidelité , ni trop vous exhorter
,, d’un ufer toû’ours de la même forte. Vous pou-
,, vez vous a urer fur nôtre parole qu’il n’y a
,, point de graces que vous ne deviez en recom-
,, penfe attendre de nous. Et pour’vous le témoi-
,, gner nous vous remettons la plus grande partie
,, des tributs, 85 vous déchargeons dès à preljenr
,, de ce que vous aviez accoutumé de nous payer
,, 85 aux Rois nos predeceflèurs , comme aufli du
,, rix du fel, des couronnesd’or dont vous nous
,, faires refenr -, du tiers des? femences, de la
,,moiti des fruits des arbres, 8nde l’impofitiçn

,, par



                                                                     

3" Hrsrorns ors Jutrs.,, par tête-qui nous cit deuepar ceux qui habitent
5, dans lagudée 8: les trais provinces voifines,
,, fçavoir amarie , Galilée , 8: Perée : 8c cela à
,,perpetuiré. Nous voulons de plus que la ville
,,dc.-Jerufalem comme étantfainte 8c facrée ,
,, joüilfe du droit d’afyle, 8c qu’elle fait exemte
,, avec Ion territoire de decimes 8e de toutes for-
,, tes d’impofitions. Nous permettons à jonarhas .
,, vôtre Grand Sacrificateur d’établir pour la gar-
,, de de la fortereffe de jerufalem ceux en qui il fe
,, fiera le plus afin de vous la conferver. Nous mer-
,,tons en liberté les juifs qui ont été pris dans la
,,guerre 8c [ont efclaves parmi nous: Nousvous
,, exemtons de fournir des chevaux pour les po-
,,fles. Voulons que les jours de Sabath , des fê-
,,tes folemnelles, 85 les rroisjours ui les prece-
,, dent (oient des jours de liberté 8c e franchife :
,, que les juifs qui demeurent dans nos Etars
,,forent libres St ’puilTenr porter les armes pour
,, nôtre fervice jufques au nombre de trente mille
,, avecla même folde que nous donnons à nos au-
,,tres foldats; u’ils puifient être mis en garni-
,, (on dans nos p aces, reçus au nombre des gar-
,, des de nôtre corps , 8c leurs chefs trairez favo-
,, rablement dans nôtre cour. Nous vous permet-
,, tons a: a ceux des trois provinces voifines dont
’,, nous venons de parler de vivre felon les loix de
-,, vos peres; a: nous nous remettons a votre Grand
’,, Sacrificareur de prendre foin d’empêcher que
,, nul Juif n’aille adorer Dieu en aucun autre tem-
,,ple qu’en celui dejerufalevn. Nous ordonnons I
,,qn’i fera pris par chacun an fur nôtre revenu
,, cent cin uante mille drachmes d’argent pour la
,,dépenfe es facrifices, 8e que ce qui en reliera
,, tourne à votre profit. Quant aux dix mille
,, drachmes que les Rois avoient accoütumé de
,, recevoir du Temple en chaque année , nous les.

. ,, remeto’

ham.- .a

à -.-,



                                                                     

LIVRE X11]. Citant-rite V. 3;;
5’, remettons aux Sacrificateurs &aux autres mi-
,, railla-es de ce lieu faint, parce que nous avons
,, appris qu’elles leur appartiennent. Nous dé-
,, fendons d’attenter m aux patronnes ni aux
,, biens de tous ceux qui fe retireront dans le
,, Temple dejerufalem ou dans l’oratoire qui en
,, en: proche , foit pour ce u’ils nous doivent,
,, ou pour quelque autre eau e que ce puiiÎe être.
,, Nous vous permettons de re arer le Temple à.
,, nos dépens , comme aufli es murailles de la
,, ville , 8: d’y élever de hautes 8: fortes tours s 8e
,, s’il fe trouve dans lajudée quelques lieux pro-
,, pres à bâtir des citadelles, nous voulonsqu’on
,, y travaille aufli à nos dépens. ,,

Après que le Roi Alexandre eut aEemblé de.
grandes forces , tant des troupes qu’il avoit prîtes

. àla folde que de celles de Syrie qui s’éroienr re-
voltées contre Demetrius, ilmarcha contre lui,
a: la bataille fe donna. L’aile anche de l’armée
de Demetrius rompit l’aile roite de l’armée
d’Alexandre , la contraignit de prendre la fuite ,
la pourfuivir fort long-rems avec grand meurtre,
8: pilla fou camp.Maisl’aîle droite deDemetrius
danslaquelle il combattoit ne put refifler àl’ailc
gauche qui lui étoit oppofée. Ce Prince fit en
cette occafion des efforts tout exrraordinaires de
valeur : il tua de fa main plufieurs de fes ennemis;
.8: comme il en ourfuivoit d’autres fon cheval
tomba dans un 1 grand bourbier qu’il ne pût fe
relever. Ainfi fe trouvant à pied abandonné de
tout fecours 8e environné de tous côtez on lui
Ian a tant de traits , qu’enfin après s’être encore
deëndu avec un courage invincible il tomba tout
percé de cou s. Il regna onze ans comme nous

’avons dit ai leurs.-

CHA-Î



                                                                     

336 literont pas JUIFS.

CHAPITRE VI.,
Onias fils d’Om’ac Grand Samfiratew bâtit dans PE-

gypte un Dmple de [enrêne forme de celui de fem-
. jalem. Contçflation entre le: fifi- (91e: Samnritainr
. devant. Ptolemée Philometor Roi d ’Egypte tourbant]:
- Temple de ferufiilem étalai de Gnrizim. Les Sema.

rizerie: perdent leur caujë.

503 Nus fils d’Ônias Grand Sacrificareur, ni
comme nous l’avons dit s’était retiré à A e-

xandriealers Prolemée Philomeror Roi d’Egyp-
te , voyant que laJudée avoir été ruinée parles v
Macedoniens 8e par leurs Rois , le defir d’ererni-
fer [a memoire le porta à écrire au Roi 85 à la Rei-
ne Cleopatre pour les (up lier delui permettre de
bâtir en Egypte un Temp e» femblable à celui de
Ernfaiem , 8: d’y établir des Sacrificateurs 8c des

evites de fa nation. - Une propherie d’Ifaïe ni
avoir prédit cent ans auparavant qu’un Juif é i-
fieroitdans l’E ypre un Temple en l’honneur du
Dieu tour- ’uiflgnr le fortifia encore dans ce def-
fein. «Sa ettre ortoit ces mors. L’ors qu’avec
,, l’aflifiance de ieu j’ai rendu à vos Majefiez de
5, figrands fervices dansla guerre , j’ai’remarqué
5, en pariant par la baffe Syrie, la Phenicie, Leon-
,, topolis qui et! du gouvernement d’Helio olis,
,,l8t-par d’autres lieux , que les Juifs y ont’bari di-

,, vers Temples fans y obferver aucune des regles
,, ne’CeiTaires pour ïce fujet I: ce qui caufe enrr’eux

,, une grande divifion. Et les Egy tiens commer-
,, rent lamême faute ar la mu titude de leurs

’ ,, Tem les Be la diver ité de leurs fentimens dans
,,les c ofes de la religion. Mais j’ai trouvé au-
" près d’un château nommé Bubafle le fauvagçun

e r ,, ieu
,a.-. -...A...---.....- .-
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’,, lieu fort commode à bâtir un Temple, parce
,, gril s’y rencontre en abondance des animaux
,, autres chofes propies pour les facrifices, a:
,, qu’il y en adéja un tout ruiné 8: qui n’efl confa-
.,, cré à aucune divinité, dont les démolitions ,
,, s’il vous plait de le permettre , pourront fervir
,, à en bâtir un à l’honneur du Dieu tour-puifl’ant
,, qui fera femblable a celui de Jerufalem, 8c où
,, on le priera pour la profperité devon Majellez
,, 8c des PrinCes vos enfans: ce qui reunira même
,,tous les Juifs qui demeurent dans l’Egypte,
,, parce qu’ils sgaflèmbleront pour y eelebrerles
,, oûanges de ieu comme le Prophete Ifaïe l’a
,, predir par ces paroles : ,, Il y un dans l’Egypte
unlieuconfimfl àDieu : à quoi il ajoute diverfes cho-

, [es touchant ce lieu-là. 4
Le Roi Ptoleme’e 8c la Reine Cleopatre qui

étoit tout enfemble fa fœur 8e fa femme , firent
connoitre leur iere’ par leur réponfe conçuë en
telle forte qu’el e rejetroit fur Onias tout le peché
d’avoir ainfi tranfgrelfé la loi. On en verra ici les
propres paroles. et Le Roi Prolemée 8: la Reine
,,Cleoparre, àOnias, falut. Nous avons vû par
,,vôtre lçgtre la priere que vous nous faires de
,, vouspermettre de rebâtir le Temple ruiné de
,, Bubafie le fauvage roche de Leontopolis qui cil
,, du gOuvernement ’Heliopolis, 8c nous avons
,,peine à croire que ce foit une chofe agréable à
,, Dieu que de lui en confacrer un dans unlieu fi
,, impur 8: plein de tant d’animaux. Mais puis
,, que vous nous affurez que le Prophere Haie a
-,, predit il y a long-tems que cela devoit arriver,
,, nous vous le permettons en casque ce (oit une
,,chofe qui fe puiife faire fanscontrevenir à vôtre
,,loi : car nous ne voulons point oil’enfer Dieu. ,,
Onias enfuire de cette permiiiion bâtit un Temple
de la forme de celui de Jerufalem s mais plus pe-

Tom. I I. - Y rit ,
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338 HISTOIRE DES JUIFS. ;tir , ’85 qui n’étoir pas fi riche. fJe n’en-rapporte-

rai poinr les mefures , ni quels urent les vaiEeaux
ne l’on y confacra, parce que j’en ai déja arle’
ans le feptiéme’livre dela guerre des Juifs. nias

n’eut pas peine à trouver parmi lesJuifs des Sacri-
ficateurs 8c des Levites de fou même fentiment
pour fervir dansce Temple.

il s’éleva environ ce rems dans Alexandrie une
fi grande conreiiation entre les Juifs 8e les Sama-
rilrains qui avoient fous le regne d’Alexandre le
Grand bâti un Temple fur la montagne de Gari-
:fim , que le Roi-Ptolemée voulut lui-même ren-
dre connoiflance de cette affaire. Car les Juifs di-
foient que le Temple de Jerufalem ayant été bâti
conformement aux loix de Moire , étoit le feu!
qu’on deût reverer. Et les Samaritains foûte-
noient au contraire que celui de Garifim étoit. le
vrai Temple. Le Roi ayant donc alfemblé un
grand confeil fur ce fujet , cominença par ordon-
ner que les advocats qui perdroient leur caufe fe-
roienr punis de mort. Sabée 8: Ybeodo c arlerenr

our lesSamarirains : 8: Andronique fils e Mefia4
an pour les Juifs 8e pour ceux de Jerufalem. Tous
rotellerenr avec ferment devant Dieu &devant

e Roi qu’ils n’apporteroienr point de preuves
qui ne fuirent tirées de la loi , 8c rierent fa Ma-
jefié de faire mourir ceux qui vio croient ce fer-
ment. Les Juifs d’Alexandrie étoient dans une
grande peine pour ceux qui foûtenoienr leur cau-

,fe , 8c ne pouvoient voir fans une extrême douleur
que l’on mir en doute le droit du plus ancien 8e du

lus augulie Temple qui fût dans le monde. Sa-
liée 8: Theodofe ayant confenti qu’Andronique
parlât le remier, il montra par des preuves ri-
re’es de la oi 8c par la fuite continuelle des Grands
Sacrificareurs quelle étoitl’autoriré St la fainteté
du Temple de Jerufalem. Il fit voir enfuire par les

’ riches
p.,- un
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fiches 8: magnifiques profens que tous les Rois
d’Afie y avoient faits, l’honneur qu’ils lui avoient
rendu; 8: qu’ils n’avoienr au contraire tenu aucun
compte de celui de Garifim. A uoi il ajoûra en-
core d’autres tairons qui perfua erenr tellement
le Roi qu’il declara que le Temple de Jerufalem
avoit été bâti conformement aux loix de Moïfe ,
8: fit mourirSabée 8e Theodofe.

CHAPITRE VIL
Alexandre Badez fi trouvant en pazfible poflrflon du

royaume de Syrie par la mort de Demetrius épaule la
fille de Ptolemeé Philometor Roi d’E te. Grands
boaneurrfizit: par Alexandre à 70mn tu Grand Sa-
orifitateur’.

Près que le Roi Demetrius eût comme nous s ç
l’avons dit, été rué dansla bataille, 86 qu’A- x.

exandre Ballez fe trouva par fa mort maître de fi?”
toute la Syrie, ilécrivit à Prolemée Philometor
Roi d’Egy te pour lui demander en mariage la
Princeife LEOPATRE fa fille, difant u’il étoit
bien jufie ne puis que Dieu lui avoit fait la grace
de vaincre emerrius 8c de recouvrer le royaume
de [on pere , il le reçût en [on alliance , dont mê-
me tant d’autres confiderations ne le rendoient
pas indigne. Ptolemée reçut cette lettre avec
Joye, 8c lui répondit : Qu’il avoit apËris avec
grand plaifir qu’il étoit Tentré dans les rats qui
ui appartenorenr à fi juile titre , 85 qu’illui don.

neroit volontiers fa fille : Qu’ainfi il n’avoir qu’à
venir ’ufques à Ptolemaide où il la mener-oit pour
iy cele rerles noces. Cela fut execuré: 86 Proie-
mée donna our dot à fa fille une femme di ne
d’unfi grau Roi. Alexandre écrivit à Jonar las

v - v - ’ Y z r Grand»
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Grand Sacrificatcur ourle convierai (es noces. Il
yalla , fit de magni ques prefens aux deux Rois ,
&fut reçu d’euxavec g and honneur. Car Ale-
xandre l’obligea de changer d’habit pour rendre
une robe de pourpre, le fit afl’eoir aupres de lui
fur fou trône , 8c commanda à fcsprincipaux offi-
ciers de le conduire à travers la ville en faifant
crier qu’ildéfendoit à’qui que ce fût de rien alle-

uer contre lui , nid: lui faire aucun déplaifiz.
gant de faveurs ayant fait connoître à tout le
monde en uel credir Jonathas étoit auprés du
Roi , ceux efesennemis qui étoientvenus our
l’accufer fe retirerent de peur que le mal qu’i s lui
vouloient procurer ne retombat fur eux-mêmes 5
à! l’afi’eâion ne ce Prince lui portoit étoit fi
grande, qu’il e confideroit comme l’hommedu
monde qu’il aimoit le mleux. ’ l

CHAPITRE VIII.
Demetrius Nicanor fil: du Roi Demetfiw entre don: la

Cilieie avec une armée. Le Roi Alexandre Baflez don-
, ne le commandement de la fienne à AgoIIanim , qui

attaque mal à propos jonathtw Grand Sam’fimteur ,
qui le dînât , prend Azot , à" brûle le temple de Da-

" gon. Ptolemêe Philometor Roi d’Egypte vient 11qu-
eours du Roi Alexandre [on gendre qui lai dreflèr
de: embnfebe: par Apoflonim. Ptolemée lui ôte fifiïe,
la donne en mariage à Demetrius , à. ait que le: ba-
Man: d’Antioehe le reçoivent à dm en: Alexandre,
qui revient avec une armée. Ptolemée à. Demetrius
le combattent à. le vainquent : mais Ptoltmée rayoit
tant de (aigu-ure: qu’il meurt, nprês avoir mi la tête
d’Alexnndre qu’un Prince Arabe lui maye. jumbo:
a toge la forterefie de ferujbkm , à appui]: par de:
prqfim’ le Roi Demetrim , qui motarde de nmtlflr

gram

âne-..
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LIVRE XIII. CHAPITRE VlII. 34:
gram aux fifi. Ce Prince je voyant en paix Iiocntie
fi: vieux aidait. i .

N la cent foixante 8: cinquiéme année D E -
METRIUS furnommé NICANOR fils du Roi

Demetrius prit à [a folde grand nombre de trou-
pes ne Laflene qui étoit de Crete lui fournit,
s’cm arqua dans cette Ifle 8e palTa dans la Cilicie.
Cette nouvelle troubla fort le Roi Alexandre
Ballez qui étoit alors en Phenicie. Il en partit à
l’inflant pour [e rendre à Antioche afin de pour-
voir à tout avant que Demetrius y pût arriver , 8:
donna le commandement de [on armée à APOL-
LONIUS Davus. Ce Generals’avança vers Jam-
nia 8: manda à Jonathas Grand Sacrificateur:
et Qu’il étoit étrange qu’il fût le feul qui vefgût à.

,,fon aife 8e demeurât en repos fans rendre nul
,,fervice au Roi : mais qu’il ne foutiriroit pas plus
,, long-tems le reproche que chacun lui faifoit de
,, ne le pas ranger à (on devoir: Qu’au refle il ne
,, fe flatât pas de l’efperance qu’on ne pourroit le
,, forcer dans les montagnes: mais que s’il étoit
,, aura vaillant 8c avoit autant de confiance en (es
,, forces qu’il vouloitle faire croire , il defcendît
,, en la plaine pour terminer ce diflerend ar un
,, combat dont l’évenement feroit connortre le-
,, quel des deux étoit le plus brave : Qu’il vouloit
,, bienl’avertir qu’il avoit avec lui les meilleurs
,, foldats du monde qu’il avoit tirez de toutes les

506

,, places , 8: qui étaient accoutumez àvaincredes ’
,, fiens: comme aufli que ce combat [e donneroit
,, dans un lieu où l’on auroit befoin d’armes 8:
,, non pas de pierres, 8: d’où les vaincus ne pou-
,, voient efperer de fa fauver à la fuite. ,,

Jonathas irrité de cette bravade partit aufli-tôt
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis ac-
compagné de Simon Ion frere , 8c s’alla camper

. ’Y 3 i aupres
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auprêsde la ville de joppé. Les habitans lui fer-
merent les portes: maisvoyant qu’il fe preparoit
à les forcer ils les lui ouvrirent. Quand A polio-
nius l’eut qu’il étoit maître de cette ville if prit fa
marche par Azot avec huit mille hommes de pied
8: trois mille chevaux , s’approcha enfaîte de
Joppé à petites journéesôt fansbruit: 8c alors il
fe retira un peu afin d’attirer jonathas à la cam a-
gne , parce qu’il fe fioit en fa cavalerie. jonat as
s’avança 8c le pourfuivit vers Azot. Mais arum-tôt
qu’Apollonius le vit engagé dans la plaine il tour-
na vifage , 8c fit fortir en même-tems mille che-
vaux d’une embufcade où il les avoit mis dans un
torrent afin de prendre les juifs par derriere. jo-
nathas qui l’avait revu ne s’étonna point : il for-
ma un gros batai lon uarré pour pouvoir faire
tête de’tous côtez, 8e ex orta les ficus à témoigner
leur courage dans cette journée. Après que le
combat eût duré jufques au fait il donna le com-
mandement d’une partie de l’armée à Simon fon

frere , 8: ordonna en même-tems aux troupes
qu’il retint auprès de lui de fe couvrir de leurs
boucliers pour foûtenir les dardsde la cavalerie
ennemie. Ilsle firent: &elle les épuifatousfans
pouVOir leur faire aucun mal. Lors que Simon vit
qu’ils étoient laflez d’avoir inutilement durant
tout le jour lancé tant de dards il attaqua fi vi ou-
reufement leur infanterie qu’il la défit. Leur uite
fit perdre cœur àleur cavalerie 5 8: ainfi elle s’en-
fuit auflî en très-grand defordre. jonathas les
pourfuivit juf ues à Azor , 8c en tua un grand
nombre. Le re e le jetta dans le temple de Dagon
pour y chercher leur feutete’: mais il entra pèle
mêle avec eux dans la ville, y fit mettre le feu
comme aul’fi dans les villages d’alentour , 8e fait
refpeâer le temple de cette faune divinité il le
brûla 8’; tous ceux qui s’y étoient retirez. Le nom-

’ bre



                                                                     

"r la; u ze-

aux!

N: u au p. -

Lat-w

Env

Er-

LIVRE XIII. Cam une VIH. 34;
bre des ennemis qui perirent en cette journée ou
par les flammes ou par le fer fut de dix mille hom-’
mes. jonathas au fortird’Azot fe campa proche
d’ Afcalon. Les habitans lui offrirent des prefensf
il les reçut , te’m’oigna leur »fçavoir gré de leur
bonne volonté, 8: s’en retourna victorieux a Je-
rufalem avec de riches dépouilles. Le Roi Ale-
xandre Ballez fit femblant d’être bien aife de la.
défaite d’Apollonius parce qu’il avoit attaqué
fon ami 86 (es confederez contre (on intention:
Et pouren donner des mar ues à jonathas se de
l ’eftime qu’il faifoit de fa va eut il lui envoya une
agrafl’e d’or dont il n’el’c permis d’ufer qu’aux pa-

rens des Rois , 8: lui donna en propre 8e à perpe-
tuité Accaron 8e fon territoire.

En ce même-tems le Roi Ptolemée Philome-
tor vint avec des forces de terre 8: de mer en Syrie
au recours d’Alexandre fon gendre , par le com-
mandement duquel toutes les villes le re urent
avecjoye; excepté Azot. Mais celle-là lui fit de
grandes laintes de ce que jonathas "avoit brûlé le
temple e Da on 8c mis tout le pais à feu 86 à
fang, à quoi i ne répondit rien. :jonathas alla
i ufques à joppé au-devant de lui. Il en fut fort

ien reçu, 8: après l’avoir accompagné juf ues
au fleuve d’Eleutere il s’en retourna a jerufa cm
avec de riches prefens que lui fit ce Prince.

se!

Lors que Ptoleme’e étoit à Ptolemaïde il s’en go,
falut peu qu’il ne per’lt pas les embûches qu’Ale-

xandre luifit dreffer ar Ammoniar (on ami: mais
il les découvrit , 8: crivit à Alexandre de punir
ce traître comme il l’avoir merité. Voyant qu’il
n’en tenoit compte il n’eut pas peine à juger ne
lui-même étoit l’auteur d’une fi grande "a i-
fon , 8: en fut très-irrité contre ce perfide Prince

ui s’étoit déja rendu. fort odieux aux habitans
’Antioche à caufe de cet Ammonius qui leur

Y 4 p avoit
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avoit fait beaucoup de mal. edétefiable mini-
fire d’une linaire aâion ne lama pas neanmoins
de recevoir le châtiment dont il droit digne. Car
ayant pris un habit de femme pour fe fauver il
fut tu en cet état, 8: mourut ainfi d’une mort
honteufe comme nous l’avons dit ailleurs.

Ptolemée fe re entant de l’alliance qu’il avoit
p contractée avec lexandre 8ede l’avoir fecouru,
lui ôta fa fille , 8c envoya des ambafl’adeurs à
Demetrius pour la lui offrir en mariage avec pro-
meffe de le rétablir dans [on royaume. Il reçut
ces offres avec grande joye :’ 8e ainfi il ne relioit
plus àPtolcmée que de perfuader à ceux d’Antio-
che de recevoir ce jeune Prince vers lequel ils
étoient mal afleâionnez par le fouvenir de ce
qu’ils avoient roufle" fous le re ne de fon pere.
Mais la haine qu’ils portoientâ lexandreàcaufe
d’Ammonius les fit refondre fans peineàle chaf-
fer de leur ville. Ilfe retira en Cihcie, 8e Ptole-
mée Philometor entra dans Antioche où il fut
falué Roi parles habitans 81: parfonarmée, qui
le contraignirent de foufl’rir qu’on mît deux dia-
dômes (in fou front : l’un en qualité de Roid’A-
fies 8e l’autre en qualité de Roid’Egypte. Mais
comme il étoit naturellement fort jufie , fort
prudent, fortmoderé, peu ambitieux, 8e qu’il
ne vouloit pas (fleurer les Romains, il aKembla
tous les habitans de cette grande ville , 85 leur
perfuada de recevoir Demetrius pour leur Roi,
fur l’allurance qu’il leur donna que leur ayant
tant d’obligation iloublieroit l’inimitie’ qui étoit

entre (on pare 8: eux.Aquoi il ajouta, trqu’ill’in-
,, flruiroit dela maniere de bien gouvernerôzlui
,, recommanderoit de ne faire jamais rien qui ne
,, fût digne d’un Prince. que quant à lui il le
,, contentoit du royaume d’ gypte. ,,Ainfice la.
ge Roi les perfuada de recevoir Demetrius.

Alexan-. O" d. --...---. .1
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Alexandre après avoir raflemble’ une grande ar- 5 I 1
mée entra dansla Cilicie 8: la Syrie , les ravagea
8C mit le feu par tout. Ptoleme’e 8c Demetrius
alors fon gendre le combattirent , le vainquirent,
8e le contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arri-
va dans cette bataille que le cheVal de Ptolemée
épouvanté du cry d’un elephant le jetta par terre.
Les ennemisl’environnerent wifi-tôt de touscô-
tcz , 8c l’eulTent tuéfan’s fes gardes qui le tirerent
de ce eril. Mais il reçut tant de coups furlatête
qu’il emeura quatre jours fanspouvoir parler ni
rien entendre de ce qu’on lui difoit. Le cinquiéme
jour comme il commençoit à revenirà lui un Prin-
ce Arabe nommé label: lui envoya la tête d’Ale-
xandre. Ainfi il apprit en même tems la mort de
fon ennemi,& connut par les propres yeux que cet-
te nouvelle étoit veritable. Mais fa joye ne dura
gueres: car à peine l’eut il reçuë qu’elle finit avec

fa. vie. Cet Alexandre Ballez ne regnaque.cinq
ans comme nous l’avons dit ailleurs. a

Demetrius Nicanor étant entré par fa mort
dans la poHeŒon du royaume fit bien -tôt con-
noitre l’on mauvais naturel. Car oubliant les obli-
parions qu’il avoit à Ptolemée Philometor a: l’al-
iance qu’il avoit contractée avec lui par le ma-

riage de Cleopatre, il traita fi mal les f0 dats qu’ils
fe retiretent à Alexandrie en détefiant Ion ingra-
titude , 8: lui laiiferent les élephans.

En ce même tems jonathas Grand Sacrifica-
teur rairembla toutes fes forces de la Judée pour
attaquer la forterefl’e de Jerufalem où il y avoit
une garnifon de Macedoniens , Se où cesjuifs de-
ferreurs de la reli ion de leurs peres s’étoient re-
tirez. Leur con ance en la force de la place fit
qu’ils fe mocquerent au commencement de (on
«entreprife , 85 quelques-uns de ces]uifs fortirent
pour aller donner avis de ce fiege à Demetrius; Il

s en

si! 13
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s’en mit en telle colere qu’il partit d’Autioche
avec (on armée pour marcher contre jonathas.
Lors qu’il fut arrivé à Ptolemaïde il lui écrivit:
de le venir trouver; 85 onathasyallafans aban-
donner fon fiege. Il fe t accompagner de quel-
ques Sacrificateurs 8: des anciens d’entre le peu-
ple , 8: lui porta de l’or , de l’argent , de riches ha-

its , 85 quantité d’autres prefens qui appaiferent
fa colere. Il le reçut avec grand honneur , le con-
firma dans la grande facrificature c0mme les Rois
fespredecelTeurs avoient fait s 8: non feulement
n’ajoûta point de foi aux accufations de ces luifs
transfuges, mais lui’accorda que toute la Judée
8: les trois provinces qui y étoient jointes, (ça-
voir Samarie , joppé 8: la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il
paroit par les lettres patentes qu’ilfit expedier en
ces propres termes: tr Le Roi Demetrius, A jo-
,, nathas (on frere 8: à la nation des Juifs, .falut.
,,Nous vous envoyons la copie de la lettre que
,, nous avons écrite ;à Lafihene nôtre parent , afin
,, que vous voyiez ce qu’elle contient. Le Roi De-
,, metrius , à Lafihene nôtre pere , fallut. Voulant
,, témoigner auxJuifs combien nous femmes fa-
.,,tisfaits de la maniere dont ils répondent par
,, leurs aâions a l’afieâion que nous leur portons ,
,, 8e leur en donner des preuves: Nous ordonnons
,, que les trois bailliages d’Apherema , Lydda 8c
,, Ramath avec leurs territoires feront ôtez à Sa-
,,marie pour être joints à la judée , 86 nous leur
,, remettons tout ce que les Rois-nos predecelieurs
,, avoient accoûtumé de recevoir de ceux qui al-
,, loientoffrir des facrificesà Jerufalem 5 comme
,,aufli les autres tributs qu’ils tiroient d’eux à
,, caufe des fruits provenans de la terre ou des ar-
,, bres. Nous les déchargeons de plus de l’impofi-
,, tion du droit de gabelle 8c des prefens qu’ilsfai-

,,foient
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foient aux Rois, fans qu’on puiffe pour ce fujet
,, rien cxigerd’eux àl’avenir. Donnez donc ordre
,, que nôtreintention foit cxccutéc , 8e envoyez
,, une copie de cette lettre à Jonathas pour être
,, confervée dans un lieu fort apparent du faim
,, Temple. ,,

Demetrius fe voyant en paix crut n’avoir plus 514
rien à craindre." licentia fes troupes dont il avoit
d ès auparavànt diminué la folde , 8c retint feule-
ment les étrangers qu’il avoit amenez de Crete 85
des autresifles. Ainfiil attirala haine de (es pro-
pres foldatsqueles Roisfes predeccifenrs ne trai-
toient pas de la forte; mais les payoient même
en tems de paix , afin qu’ils fuITent toûjours prêts
à les ferviravec affeâlon lors qu’ils en auroient

befoindansla guerre. a

CHAPITRE IX.T ’ bon entreprend de rétablir Antiochus fil: d’Alexandr-e

allez dans le royaume de S yrie. flamba; aflîege la for-
terefie de 7emjàlem «i9» envoya du fémur: au Rai Deme-

trius Nicanor , qui par ce moyeu reprime le: habitant
d ’Antiocbeqai l’avaient a tegé dans [au palliiez San ia-

gratitadc envers flambai. Il dl vaiafupar Iejeune An-
tiaebmnùl s’enfilit en C ilicie. Grand: bonncm’sfaitspar

’ Antiochus à flamba; quil’afifle contre Demetrius.Gla-
rieajë mame remportée par flamba: fia l’armée de
Demeniius. Ilrenauvelle l’alliance avec le: Romain: de).
les Lacedemoniens. Desjèâe: de: thïfiengde: Saddu-
tétas ,I (y des Efieniem. Une autre armée de Demen’iu:
n’qfieombattreîanatbar. fanatha: entreprend de far;
tifier jerzgfizlem. Demetrius e13 miam à. prie par Ar-

jaeê: Roi de: Partbes.

Ors que Diodore furnomme’ TRIPHON qui 51:;
L étoit d’Apamée 8c avoit été l’un des chefs de
’arme’e du Roi Alexandre Ballez , vit que les (gol-

ars
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dats de Demetrius Nicanor étoient li mal ratis-
faits de lui, il alla trouver un Arabe nommé Male’
qui nourrifibit ANTIOCI-Ius fils d’Alexandre , lui

it le mécontentement des foldats de Demetrius ,
8: le pria de lui mettre entre les mains ce ’eunc
Prince pour le rétablir dans le royaume e (on
pere. CetjArabe qui ne pouvoit ajouter foi àfes
paroles le lui refufa d’abord : mais Triphon le
preffa tant qu’enfin il fe laura vaincre à les prier-es.

.516 jonathasGrand Sacrificateur continuant dans
[on deflein de chalïer de la fortereffe de Jerufalem
les Macedoniens qui y étoient en arnifon , 8e ces
juifs im ies qui s’y étoient re ugiez; comme
airai de elivrer toutes les autres fouet-elfes de la
Judée des garnirons qui les occupoient , il envoya
des Ambafladeurs avec des prefens au Roi Deme-
trius pour le prier de le lui permettre. Ce Prin-
ce non feulement lelui accorda 5 mais lui manda
qu’il feroit encore davantage aufl’ - tôt qu’il fe-
roit delivré de la uerrc qu’il avoit fur les brasô;
qui l’empêchoit e pouvoir executer à l’heure
même ce qu’il deliroit. (hie cependant il le prioit
de lui envoyer du recours , parce que l’es gens
l’abandonnoient pour palier du côte de fon cn-
nemi. Jonathas lui envoya trois mille foldats

choifis. ’Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occaiion de perdre Demetrius à caufe des maux
qu’il leur avort faits 8l des outrages qu’ils avoient
reçus du Roi fon pere , virent l’aflîfiance qu’il

’ recevoit dejonathas , la crainte qu’ils eurent que
s’ils ne le prevenoient il n’aflemblât de grandes
forces , leur fit prendre les armes. Ils l’ailiegerent
dans (on palais, &fe faifirent des avenues pour
l’empêcher de fe pouvoir échaper. Il fit un cfl’ort

pour fortir avec les foldats étrangers 8: ces juifs
auxiliaires: mais après un airez grand combat il

a fut



                                                                     

LIVRE Xlll. CHAPITRE IX. 349
r fut contraint parle grand nombre des habitans de
ï rentrer dans [on palais. Alors les juifs fe fervant
. de l’avantage u’ils avoient d’être dans un lieu
; fort élevé leur ancerent tant de traits du haut des

acre neaux , qu’ils les contraignirent d’abandonner
les rnaifons voifines , 8: y mirent cnfuite le feu qui
embrafa en un moment toute la ville, parce ne
les maifons étoient fort preKées& n’e’toient â-
ties que de bois. Ainfi les habitans ne pouvant re-
fifler à la violence du feu 8c ne penfant qu’à fauver
leurs femmes 85 leurs enfans , le Roi en même
tems que les juifs les pourfuivoient d’un côté
les fit attaquer de l’autre par divers endroits. Plu-
ficurs y furent tuez , 8: le relie fe trouva contraint
de jetter lesarmes &de fe rendre à difcretiou. Il
leur pardonna leur revolte , appaifa la fedition,
donna aux juifs le butin qu’ils avoient pillé, les
renvoya à jerufalem versjonathas avec de raudes
louanges , &lui manda qu’il leur étoit re eVable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur fes fujets.

La Mais il fit connaître bien-tôt après fou ingrati-
;-,; tude : car il ne fe contenta pas de ne oint executer
ï ce u’ilavoit promis à jonathas , i le menaça de
a. lui aire la guerre fi les juifs ne lui payoient le
r * même tribut qu’ils payoient à’ fes predecelleurs:

’ 8: ces menaces enflent été fuivies des effets fi Tri-
ç phon ne l’eut contraint de tourner fes armes con-
m tre lui. Il vmt de l’Arabie dans la Syrie avec le
a. jeune Antiochus fils d’Alexandre Ballez u’il fit
f] couronner Roi s 8e les foldatsde Demetrius qui
qui n’avoient point été payez de leur folde le joigni-
35 rent àlui. Il donna bataille à Demetrius , le vain-
fi quit , prit fes élephans , le rendit maître d’Antio-
a: che , 8c le contraignit de s’enfuir en Cilicie.
à Le jeune Antiochus envoya enfaîte des Ambaf-
m; fadeursàjonathas avec des lettres par lef uelles il?!
m 111e nommortfon ami 8: fou allié, le con rmoît

u. I ’ dans
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dans la charge de Grand Sacrificateur, 8; lui ac-
cordoit les quatre provinces qui avoient été join-
tes à la judée. Il lui envoya aulli des vafes d’or,
une robe de pourpre , 8: une agrafi’e d’or avec pou-
voit de les porter , 8e l’aflura qu’il le confideroit
comme l’un de [es principaux amis. Il établit ou-
tre cela Simon frerevde jonathas’General des trou-
pes qu’il entretenoit depuis Tyr jufques en Egy-
pte. jonathas fe trouvant comblé de tant de ra-
ces 8: de tant d’honneurs envoya de fon côt des
Ambaffadeurs à ce jeune Prince 85 à Triphon ,

out les affurer qu’il ne leur manqueroit jamais
d’affeétion 8c de fidelité , 8c qu’il le joindroit à

eux pour combattre Demetrius dont il avoit un li
grand fujet de fe plaindre , 8: qui n’avoir payé que
d’ingratitude les fervices qu’il lui avoit rendus.
Antiochus lui permit enfuite de lever desgens de
guerre dans la Syrie 8: la Phenicie pour marcher
contre les trou es de Demetrius , 8c il alla audi-
tôt dans les vil es Voifines. Elles le reçurent fort
bien s mais elles ne lui dounerent point de foldats.
Ils’avan avers Afcalon, dont les habitans alle-
rent au- evant de lui avec des refens. Il les ex-
horta comme ceux des autres Villes 8: de la baffe
Syrie d’embraKer ainfi qu’il avoit fait le parti
d’Antiochus,& d’abandonner celui de Demetrius

out fe Venger des injures qu’ils avoient reçues de
ui. Les trairons dont il le fervit furent fi puifl’antes
u’ils en demeurerent perfuadez, 8: lui promirent

du (ecours. Il alla delà a Gaza pour gagnerauffi les
habitans en faveur d’Antiochus: mais au lieu de
faire ce qu’il déliroit ils lui fermerent les portes.ll
rayagea pour s’en venqer toute la campagne, les
alficgea, 8C après avoir aillé une partie de les trou.-
pes pour continuer de prelfer la lace , il alla avec
le telle mettre le feu dans les vil a es voifins.Ceux
de Gaza-ne pouvant dans un mal preflant efpercr

aucun ’
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aucu n recours de Demetrius , puilque quand il au-
roi t été en état de leur en donner, fou éloi nement
faifoit qu’il ne pourroit venir allez tôt , i s furent
contraints de ceder à la neceflité. Ainfi il députe-
rent: vers onathas-, contraâerent alliance avec
lui , 85 s’o ligerent àjoindre leurs armes aux fien-
nes dans cette guerre. Cet exemple fait voir que

v laplufpart des hommes ne con noilfent ce ui leur
cit utile que par l’experience des maux qu’i s fouf-
frent; au lieu que la prudence les devrait porter à

q les revenir , 8: à faire volontairement ce qu’i 1s
j ne çauroient éviter de faire. Jonathasaprès avoir

ne?! des oflages d’eux qu’il enVOya à jerufalem ,
vi 1ta toute la province Jufques à Damas.

Cependant une grande armée que Demetrius 5x3
" avoit allemblëe vint le camper près la ville de Ce- .
ï , dafa proche du territoire de Tyr Be de la. Galilée
ï" r dans le deflein d’obliger jonathas à quitter la Sy-
rie pour feeourir la Galilée qui étoit de fou gou-
ËË vernement. En effet ils’avança auIIi-tôt-de ce cô-
té-la : mais il lailfa en judée Simon fon frere ,. qui
74 après avoir ramallé tout ce u’il put de troupes af-

fiegea Bethfura qui cit la p us forte place de la
province, 85 oùcomme nous l’avons dit Deme-
trius ten’oit une garnifon. Il l’attaqua avec tant

. de vigueur 85 fit jouer tant de machines, que les
33 afiiegez craignant d’être pris de force 8: qu’il ne
e leur en coûtât la vie à tous, capitulerent se (e re-
tire-rent vers Demetrius après avoir remis la place

entrèles mains de Simon qui y établit garnifon.
Cependant jouathas qui étoit en Galilée dé-

s; campa d’auprès de l’étang de Genezar Se s’avan ça

si vers AzOt ou il ne croyoit pas rencontrer les enne-
ü mis. Eux au contraire qui avoient dès lejourpré-
a. cedent eu avis de fa marche mirent des gens en
la embufcade dans la montagne,8e s’avancerent vers
a lui dans la plaine. Si-tôt qu’il les vit venir il ripe

- es
519
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les troupes en bataille pour commence e corn-
bat. Mais lors que lesjuifs virent pa ître ceux
qui fortirent de l’embufcade , ils eurent tant de

V peur,d’être enveloppez en fe trouvant attaquez en
même tems par devant 8: par derriere , u’ils s’en-
fuirent tous à’ la referve de fi-Iattatliim fi s d’Abfa-
Ion , rôt de fada: fils de Capfus Lieutenans gene-
amuîtl de jonathas , 8c de cinquante autres des plus
Vai ans , qui animez arle defefpoirattaquetent
les ennemis avec tant e furie qu’une valeur li ro-
digieufe les épouvanta : ils prirentla fuite : un’
fuccês fi inefperé fit revenir de leur étonnement
ceux qui avoient abandonnéjonathas.lls les our-
fuivirent jufques aleur camp près de Ceda a, 8:
deux mille y furent tuez. junathas a rês avoir

î par l’alfiflance de Dieu remporté une i glorieufe
viétoire s’en retourna à je’rufalem , envoya des
Ambafladeurs à Rome pour renOuveller l’alliance
avec le peuple Romain , 8c leur donna charge de
palier à leur retour par Lacedemone pour y re-
nouveller aufli leur alliance 8c le fouvenir de leur
confanguinité. Ces Ambaifadeurs furentli bien
reçus à Rome u’ils n’obtinrent. pas feulement
tout ce qu’ils efiroient s mais aufli des lettres
adreflantes aux Rois de l’Afie 8: de l’Europe 8c
aux Gouverneurs de toutes les-villes pour pouvoir
retourner-avecune entiere fermeté. Quant à La-
cedemonela lettre qu’ils y prefenterent portoit
ces mots : tr jonathas Grand Sacrificateur, 85 le
,,Senat,& le peuple juif, Aux Ephores, au Senat,
,, 8e’au peuple de Lacedemone nos freres, fallu.
,, 113 a quelques années que Demothele rendit
,,à nias alors GrandSacrificateur de nôtre na-
,, tion une lettre d’Arius vôtre Roi dont nous
,, vous envoyons uneicopie , par laquelle vousver-
,,rez qu’il y faifoit mention de la proximité qui
,, en entre nous. Nous reçûmes cette lettre avec

’ ,, grande

’ r
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î, ramie go e, 8: la témoignâmes à Ariusât à

emon: , quoi que cette parenté ne nais
,,fûtpas inconnue , parce que nos Linesfaints
,, nous l’apprennent: 8c cequt nousavoit empêché
,, devousen parlerc’efl que nous n’eflimions pas
, , vous devoit-envier l’avantage de nous prévenir.
,, Maisde uis le jour que nous avons renouye’lle’ .
,, nôtre a liance nous n’avons point manqué à
,, prier Dieu dans nos facrifices 8c fêtes folemnel-
,, es qu’il vous conferve 86 vous rende viétorieux
,,dev nnemis. Or encore que l’ambition de-
,, m urée de nos voifins nous aitbbiigez à foûte-
, , nir de grandes guerres , nous n’avons point vou-
,, lu être àcharge à nos al-iez. Mais après en être
,, fortis heu renflement nous avons envoyé vers les
,, Romains Numeniu: fils d’Antîmachus, 8: Ami-i
,,pater filsde javfon deux Senateurs très-confidem-
,, bics , «Be leur avonsordonné d vous rendre suffi
,, cette lettre afin de renouve et l’amitié 8: la
,, bonne correfpondance qui eft entre nous. Vous
,, nous ferezplaifir de nous-faire (gavoit en quoi
,, nous vous pouvons être utiles , n’y ayant point
,, devbonsofices ue-nous ne (oyons prêts de vous ,
,, rendre. ,-, Les acedomiens reçurent très-bien
ces AmbaŒadeurs 85 leur dounerent un arête pu-
blic de renouvellement d’amitié &d’alliance.

Il y avoit deflorsparmi nous-trois diverfes Se- w
&estouchant les actions humaines. Lai-premier: o’
des Phariiiens :4 la feeonde des Saducëens 5 8:11
troifréme des Effeni’ens. LesPharifiensattribuent
certai-neschofes à la deftinée; mais non astou-
res , 8c croyent que les autres dépendent e nôtre
liberté, en forte que nous pouvonsles’faire ou ne
les pas faire. Les Elïeniens foûtiennentquetont
generalement dépendde la deflinée , «Bi-qu’il ne
nous arrive rie-n que ce qu’elle ordonne. Et les
Saducéens au contraire nient abfolument le poue

To7". Il. I iy
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voir du deflin , difent que ce n’ell qu’une chime-
re,’ &foûtiennent ne toutes nos aâions dépen-
dent fiabfolument e nous que nous femmes les
feuls auteurs de tous les biens , 85 de tous les maux
qui nous arrivent felon que nous fuivons un bon
ou un mauvais confeil. Mais j’ai traité particu-
lierement; cette matiere dans le fecoud livre de

i la lierre desljuifs.
521 es chefs e l’armée de Demetrius voulant re-

parer la perte qu’ils avoient faite raKembleIent
de plusgrandes forces u’auparavaut pour mar-
cher contre jonathas. gi-tôt qu’il en eut avis il
vint à leur rencontre dans la campagne d’Amath
pourles cm échet d’entrer enjudée , fe campa à
cinquante adesd’eux, 8: envoya les reconnaî-
tre jufques dans leur camp. Après aVOir fçu par
le rapport qui lui fut fait 8: celui de quelques pri-
fonniers qu’ils vouloient le furprendre, il pour-
veut en diligence à toutes chofes , pofa des gardes
avancées , 85 tint durant toute la nuit fon armée
fousles armes. Lors que les ennemis, qui ne le
croyoient pas allez forts pour le combattre ouver-
tement virent que leur delfein étoit découvert,
ils décamperent 8; allumerent quantité de feux
pour couvrir leur retraite. jonathas alla des la
pointe du jour pour les attaquer dans leur camp ,
&trouvant qu’ilsl’avoient abandonnéles pour-
fuivit; mais en vain, car ils avoient déja palle le
fleuve d’Eleuthereôe étoient en feutete’. Il tour-
na vers l’Arabie, 85 ravagea le pais des ’Naba-
téens, y fit unjgrand butin , &emmena quantité
de tifonniers qu’il vendit a Damas.

En ce même-tems Simon frere de jonathas vili-
tatoute la judée 8.11a Palellinejuf ues à Afca-
lon, mit garnifon dans toutes les aces où ille
jugea à propos: Et après avoir ain i alluré 8e for-
ti é le pais marcha vers jappé , le prit 8: y mit

une
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une forte garnifon , parce qu’ilavoit feu que les
habitans vouloient remettre leur ville entre les
mains de Demetrius.

Ces deux freres enfuite de tant d’aâions li na- sa;
Iées retournerent à jerufalem. jonathas y a em-
bla le Peu le 8e lui confeilla de refaire les murs de
la ville , e rebâtir celui dont le Temple avoit été
environné , 8: d’y joindre de grolles tours pour le
rendre encore plus fort a comme aufli de faire un
autre mur au milieu de la ville afin d’en fermer
l’entrée à la garnifon de la forterelfe 8: la réduire
par ce moyen à manquer de vivres. A quoi il ajou-
ta qu’il étoit d’avis de fortifier 8: de munir les
places les plus confiderables de la province encore
mieux qu’elles ne l’étoient. Toutes ces propoli-
tions furent approuvées. Il fe chargea du foin
de fortifier la Ville , 8: Simon fon frere de celui
de ourvoir à la fortification des autres.

c Roi Demetrius après avoir allé le fleuve 524
s’en alla dans la Mefopotamie à elfein de s’en
rendre maître 8e de Babylone pour y établir le
Iiege de fou empire après que les autres provinces
lui feroient auffi foûmifes ’: car les Grecs 8: les
Macedoniens qui les habitoient lui envoyoient
continuellement des Députez pourl’alfurer qu’ils
[e foûmettroient à lui 85 le ferviroie’nt dans la

uerre qu’il feroit à Ansacs’s Roi des Parthes.
Demetrius le fiatant de ces efperances fe hâta de
marcher vers ce pais , croyant ne s’il pouvoit
vaincre les Parthes il lui feroit facile de chauler
Triphon de la Syrie. Les peuples de ces provinces
le reçurent avec joye ; 8c après avoir alfemblé-
une grande armée il fit la guerre à Arfacês : mais
ce Prince le défit entierement , 8e il tomba vivant
entre les mains comme nous l’avons dit ailleurs.

la CHA-
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CHAPITRE X.
Triphon voyant. Maria: miné me à fe iëf’aîfeü’m-

tiacbas afin de regmr enfin page , ce» in pre-aire enfi-
fïonnzbar. Il le manu , fait egwgrr mille Main»:
de: fieri: dans Pwkmnïde, (9 le "ratina py’anfiüt

Orf ne Triphon vit ne Demetrius étoit en-
. tier ment ruinéil ou lia la fideliré qu’il de-

voit à Antiochus, Be ne peina plus qu’à Iefaire
mourirafin deregn’eren fa place. amen n’y
voyoit pointd’autre obllltd’e qlrel’amitiéiq’oe yo-

nathas avoit out Antiochus il refolut de acom-
mencèr par fe’défa’ire de lui , &vd?accablerenfm*te
’ce jeune Prince. Danse: delfei’n il alla’d’rAntiè-

che à Bethfaque les Grecs nommentSczrhopolî’s,
8: trouva e (jonathas avoit afi’embl * suante
mille lion] ’schoiilis pour’être’en’état arcane:
fi on Vouloiteutroprënd’re thqu’uE’cltofe contre

lui. Triphon ne Voyant ainfi aucun moyen de
réüllir dans l’on entreprife il tu: recours à’l’a’rtifi-

ce. Ilfit’des préfensà jonathàsqu’ilacc’ompagna

de beaucoup de civilité, 8: pont lui ôte-r toute
défiance a: le perdre lors u’il y ’penl’eroit le

moins, il commanditant: b le les «dupés
deluiobeir commeà lui-même. 1’11lu’idîtefllïrite
une.» ’srquetoutétoit’enpaix, ’8eqüeeegiund
nom rede’ge us deguèrre étoitMütile , inatten-
feilloitde lesr’env’qyer, &id’en’rétenir feulement

F bel ne etite tutie ont ’àcconr * ’ ” " ’ tes
g Ptiilérlia’id’e gu’il liii vouloit mâiæiiii’res

mains unifier) que les antres plus fortes places
du palis, n’étant Venule trouverïà’a’utlredeliëin.

Jonathas dans la creance que Triphon lui parloit
lincerement renvoya toutes fes troupes excepté

’ * tr01s
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trois mille hommes , dont il en lama deux mille
en Galilée a. 66; accompagna Triphon à Ptolemaï-
de; avec les mille qui lui relioient. Lors qu’ils fu-
lielll dans la ville les. habitans enfuit: de l’ordre
qu’ils en reçurent de Triphon fermerent les por- i
tes , 8; les égorgerent tous à la refetve de jonathas
qu’il retint prifonnier , a; il envoya en même-
tems une partie de fou armée en Galilée pour tail-
ler en pietesces deux mille hommes qui y étoient
demeurez. Mais comme ils avoient appris ce qui
étoit . rriv-éà jonathas par le bruit qui s’en étoit

répandu ,y il; prirent les arums a: fe retirerent
fans aucune perte, parce que les. troupes de Tri-
phon les virent fi refoluës à vendre cheminent leur
vie qu’elles n’ofstçnt les attaquer .8: s’en retour-

nerent ainli fans rien faire.

CHAPITRE XI.
Le! fifi d’ŒYÜ’W 8in Maâabët Mr leur 6mm!

en la place de fourba: [enflera retenu pnfinnier par
Triphon , qui après am me tu: talens de! Jeux de
Je: enfin" en allai; par le mettre tu liberté , man-
gue de parole ,. [gît matait. Sima mon dre]:

fer uafifierbe tombent; à à fait par: à a: autres
fient. Il (Il établi Prince Grand Sau’ifieatear
de: 7aiflr. Spa admirable madre. Il delivrefi na-
tion de la faraud: de: Maedoaiem- prend flafla"!
Iafortereflë de initiale!!! 9 lofait rafer , à même la
montagne fier laquelle elle était W.

A nouvelle de ce ui étoit arrivé ajonathas
’ combla de douleur es habitans de jerufalem ,
tant par l’affeaion qu’ils lui portoient , que par la
crainte que les nations voifines qui n’étaient re-
tenues que par l’apprehenfion qu’elles avoient de

i Z’ 3 lui ,

sur
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lui , lesvoyant rivez del’afliflance d’un fi fage
8: fi genereuxc cf, ne leur fiflent deformais la.
guerre& ne les reduififl’ent aux detnieres extrémi-
tcz. Il parut qu’ils ne fe trompoient pas : car ces
peuples n’eurent pas plutôt fçu le bruit qui le ré-
pandit de la mort de jonathas qu’ils leur declare-
rent la guerre; 85 Triphon de (on côté affembla
une armée pour entrer aufli dans la Judée. Simon
pour redonner cœur aux Juifs qu’il voyoit fi éton-
nez fit alfembler tout le peu le dans le Temple 85
lui parla en cette forte : u (Mus n’ignorez pas,
,, mes freres , qu’il n’y a point de hazards où mon
,, pere , mes fteres 8: moine nous f0 ons expofez
,, pour recouvrer 8e conferver vôtre iberté. Ainfi
,, comme je trouve dans ma propre famille des
,, exemples qui m’obligent à méprifer la mort
,, pour maintenir les loix 8e la religion de nos
,, peres , nuls perils ne m’empêcheront jamais de
,, réferer mon honneur 8: mon devoir à ma vie.
,, uis donc ne vous ne manquez pas d’un chef fi
,,zele’ pourv tre bien qu’il n’y aura rien de dif-
,, ficile qu’il ne foit toujours prêt d’entreprendre
,, pour le procurer , fuivez-moi courageufement.
,, par tout où je vous menerai.Comme je n’ay pas
,, plus de merite que mes freres, jeene dois non
,, plus qu’eux épargner ma vie: 85 je ne pourrois
,, fans manquer de cœur ne vouloir point mar-
,,cher fur leurs pas: mais je ferai gloire de les
,, imiter en mourant avec joye pour la défenfe de
,, nôtre patrie , de nos loxx 8: de nôtre reli ion;
,, 85 j’efpere que l’on connoîtra par mes a ions
,, que je ne fuis pas un indi ne frere de ces illullres
,, 8e genereux chefs dont ’heureufe 8c fa econ-
,, duite vous a fait rem orter tant de vidimus. le
,,vous vengerai avec ’afliflan’ce de Dieu de vos
,, ennemis: je vous garantirai avec vos femmes
,, 8: vos enfans des outrages qu’ils Vous Veulent

a ,, faire;
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,,’ faire s 8e.j’empêcherai que leur infolence ne
,, profane. nôtre Temple : car ces idolatres ne
,, vous méprifent 8: ne vous attaquent avec tant
,, de hardiefTe que parce qu’ils s’xmaginent que
,, vous n’avez plus de chef. ,, Le peuple animé
par cesparoles reprit courage &conçut de meil-
leures efperances. Ils s’écrierent tous d’une voix
qu’ils le choififfoient pour remplirla place deju-

as&’: de Jonathas, 8: qu’ils lui cherroient avec
joye. Ce nouveau General rairembla nuai-tôt
tous ceuxqu’il jugea les plus propres pour la guer-
re ,I 85 ne pet it point de tems pour travailler à.
enfermerjerufalem de murailles 8e de hautes 85
fortes tours. Il envoya à jappé avec des troupes
jonathas fils d’Abfalonqui’e’toit fort fon ami, 85
lui donna ordre d’en chalfer les habitans de peut
qu’ils ne livralTent la ville à Triphon : 8: lui de-
meura dans Jerufalem.

Triphon partit de Ptolemaïde avec une grande
armée pour entrer dans la Judée , 85 mena avec

avoit de forces alla à fa rencontre: jufques au
bourg d’Addida ast fur une montagne au defibus
de laquelle font les campagnes de lajudée. Aum-
tôt ue Triphon eut appris que Simon étoit Gene-
ral’ el’armée des Juifs il envoya vers lui pour le
tromper. Il lui fit propofer que s’il vouloxt déli-
vrer (on frere il lut envoyât cent talens d’argent
avec deux des enfans de Jonathas pour lui fervir
d’oflages de l’effet de la parole ue leur perelui
donneroit de ne détourner pointcles juifs de l’o-
wbeiflitrice du Roi. Il, ajoûta qu’il ne retenoitlo-
’nathas prifonniet que jufques à ce qu’il payatjà.
ce Prince cette fomme qu’il lui devoit. Simon
n’eut pas peine à connoître que cette propofition
n’était qu’un artifice , 8: qu’encore qu’il lui don-
nât ce qu’il demandoit 8è ui mît entre lesrnailns

L A 4 es
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lui Jonathas fou prifonnier. Simon avec ce qu’il n
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les enfans de fon frere , il ne le delivreroit pas.
Neanmoins la crainte qu’on ne l’aceufât s’il le re-
fufoit d’être caufe de famort, fit qu’il affembla
toute l’armée , leur dit les demandes que faifoit
Tri hon , 8e qu’il ne doutoit point qu’il n’eut
de in de le tromper. Qu’il nelaifibit pas toute-
fois d’être d’avis d’envoyer l’argent 8e ces deux

enfans plûtôt que de fe mettre en hazard d’être
foupçonné de ne vouloir pas fauver la vie à fou
fiere. Ainfi il envoya l’argent 8e les enfans. Mais
Triphon manqua de foi : il ne delivra point Jona-
thas , 8e il ruina la campagne avec fou armée. Il
prit enfuite [on chemin par l’Idumée , 8c vint juf-
ques à Dora qui cil une ville de ce païs dansle def-
fein de s’avancer vers jerufalem. Simon le cô-
toyoit toujours avec (es troupes 8: f: campoit vis-

à-visde lui. I528 Cependantla garnifon de la fortereEe deJeru-
falem preffoit Triphon de venir à Ion (ecours , 85
de lui envoyer [romtement des vivres. Il com-
manda de la cavalerie qui devoit y arriver cette
même nuit : mais elle ne le put à calife qu’il tom-
ba tant de nege que Ieschemmsen étant couverts, ’
pi les hommes ni leschevaux n’y pouvoient par.
er.

529 Triphon s’en alla en la batik Syrie, &en tra-
verfant le pais de Galaad fit mourir 8e enterrer jo-
nathas , 81 retourna après à Antioche. Simon fit
tranf porter les os de fou frere de laville de Bafca à.
Modim où il les fit enterrer. Tout le peuple mena
un grand deuil , 8c Simon fit confirait-e tant pour
(on pere- quepo’uffa mere , fes freres 8: lui un fu-
perbe tombeaude marbre’blanc 8l poli, fiélevé
qu’on le peut voir de fort loin. Il y a tout à l’en-
tour des voutesen forme de portiques, dont cha-
cune des colomnes qui les Mtiennent cit d’une
feule pierre c a: pour marquer ces fept perfonneî

1
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. il y ajoûta fept pyramides d’une très-grande hau-

teur 8e d’une merveilleufe beauté. Cet ouvrage fi
ma nifique fe voit encore aujourd’hui.

peut ju er par la quel étoit l’amour 8: la
tends-elfe que mon avort pour [es proches, 85
particulierement pour (on frere jonathas qui
mourut quatre ans aprés avoir été élevé à la digni-
té de Prince de fa nation , 8: à celle de Grand Sa-

53°

crificateur. Tout le peuple choifit Simon d’un ’
commun confentement pour lui fucceder; & dès
la premiere année qu’il fut établi dans ces deux

randeschargesil délivra les juifsde la fervitude
Macedoniens à qui ils ne payerent plus de tri-

but z ce qui arriva cent foixanteëe dix ans après
que Seleucus fui-nommé Nicanor fe fût tendu
maître de la Syrie. Toute nôtre nation eut tant
d’eflime se derefpeét pour la vertu de Simon, que
non feulement dans les aétes particuliers, mais
aufii dans les publics on mettoit: ” Fait en telle
s, année du gouvernement de Simon Prince des
,, juifs à qui toute (a nation eIl: fi redevable. ,, Car
ils jouirent fous fa conduite de toute forte de pro-
fperité , 8e remporterent planeurs victoires fur
les peuples voilins qui leur étoient ennemis. Ce
grand perfonnage faceagea les villes de Gazara ,

:fljo péô: de jamnia , 8: prit d’aflaut la forte-
r e ejerufalem qu’il rafa jufquesdans fes fon-
demens pour empêcher les ennemis de pouvoir ja-
mais s’en (ervir pour faire encore parce moyen du
malaux juifs. Il fitmême enfer a monta ne fur
laquelle elle étoit aflife , afin qu’il n’y eût us que
le Tem le qui Rit ru rieurôz icommandât au
relie. out venir à. utd’un l grandouvrageil
fit afl’embler tout le peuple , Be lui repurent: avec
tant de force les maux u’ilavoit foufertsdes gar-
nirons de cette fortere , de. ceux qu’il pourroit
encore foufi’Iir fi quelques Pnncesétrangers Il:

ta x -
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ramifioient , que tous refolurent d’entreprendre
un fi merveilleux travail. Ils y employerent trois
ans fans difCOntinuer ni jour ni nuit, 8: applani-
rent de telle forte cette montagne qu’il ne relia
plus rien aux environs qui ne fût commandé parle
Temple.

CHAPITRE X11.
Triphon fait mourir Antiochus fils d’Alexandre Ballez ,

à ejlreemu Roi. Services le rendentfi odieux à fi:
fiMfit! qu’ils s’oflrmt à Cleojmtre veuve de Demetrius.
EH: époufè 4’9- falt couronner Roi Autiocbtn Sorber

fiera de Demetrius. Triphon qfl vainrupar lui és’en- ’

fait à Dam , à delà à Apamée où il (Il defor-
ce à» tué. Antiochus conçoit une grande amitié pour

Simon Grand Samficatmr.

e31 En de temsaprês que le Roi Demetrius Ni-
v canor eut été pris par les Parthes, Triphon

t mourir fecrettement Antiochus fils du Roi
Alexandre Ballez furnommé Dieu , dont il avoit
pris la conduite il y avoit quatre ans. Il fit enfuite
courir le bruit qu’il ’s’étort tué lui-même fans y

penfer en faifant fes exercices , 8: par le m0 en de
fes amis il follicita les gens de guerre de l’etablir
Roi en leur promettant beaucoup d’argent, 8e
en leur reprefentant que fi Antiochus frere de De-
metrius venoit à regner il les châtieroit fevere.
Ïment de leur revolte. Ces efperances &ces rai-
fons les perfuaderent , 85 ainfi ils le reconnurent
pour Roi. Lors qu’il le vit élevé à cette fuprême
dignitéil ne fe mit plus en peine de diflimulerfes
méchantes inclinations qu’il avoit pris tant de
,foiu de cacher durant qu’il n’étoit que particulier

afin de gagner le cœur de tout le monde. Il fit

. voxr

la
Illeb.r 5.
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voir qu’il étoit veritablement ce que fou nom fi-
gnifioit , c’èfi-à-dire voluptueux 8: abandonné à.

toutes fortes de vices. Ce changement de condui-
te nefut paspeu avantageux à [es ennemis: car
l’es foldats conçurent une li grande haine contre
lui qu’ils le quitterent pour s’allerofirir à la Rei-
ne ’Cleopatre veuve de Demetrius alors retirée
dans Seleucie avec fes enfans. Quand cette Prin-
ceffe fe vit fortifiée de ces troupes elle envoya vers
ANTIOCHUS furnommé 50mm ( ou le Reli-
gieux) frere de Demetrius , qui par la crainte
qu’il avoit de Triphon alloit errant de ville en vil-
le. Elle lui fit propoferdel’époufer &de lui met-
tre la couronne fur la tête z a quoi on dit qu’elle
fut orte’e par le confeil de les amis , 8: en artie
par ’apprehenfion qu’elle avoit que les ha itans
de Seleucie n’ouvrifïent les portes à Triphon.
Antiochus vint avili-tôt la trouver, 8: le nombre
de (es troupes croulant de jour en jour il marcha
contre Triphon ,’ le combattit, le vainquit , 8e
le contraignit d’abandonner la haute Syrie. Il
s’enfuit à Dora qui cil une place de Phenicie ex-
trêmement forte. Antiochus l’y afiiegea , 8c en-
voya en même-tems vers SimOn grand Sacrifica-
teur pour faire alliance avec lui. Il la contraâa
très-volontiers , 8: l’affiila de vivres 8e d’argent
pour continuer (on fiege , dont il fe fentit fi obli-
gé qu’il le confidera durant quelque tems comme
l’un de les principaux amis. Triphon s’enfuit de
Dora à Apame’e, où il fut pris de force 8; tué
aprêsavoirregnétroisans.

CHAA
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CHAPITRE YXIII.
In mitrale d’Miaebus sans" pour Simon ’Matbaôée.

m viennent à Inguerre. Simon q ragoter: de l’avan- j
toge , à. il renaude l’alliance avec le: Romains.

oublia bien-tôt l’allillance qu’il avoit reçuë
. mon. Il envoya Scdebée avec (on armée pour

tâcher de le prendre 8; ravagerlajude’e. Ce grand
Sacrificateur fut li touché. d’une telle perfidie, que I
quoi qu’il fût extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vi ueur dans cette occafion qu’il auroit
fait en fa p us grande jeunell’e. Ilenvoya l’es fils
au-devant des ennemis avec les meilleures trou-

j pes, les fuivit par un autre chemin avec le telle,
8e mit des gens en embufcade en. divers détroits
des monta nes: ce qui lui reüffitfihçureufement

u’il ne fe t point de combat dans cette guerre où
i n’eût de l’aVanta e: 8: ainfi il pana le relie de
fa vie en paix aptes avoir renouvelle l’alliance .
avec les Romains.

5 3 2 Ntiochus qui étoit naturellement très-avare

e

CHAPITRE XIV. y
3m Maman Prima: des fifi 6’6er Samfim- j

tmefltué en "4516an Ptolemkfongmbe, qui
ratifiât!» même-tenir [à oeuvré-damé à

es . n I .g 33 E grand perfonnage après avoir durant huit
a ans commandé les juifs fut tué en trahifon .

dans un fefiin par P T o I. s u 5’ a [on gendre, qui .
en même-teins retint prifonniers fa veuve 8c des: p

e l

Mali.
u.
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«le fes fils, 8e envoya pour tuer E AN furnoxrh
me HI Ricain ni étoit letroi ème. Maisilen
Êuâîvis &s’en’fan à jerefalem ,rïe fianteàn la:

’ e ion nele e. lavoit ’ r on ere - "
rétoit redevablgdlêgànt de bimairs , il: à la géline
quel’onpdrtoit à Ptolémée. Il parut qu’il avoit
raifort : cariera que Ptolémée veulut entrer at
«neutre parte 1e peuple qui avoit-défi reçu ir-
ecau le mon...

"CH API T’RlE KV.
Hem il: Je Simon mfigæPioIemie du: 13W. Mur

jà rendreflê pourjà men: (9! pouffes fient. ne Pto-
lainée "nitrifioit a: mon un donna»: W,
l’empêche-de madre [la lm, à iPuAnuie relogé

par de les sur W71: fitgefiæ M. -
Tek-niée n’ayant pas réunîdans l’on dell’einil: 5 34

v retire en la :fortereffe de Da on qui en "au- "a.
deiïus de Jericho; l8: Plircan 14)) ’ savoir-étééta-I r6:

bli dans la char e de Grand Sacrificateur u’avoit
fon pere, 8c o ert des facrifices abieu e pour-
fuivrt avecune armée 8e Rame a. Mais étant
plus fort ne lui en tout le telle i fe laifl’a vaincre
parla ten’ refleât’r ri’amdrrequ’i’laVOit pourra

ancre ce our ne très. Car iPtolemée les ayant
àmenez’ ur’les’murailles-ïe’fait battre deverges à

21a votre deîtbüt le anomie, avec mena-des deflcs
’pre’eipitêrdu mtæh’b’a’s s’ilht’lEVO’it terrage, il

en fut fi extrêmement touché quelede’fir d’épar-

gner tant de tourmens à des perfonnes qui lui
:étoientifiïcheres raflentm’oîttbn’courage. "Sa r -
,, mereïaueontraireluiïfaifoitiigne rie-lamait) de
,,conti’nueflon entreprife avec’encure l’usde’vi-

,, gueur , ’8r»l*exhorroitde nefepas la; tallera

v . ,, cette
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j,, cette foiblelfe ; mais de fuivre le mouvement de 1

. ,, fa juile colere pour les venger de ce détefiable *
,, ennemi, &lui faire fouffrirla unition de fon
,, horrible cruauté. Que uant à e le elle mourroit
,, avec jo e au milieu es tourmens , pourveu
,, qu’un 1 mâchant homme reçût un châtiment
,, proportionné à fes crimes. ,, Ces paroles ani-
moient Hircan à faire de nouveaux eflbrts pour

. emporter le château. Mais lors qu’il voyoit que
l’on déchiroit fa mere de coups (on ardeur fe re-
froidiffoit , 8: fa colere étoit contrainte de ceder
à l’extrême afieâion qu’il avoit pour elle.

FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur; &la feptiéme
année qui efl une année de repos pour les Juifs
étant venuë elle déroba Ptoleme’e à la vengeance
d’Hircan. Ce traître ainfidelivre’ de crainte tua
la mere &les deux freres d’Hircan, 8: s’enfuit
vers 2mm furnommébCotylan qui avoitufurpéla
tyrannie dans la ville de Philadelphe.

CHAPITRE XVI.
Le Roy Antiochus Sorber afiege Hircan dans lafartmfi

jà de 7erqfalem , à leur le fige enfuit: d’un traité.
Hircan l’accompngne dans la guerre contre les Par-
the: , où Antiocbar a]! tué , (9’ Demetrius [on fier:

- qu’Arjàcêr Roy de: Partber avoit mir en filmé s’en-

’ pare du Royaume de Syrie. i

5 3; Ntiochus Sother qui confervoit toûjours le

d)
. refleurîment desavantages que Simon pere
Ircan avait remportez fur lui , attaqua la ju-

dÇle enla’quatriéme année de [on regue qui étOIt

la
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la premiere de la principauté d’Hircan , 8: la cent
forxante 8: deuxiéme olympiade. Après avoir ra-
vagé la campagne 8e contraint Hircan de le reti-
ter dans Jérufalem il l’y amega, 8e partagea (on ar-
mée en fept corps pour enfermer ainfi toute la pla-
ce. Il fut quelque tems fans ouvoir rien avancer à
caufe de la force des murai! e58: de la valeur des
afiicgezjoint au manquement d’eau , auquel une
grande pluye remedia: Il fit enfuite bâtir du côté
du feptentrion qui émit de plus facile accès ue le
relie , cent tours à trois étages fur lefquellesi mit
grand nombre de gens de guerre pour battre de la
inceifammentles murailles. A quoi il aoûta une
double circonvallation fort grande 8: ort large
pour ôter aux Juifs toute forte de communication
du dedans avec le dehors. Les afiîegez faifoient
de leur côté quantité de (orties avec grande perte
des afliegeans lorf u’ils ne fe tenoient pas fur leurs

ardes s 85 quand i s y étoient ils 1e retiroient faci-
c ement dansla ville.. Hircan voyant que la quan-

tité de bouches inutiles qui étoient dans la lace
pourroit confumer inutilement fes vivres , es fit
fortir , 8c ne retint que ceux que la vi ueur de l’â-
ge rendoit pro res pour la guerre. ais Antio-
chus les empêc ade gagner la campagne 5’ 8e ainfi
ils demeuroient errans dans l’enceinte des murs
de la ville où la faim les confumoit miferable-
ment. La fête des Tabernacles étant arrivée les af-
fiegez touchez de compafiion de leurs concitoyens
les firent rentrer dans la ville , 8e le Grand Sacrifi-
cateur Hircanpria leRoi de faire une treve de fept
jours ourleur donner moyen de folemnifercette
gran e fête. Ce Prince non feulement le lui accor-
da 3 mais étant touché d’un fentiment de pieté il
lui envoya liberalement se avec ma nificence des
taureaux peut facrifier qui avoient es cornes do-
rées,& des vailleaux d’orô: d’argent pleins de ton-

tes
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tes fortes de parfums très-precieux : ce qui fut re-
ceuaux portes de la villeât porté dansle Tem le.
Il envoya aufiides vivres aux foldatsÆn quoi i té
moigna qu’il ne rdfembloit pas à Antiochus E ia
phane , qui après avoirpns la ville lit immoler a

ourceaux fur l’autel, touilla le Temple de leur
ang , 8l viola la loi des juifs, qui par ce mépris de

leur religion concourent une haineirreconciliable
contre lui. Au lieu que cet autreAntioclaus fut fur-
nommé le Religieux , par un confinement gene-
ral de tout le mondeà calife de fan unième picté.

Hircan fut fi touché de fa vertu 8e de fait liu-
manité qu’il députa versluitpour le prierde a
mettre aux Juifs de vivre le on les loix de en!
pais : &alors ce (age Roi rejette le confeid de
ceux qui l’exhortoieut à exterminer ardemment
nôtre nation dont les coutumes 8th maniere de
vivreétoient enfleremmtdifiermiœsùœfies des
autrespeuples. Il crut au contraiverqu’il devoit
la traiter avec route forte de bonté , Be ainfi il ré.
pondit à ces Députez , qu’il leur donneroit la
paix pou rveuqu’ilsremilientleursarmesentrefes
mains, luicedaflentlestributsde pé 8e desm-
tresvilles qui étoient horsdela Il: ce 8e -
l’eut garnifon. Ils accepterent routes ces condi-
tions à la refervede lagarnilbn , parce ’ilsue
vouloient point fe mêler avec lesnations tram
res s pour s’en excentrer ils dounerent des a-
ges 850ml oenstalens d’argent , dom trois cette
urentpayez t tant , 8e le fm-d’fiirtan far

l’undes oflages. nabattit enfuit: lunetterie:
desmurs de la villeflzlefiegefirtlevé. .

5 3 a Hircan fit rouvrir le ferraient: de David qui
avoitété lapins richede touSles Rois. 10net: tira
trois mille talions; a; ce Grand Sacrificaoerr fait
le premier de tous les Juifs entretint des en:
de guerre étrangers. 114i: enfaîte un traiter ’an

rance
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liance avec Antiochus , le receut dans la ville avec
toute Ion armée , 86 marcha avec lui contre les
Parthes. L’hilloricn Nicolas de Damas rend té-
moigna ede ce que je viens de rapporter. Voicy
fes parc es : Le Rai Antiochus après avoir fuit ériger
un arc de triomphe fur le bord du fleuve Lycra à mule
de la vifloire qu’il avoit remportée fier bidard Gemma!
de l’armée des Parti»: ,- il y fiourm Jeux jour: à la
priera d’Hirmn ïuâf, à wifi d’une fête de cette nation

qui arrive en ce même rem: ù- durtmt Iaquefle leur: loix
ne leur permettent pas defi mettre à la campagne.
’ En quoi cet hiltorien rapporte laverité : car la.
fête de la Pentecôte étoit fur le point d’arriver
après le Sabath; 8e il ne nous en pas alors permis
de nous mettre en chemin.

Antiochus ayant donné la bataille à Arfacês
Roi des Parthes il fut vaincu , 8c perdit (on armée
avec la vie. Demetrius [on fret: qu’Argacès avoie
mis en liberté lorfqu’Antiochusentra ut (es ter-
res , s’empara du Royaume de Syrie ainfi que nous
l’avons dit ailleurs.

CHAPITRE XVII.
- Hircan après la mon du Roi Antiecbae reprend phfiwt

place: dans la Syrie , à. renouvelle l’uflianee avec le:
Romains. Le Roi Demetriue e11 vaineuparAlexMe
Zelu’u qui étoit de la race du Roi Seleueu: , si!

renflure dans Dr , à meurt mi ereblemnt. Antio-
’ dm Syfique fanfrere de mm affirme-bue Mer

lui fait la guerre. Et Hircan cependant en paix
de la fadée. ’ .

’ï Uni-tôt qu’Hircan eut appris la mon du
Roi’Antiochus il marcha avec [on armée

vers les villes de Syrie dans la créance qu’il les

A a ’ trou-113)»

u
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trouveroit dépourveües de gens e guerre. Il cm;
porta de force celle de Madaba après un liage de
un mois, pritSame a, lesbourgsvoifins, a: Si-

chem , &Garifim. lafl’u’ettit aulfi les Chutéens
qui habitoient le Temple alli à l’imitation de ce-
lui «Jerufalem par la permifiîon qu’Alexandre le
Gran en donna à Sanabaleth Gouverneur de Sa-
marie en faveur de Manalïé (on gendre frere de
Jaddus Grand Sacrificareur , comme nous l’avons
dit ci-devant:& la ruine de ce Temple arriva deux
cens ans après qu’il avoit été confiruit. p A

533 Hircan prit encore fur les ldumc’ens les villes
d’Adora 8: de Marifi’a , 8C aprèsavoirdomte’ toute

cette grande province il leur permit d’y demeu-
rer pourveu qu’ils fe filïent circdncire Se embraf-
raflent labreli ion ’8: les loix desjuifs. La crain-
te d’être chaFlez de leur pais leur fit accepter ces,
conditidns 5 8e depuis ce temsils ont toûjours été

confiderez comme Juifs. -
S 3 9 Hircan envoya enfaîte des Ambafïadeurs à Ro-

me our renouveller le traité d’alliance. Le Senat
f aptes avoir leu leurs lettres s’y trouva très-difpo-

fe, Be l’arête en fut dreffé en cette maniere. n Le
,, douzième jour de F evrier le :Preteur Phanius
,, fils de Marc fit allembler le Senat au Champ
-,, en prefence de Lucius Mancius fils de Lucius
,, Mentina , 8e de CaïusSempronius fils de Caïus
,, Phalerma, pour deliberer fur ce que Simonfils
,, d’Ofitée ,Apaflonin fils d’Alexandre , 8; Diadare
,, fils. de jafon Ambafi’adeurs desjuifs 8e perfori-

, ,, nes de vertu 8e de merite font venus demander
* ,, au nom de leur nation le renouvellement de l’al-

,, liance avec le Peu le Romain , 8: qu’en con-
,, fequence de ce traité on leur fit rendre la vil-
,3 le 8: le port de Jappe, Gafara , les Fontaines,
,, 8e les autres villes ufurpées fur eux par le Roi
,,Anriochus au mépris de l’arrêt du Senat:comme

’ aulli
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3, aüfli que défenfes foient faites aux gens de guerre
à) des Rois de palier dansles terres des Juifs ni dans
,, celles de leurs fujets : Que tout ce qui avoit été
,, attenté danscette dernier: guerre ar le même
,,Antîochus (oit déclaré nul,& que le enat’lui en-
,, voye des Ambalfadeurs pour l’obliger de rendre
,, ce qu’il a ufurpë, 8: de dédommager les juifs des
,, ravages qu’il a faits dans leur pais. Et ces Am--
,, balTadeurs ont aufli prié qu’on leur donnât des
,, lettres de recommandation adrelfantes aux Rois
,, 8: aux peuples libres ,. afin de pouvoir s’en re-
,, tourner en toute fauretë. Cette affaire mire en
,,deliberation leSenat a ordonné de renouveller le
,, traité d’amitié 8: d’alliance avec ces Ambaffa:
,, deurs fi gens de bien , 8: envoyez par un Peuple
,, li ami des Romains 8e fi fidelle en les promell’es;
a Quant à ce qui regardoit les lettres le sans: ré.
pondit : Qu’aum-tôt qu’il auroit pourveu à quel-
ques affaires prefiantesil prendroit foin d’empef-
cher qu’on ne fît à l’avenir aucun tort aux juifs;
’85 on ordonna au Preteur Phanius de leur donner
certaine femme des deniers publies pour pouvoir

lus commodement retourner en leur pais , des
ettre’s de recommandation pour les lieux qui le

rencontroient fur leur chemin , 8: cet arret du
Senat pour leur fervir de feurete’a i

Cependant Demetrius defiroit extremement de
faire la guerreà Hircan : mais il ne le put, parce

ne fa méchanceté le rendoit fi odieux aux Syé
riens 8e à l’es propres foldats , que ne p0uvant pl us
le fouffrir ils .envoyerent vers PTÔLEHE’E fur:
nommé PHÏSCON Roi d’Egypte pour le prier
de leur donner uelqu’un de la race de Seleucus
afin de l’établir oi. Il leur envoya ALE-XANDR a
furnommé ZEBIN avec une armée. Ils en vinrcn:
à une bataille. Demetrius fut vaincu , 8e: voulut
s’enfuir à Ptolemaïde oiÀ étoit la Reine Clcopaa

A - a 2 tr.-
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372 Hurons pas une.tre fafemme; mais elle lui re ufa les portes. Il
s’en alla à Tyr où il fut pris , 8e mourut mire;
rablement après avoir beaucoup foufl’ert.

54; Alexandre Zebin étant amli demeuré maître
du to aume de Syrie fit alliance avec le Grand
Sacri cateur Hircan. Mais quelque tems après il
fut vaincuôe tué en une bataille par ANTIOCHUS
fnrnomme’ GRIPUS filsde Demetrius. Ce Prince
fe v0 au: en polîefiion du royaume de Syrie au-
roit ort vOulu faire la guerre aux Juifs. Mais ilnei
l’ofa entreprendreà caufe de la nouvelle qu’il eut
que fou frere du côté de fa mere nommé AN-
:rrocmzs comme lui 8e furnommc’ CYSISENIEN
allembloit à Cylique ou ilavoit été élevé , de
grandes forces pour l’attaquer. Cet autre Antio-
chus étoit fils d’Antiochus Sother ou le Reli-
gieux qui avoit ététué parles Parthes. Car Clea-
patre , comme nous l’avons veu avoit époufe les
deux freres. Ilentra en Syrie, 8e il fe fit entre eux
plulieurs combats. Cependant Hircan qui aum-
tôt après la mort d’Antiochus Sorbet avoit fe-
coilé la joug des Macedoniens , 8: neleur donnoit
plus aucune aflillance nitcomme fujet , ni com-
me ami , fe trouva dans un état très-fleurilïant
durant le regne d’Alexandre Zebin s 8e encore
plus durant celui des deux freres , parce que
voyant qu’ilss’afibiblillbient l’un l’autre par leurs

continuelles guerres , 8; qu’Autioçhus ne rece-
voit nul (cœurs d’E pte , il les méprifoit tous
deux ,’ uilïoitpaîfib ementde tous lesrevenusde
la Jude); 8: amatiroit ainli beaucoupd’argent.

CHA-



                                                                     

LIVRE X111; CHAPITRE XVIII. 37;

CHAPITRE xvnr.
Hircan prend Samarie , à la ruine Cum-

bien ce Grand Smifieateur ejloitfavoriré de Dieu.
Il quitte la fias de: Phnrilîen: embrajîe cefle des
Sadueéem. Son beureujê mon.

Orfqu’Hircan fe vitfi puifi’ant il refolut d’af-

I fiegerSamarie maintenant nommée Sebalie;
8e nous dirons en (on lieu de uelle forte elle fut
depuis rebâtie par Herode. I ne le pouvoit rien
ajoûter à la vigueur avec laquelle il relioit ce fie-
ge , tant il étoit irrité contre les amaritains à
calife du mauvais traitement qu’ils avoient fait
aux Maricéens, ui bien que fujets du Roi de Syrie
habitoient dans llajudée 8: étaient alliez desjuifs,
Après avoir enfermé la ville ar une double cit-
convallation dont l’étendue etoit de quatre-vingt
Rades il commit laconduite des travaux à ARI-
sronuns 8e a Anneaux l’es fils. Ils prefi’erent
la place de telle forte ue les Samaritains le. trou-
verent reduits à une 1 grande famine , que pour
foûtenirleurvie ils étoient contraints d’avoir te-
cours à des choies dont les hommes n’ont point
accoutumé de manger. Dans une telle extremité
ils im lorerent le feeours d’Antiochus Cyfice-
nien : ilvint auŒatôt: mais les troupes d’Ari-
Robulele vainquirent; &lui 8: (on fret: le pour.
fuivirent jufques à Scythopolis.lls revinrent après
à leur fiege , 86 reEerrerent tellement les Samari-
taine u’ils [e trouvaient obligez d’envoyer une
recon fois prier Antiochus de lesaflifier. Il ob-

. tint de prouua’: furnommé Lama environ
fix mille foldats; 8c contre le confeil 8: le com-
mandement. de [a mere qui le détournort de-ce

. A a 3 delïern g
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74 k HISTOIRE pas ferre.
demain , il alla avec ces Égyptiens ravager le pais
fournis à Hircan , fans ofer en veniràun combat
parce qu’il feintoit tropfoible, &fe flattoit de
’efperance qu’Hircan pour empêcher ce illage

abândonneroitfonliege. Après avoir perd’u lu.
lieurs des ficus par des embufcades ne les lui s lui
drelTerent il fe retiraàTri oli, 85 ailla la charge
de cette guerre à Caliman e 8e àEpirrate. Le pre-
mier s’en a ea temerairement dans un combat
ou il fut e’ ait &tué: 8e Epicrate s’étant laill’é

corrompre par de l’argent remit entre les mains
des Juifs Scytopolis 8: quelques autres places
fans avoir donné aucune aflil’tance aux Samari-
tains. Ainfi Hircan après une année de liege prit
la ville , 8e ne fe contenta pas de s’en être rendu le
maître , il la détruifit entierement , 8: yfit palier
des torrent qui la mirent en tel état qu’rl n’y
relia plus aucune forme de ville. On dit des cho-
fes incroyables de ce Grand Sacrificateur:car on
affure que Dieu lui-même lui parloit ,’ 8: que
lorfqu’ l étoit feul dans le Temple où il lui of-
froit e l’encens le même jour ue les enfans
donnerent bataille à Antiochus Cy cenien , il en-
tendit une voix qui lui dit qu’ils demeureroient
vi&orieux. Ilfortit airai-tôt pour annoncer une
fi grande nouvelle à tout le peuple ; 8: l’évene-
ment fit voir que cette revelatiou étoit veritable.

s43 - Mais ce n’était pas feulement dansJerufalem.
se dans la Judée que les affaires desjuifsétoient
alors dans une fi grande profperité :v ils étoient
puiflans dans Alexandrie , dansl’Egypte ,86 dans
lîille de Cypre. Car la Reine Cleoparre étant
entrée en difl’erend avec Ptolemée Latur donna

le commandement de fan armée à Chelem 8e à
471m fils d’Onias , qui comme nous l’avons veu
avoit fait bâtir dans le ouvernement d’Heliopo-
lis un Temple femblable icelui deJdrufalem; 8c

’ , cette



                                                                     

LIVRE XI". CHAPITRE XVIII. 37;
cette Princeffe ne faifoit rien que par leur confeil
comme Strabon de Cappadoce l’a témoigné par
ces paroles : Plufieur: de aux qui étoient venus avec
nous en Cypre à. de aux qui y furent depuis envoyez
par la Reine Cleopntre abandonnera": fin pmîi pour
fuiwe celui de Ptolemée ;- à" il n’y en: que le: juif:
qui avoient été attachez d’aflëâion à 0min: çui de-

meurerent fidefles à cette Ring? , à mule de la con-
fiance qu’efle avoit à Cbtlribu: à Ananizu’ leur: rom-

patriotes. vLe bonheur d’Hircan lui attira l’envie des
juifs; mais particulierement de ceux de la feéte
des Pharifiens dont nous avonsparle’ cy-deiTus:
8: ils ont un tel credit parmi le Peuple u’il em-
bralTe leurs fentimens lors même qu’ils ont con-
traires. à ceux des Rois 8: des Grands Sacrifica-
teurs. Hircan ui avoit été leur difciple 8: fort
aiméd’eux leur tun grandfefiin: &quandilvit

u’aprês avoir fait bonne chere ils commençoient
’être un peu guais , il leur dit " Que puis qu’é-

,*, tant dans leurs fentimens ils f avoient qu’il n’a-
,,voit oint de plus grand de tr que de marcher
,, dans es voyes de lajufiice , 8: de ne rien faire
,, ui ne fût agreable à Dieu , ils étoient obligez
,, 3e l’avertirs’ilsjugeoient qu’il manquât à quel-
,, que chofe : afin qu’il s’en corrigeât. ,, Tous les
autres couviez lui ayant donné fur calade grande;
loüan esil en témoi na beaucoupde joye. Mais
l’un ’eux nommé Ieazar qui étoit un fort mé-

chant homme prit la parole 8: lui dit: li Si vous
,, defirez comme vous le dites que l’on vous
,, parle franchement 8: felon la verité, donnez
,,une preuve de vôtre vertu en renonçant à la
,3 fraude facrificature , 8: contentez-VOus d’être
5, e Prince du Peuple. Hircan lui demanda ce
,, qui le portoit à lui faire cette propofition: ,,
C’efi, répondit-il , parce que nous avons appris

Aa4 l æ
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76 I HISTOIRE pas juresr s
de nos anciens que vôtre mere a été efclave durant
le regne du Roi Antiochus Epiphane. Or comme
ce bruit étoit faux Hircan fe tint très-olfenfé d’un
tel difcours , 8: les Pharifiens ne témoignoient
pas l’être moins que lui. Alorsîouatbn: le plus in-
time de tOus les amis d’Hircan 8c qui étoit de la
[côte des. Saducéens entierement oppofe’e à celle
des Pharifiens , lui dit : tr Que ’avort été de leur
,, confentement qu’Eleazar lui avoit fait un fi
,, grand outra e : 8: qu’il feroit facile de le veri-
,, er en leur emandant de quelle forte ils elli-
,, ruoient qu’on le dent punir. ,, Hircan leur de-
manda enfuite leur fenument z 8c comme ils ne
font as fort fevercs dans la punition des crimes,
ils repondirent qu’ils cro oient qu’il meritoit
feulement la prifon 8: le nuer , parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médifance feule rendit un
homme digne de mort. Cette répoufe fit croire à
Hircan qu’ils avoient portéEleazar àlui faire une
fi grande injure; 8: il en fut fi irrité uejonathas
aigrifl’ant encore fon efprit, non fe ementil re-
nonça à la faîte des Pharifiens pour emballer cel-
le des Saducéens 3 mais il abolit tous leurs’ilatuts
8c fit punir ceux qui continuoient à- les obferver:
cc qui le rendit 8: fesenfans odieux à tout le Peu-
ple comme nous le verrons en fon lieu. Je me con-,
tenterai maintenant de dire que les Pharifiens qui
ont reçu ces confiitutions par tradition de leurs
ancêtres les ont enfeignées au Peuple: mais les
Saducéens les rejettent à caufe qu’elles ne (ont
point comprifes entre les loix données par Moire
qu’ils foûtiennent être les feules que l’on cit obli-
gé de fuivre: 8: c’efi ce qui a excité entr’eux de
très-grandes conteflations 8c formé divers partis:
carles erfonnes de condition ont embrallécelui
des Sagucéens s 8c le Peuple s’efl: rangé du côté
des Pharifiens. Maisnousavonspgrlé amplergent

- ans
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dans le feeond livre dela guerre des luifs de ces
deux (cèles, à: d’une trorfie’me qui en celle des
ElTeniens.

Hircan après avoir pacifié toutes choies 8: por-
fedé durant trente 8: nn-àn la principauté des) uifs
8: la rande factificature , finit heureufement’ fa
vie; l laiffa cinq file; 8: Dieu le jupes. digne de
jouir tout enfemble de trois merveil eux avanta-
ges ; f avoir la principauté de fa nation, la fouve-a
raine acrificature, &le don de rophetie. Car
lui-même dai it lui parler, &lui donnoit une
telle connoi ance des chofesfutures qu’il prédit
que les deux airiez de les fils ne jouiroient pas
long-tems de l’autorité qu’illeur laiffoit : Ce qui
nous oblige à rapporter quelle fût leur fin our
faire encore mieux connaître la grace que ieu
lui aVOit danne’e de penerrer ainfi dans l’avenir. .

CHAPITRE XIX.
Arâflobule fils aîné d’Hircan Prime desiîug’fi fini!

couronner .Rai. fifi-ode à la couronne Antigone fin!
fret? , met le: autre: E7! prijôri 0j): me aufi , qu’il
faitmaurir defaim. Il rumen défiance d’Amigwi: ,»
Iefirit tuer , à. Mflfi’Î de fegfit.

l Rifiobule iétoitl’aînédesenfansd’l-lir-
canôzqui ut furnommé PHILELE’s, c’eil-i

à-dire amateur des Grecs, changea en royaume
après la mort de fou père la principauté des Juifs ,-
85 fueainii le premier qui fe fit couronner Rot,
Çe qui arriva quatre cens uatre - vingtv- un au
depuisleretour desquifs en eur pais a rês qu’ils
furent attira-nabis de, a ca tivite’ des Ba yloniens.
Comme il aimoit fort ntigoue qui étoit le fe-
eond de (es freres il l’allocia à la royauté, a; fie

mettre
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378 Hrsrorne DES Ivres.
mettre les trois autres en priion. Il y fit mettre
auiIi fa propre mere , parce qu’elle ne defiroit pas
moins que lui de regner , 8: qu’Hircanlui avoit
mis en mourant le gouvernement entre les mains.
Son horrible cruauté pafl’a. même jufques à un tel
excès qu’il la fit mourir de faim dans la prifon . Il
ajouta encore à ce crime celui de faire mourir fou
frere Antigone qu’il avoit témoigné de tant ai-
mer. Des calomnies en furent’la caufe , 8c il les
avoit. rejettées d’abord , en partie par l’affeâtion
qu’il avoit pour lui , 8c en partie parce qu’il étoit
perfuade’ qu’elles étoient malicieufement inven-
te’es. Une mort fi deplorable arriva en cette forte.
Durant qu’il étoit malade , Antigone revenantde
la guerre dans un appareil magnifique lors que
l’on celebroit la fête des Tabernacles monta en
cet état dans le Temple accorqpa ne’ de quelques

ens armez , fans avoir autre ellgein que d’ofi’rir
es prieres à Dieu pour la fauté du Ron fou frere.

De méchans efprits fe fer-virent de cette occafion
des heureux fuccês d’Antigone 8c de ce qu’il avoit

paru dans le Temple avec tant de pompe , pour
mettre la divifion entre ces deux freres. Ils dirent
malicieufement à Ariflobule , u’Antigone ayant .
afieâé de paroître en cet état e jour d’une fête
fi folemnelle faifoit allez voir qu’il afpiroit à la
couronne , 8e qu’il viendroit bien-tôt avec grand
nombre de gens de guerre pour le tuer , parce
qu’il étoit perfuadé ne pouvant fe rendre maître

uroyaume tout entier , il y auroit de la folie à
fe contenter d’une partie. Ariflobule qui étoit
alors logé dans une tour qui fut depuis nommée
Antonia , eut peine d’ajouter foi à ce difcours:
néanmoins pour pourvoir à fa (cureté fanstoute-
fois condamner ion frere , il fit cacher de fes gar-
des dans un lieu tenebreux 8c fous-terrain ; avec
ordre de ne lui point faire de mal s’il venoit fans

» armes,



                                                                     

I LIVRE X111. CHAPITRE XIX. 379
armes, 8: de le tuer s’il venoit armé. Il envoya
enfuite lui dire qu’il le prioit de venir fans armes.
Mais la Reine 8c les autres ennemis d’Antigone
gagnerent cet envoyé, 8c l’engagerent à lui dire
que le Roi ayant fçu qu’il avoit des armes par.
aitement belles le prioit de venir en l’état où

il étoit pour lui donner le plaifir de les voir fur
lui. Ce Prince qui ne le doutoit de rien 8: qui
fe confioit en l’afi’eélion du Roi [on frere vmt
tout armé comme il étoit; 8e lors qu’il fut ar.
rivé à la tour de StratOn dont le panage étoit
obfcur , ces desdu Roi le tuerent. Une mort
fi tragique ait voir ce que peuvent l’envie 8:
la calOmnie , puis qu’elles (ont capables d’étouf-
fer les fentimens les plus tendres de l’amitié na-
turelle; 8: l’on ne f auroit trop admirer fur ce
fujet qu’un certain homme nommé 7min Ef-
fe’en de nation dont les prediâions ne manquoient
jamais de le trouver Veritables, a ant veu An-
ti one monter dans le Temple it à fes difci-
p es, 8: à ceux de (es amis qui avoient accoutu-
mé de le fuivre pour remarquer les effets de cette
fcience qui le faifoit ainfi penetrer dans l’ave-
nir a qu il eût voulu être mort , parce que la
vie d’Antigone feroit connaître la Vanité de
les predié’tions , ayant alluré u’il mourroit ce
jourclà même dans la tour de traton : ce qui
étoit impoilible , puis u’elle étoit difiante de
Jerufalem de fix cens fla es, 8e ne la plus gran-
de artie du jour étoit déja pa ée. Comme il
par oit de la forte on lui vint dire qu’Antigone
avoit été tué dans un lieu fous-terrain nommé
du même nom de Straton que porte une tour
amie fur le rivage de la mer nommée depuis
Cefarée : ,8: cette refiemblance de noms avoit
été la caufe de [on trouble 8: de fon inquietude.

Arillobule ne tarda guerre à être touché d’uiî 547
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i choit continue

330 » HISTOIRE pas uns.tel te entir’d’avoir ôté la vie a (on frerehque fa

mala ie en au menta de beaucoup. Il le repro-
. âlement àlui-même d’avoir com-

mis un fi rand crime; 8: fa douleur fut fiviolente
u’elle lui fit vomir quantité de fang. Comme un
efes ofiiciersl’em ortoit il arriva, à ce que je

croi par une permi ion divine , qu’il fe laifla tom-
ber 8z en répandit une partie au même lieu où les
traces du rang d’Antigone paraîtroient encore.
Ceux qui le virent croyant qu’il le faifoit à defo
fein jetterent un fi grand cry qu’il fut entendu du
Roi. Il leur en demanda la came; .8: performe
ne la lui difant il defira encore clavant: e de la [ça-
voir , parce que les hommes naturel ement en«
trent en défiance de ce qu’on tâche de leur caçher
8: fe l’ima inent encore pire qu’il n’efi. Ainfi
Arifiobule es contrai nit par fes menaces de leur
dire la verité: 8: elle fit une fi forte imprellion fur
[on efprit , tr qu’après avoir répandu quantité de
,,larmes il dit en jettant un’profond foûpir: Il
,, paroit bien ne je n’ai pû cacher à Dieu une
,, aâion fi dete (able , puis qu’il exerce fi-tôt cou;
,, tre moi fa juile vengeance. Jufquesà quand ce
,, miferable corps retiendra-t-il mon ame crimi-
,, nelle P 8l ne vaut-il pas mieux mourir tout d’un
,,coup que de répandre ainfi mon fang goutte à
,, goutte pour l’offrir comme un facrifice d’ex-
,, plation à la memoire de ceux à qui j’ai fi cruel-
,, ement faitperdre la vie! ,, En achevant ces
parolesil ren itl’efprit après avoir regne’ feule-
ment un an. Son pais lui fut redevablede beau-
coupde grandsavantages: carildeclarala uerre
aux Iture’ens , conquit une grande partie e leur
pais qu’il joignit à la judée, 8c contraignit les
habitans de recevoir la cirCOucifion St de vivre fe-
lOn nos loix. Il étoitd’un naturel fort doux 8: fort
modefte , comme Strabon’le témoigne par Ces pla-
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LIVRE X11]. CHAPITRE XX. 381
tales fur le rapport de Tymagene : Ce Prime étoit
fort doux , 01:57:11]? neluijontpns peu redevables-.- en
ilpouflafiavm ksbornesde leur paît qu’il l’avant: d’une

pairie de I’Itun’e , àjoiguit ce peuple à aux par le (in:

de la circonafiqn. l

CHAPITRE XX.
Salami autrement nommée Alexanùa me du MM-

flobule tire de prît»; 1mm fumons»! Alexandre
fiera de ce Prime , à l’établit Ru". Il fait tuer un
de fisfnrn , à (liège PtaIemaïde. Le Rai Ptole-
mfe Latur avait été 011403 J’Egpù par la Rei-

ne Chape": fa mamies de Cypn pour 12mm aux
de PtolemaïJe. Il: lui refitfint le: porter. Alexandre
leur le fiez: , traite avec Prairial: , à.
15"de avec la min: Chopatrr. .

’ Près la mort du Roi Ariftobule ia-Reine
SALoMB’ farfemme que lesGrecs nomment

ALEXANDRA mit en liberté les freres de ce Prin-
ce qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons
veu, &établit Roi humus autrementnommé
Aramon qui étoit l’aîné 8c le plus modéré
de tous. Il avoit été fi malheureux qu’aufii-tôt
après qu’il fut né Hircan fan pere conçut del’a»

.verfion pour lui , 8: la conferva li grande jufques à
la mort qu’il ne lui permit jamaisvde paraître en
faprefencc. Je penfe devoir en dire la canât. Hir-
can qui aimoit fort Ariilobule 8: Anti onc les
deux plus âgez de Iesenfans, demanda à ieu ui
lui étoit a paru en fouge lequel d’eux lui f a
roi-t : &Igieu luifit connaître en lui reprefentant
le vifa e d’Alexandre que ce feroit lui qui regne-
rait. ’ déplaifir u’ilren Conçut leportaaie fai-
re nourrir dans la adnée. Mais ce que Dieu lui

» avait
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381 Hrsrome pas Jans.avoit predit ne manqua pas d’arriver: car il fut
élevé fur le trône après la mort Arifiobule., Il fie
tuer un de fes freresgui vouloit fe faire Roi ,- 8:
traita fort bien l’autre qui le contenta de palier
une vie privée.

Lorfqu’il eut donne’ ordre aux affaires de l’Etat

il marcha avec une armée coutre ceux de Ptole-
maïde; 8: après les avoir vaincus dans un grand
combat les contraignit de fe renfermer dans leur
ville 5 où illesafliegea. De toutesles villes mari-
rimes celle-là 8c Gaza étoient les feules qui re-
lioient à prendre , 8c il lui faloit aufli domter
ZoïLn ui s’étoit rendu maître de Dora 8: de la
tour de tratOn. Les habitans de Ptolemaïde ne
pouvoient attendre aucuns fecours du Roi Ann
tiochus , ni d’Antiochus Syfique [on frere , parce
qu’ils employoient toutesleurs forces à fe faire la
guerre. Mais Zoïle qui efperoit profiter de la di-
vifion de ces Princes pour ufurper Ptolemaïde , y
emmy: quelque fecours lorsque ces deux Rois [e
mettoient fi peu en peine de les affilier: car ils
étoient fiacharnez l’un contre l’autre que fans fe
foucier de tout le telle ils refl’embloient à. ces
athletes qui bien ne las de combattre ont tant de
honte de le confe ervaineus , qu’ils ne peuvent f:
refondre de ceder à leur ennemi , mais après avoir
repris un eu d’haleine recommencent le combat.
Amfi la cule refleurce ui relioit aux afiiegez
étoit de tirer du recoursd fl’Egypte , 8: principale-
ment, de Ptolemée Latur qui avoit été chaille du
royaume par la Reine Cleo atre fa mere 8l s’était
retiré dans l’île de Cy re. ls envoyerent le prier
de les delivrer du periloù ils fe trouvoient , 8: lui
firent croire en même-rem: qu’il ne feroit pas

lûtot arrivé en SYrie que ceux de Gaza , Zoile,
es Sydoniens ,I 8: plufieurs autres fe rangeroient

de fon côtërCePrince fur cette efperance travailla

’ aum-
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Lrvn a X111. CHAPITRE XX. 38;
tuai-tôt à équiper une grande flotte. Mais cepen-
dant Demeure, qui étoit en grande autorité dans
Ptolemaïde perfuada à ces habitans de changer
d’avis, en leur remontrant qu’il leur étoit beau-
coup plus avantageux de demeurer dans l’incerti-
rude de l’évenement de la guerre où ils fc trou-
voient en agez contre lesJuifs,que de tomber dans
la fervitu e ui leur feroit inévrtable fi en faifant
venir le Roi toleme’eilsle recevoient pour maïa
tre s 8: qu’ils n’auroient pas feulementà foûtenir
cette guerre, mais aufii une autre plus grande 8c
plus dangereufe ui leur viendroit du côté’d’E-
gypte, parce que a Reine Cleopatre mere de Pto-

eme’e qui avoit forméle delïein dele chalTer de
l’île de Cypre ne verroit pasplûtôt qu’il tâche-
roit à fe fortifier par le moyen des provinces voi-
fines , qu’elle viendroit contr’eux avec une puif-
fante armée; 8e que fi alors Ptolemée trompé dans
fes cf erances lesabandonnoit pour s’enfuir dans
l’île e Cypre , ils [e trouveroient expofez au plus
grand peri quel’on fe fçauroitima iner.

Ptolemée apprinen chemin le c angement de
ceux dePtolemaide 8c nelailTa pas de continuer
fa navigation. Il fit fa defcente à Sycamin avec
Ion armée qui étoit de trente mille hommestant
infanterie que cavalerie, &s’avança vers Ptole-
maïde: mais il fe trouva en grande peine lors qu’il
vit ne les habitans ne vouloient ni recevoirfes
.Am alTadeurs, niécouter les propofitions qu’il
avoit à leur faire. Zo’ile 8c ceux de Gaza l’allerent
trouver pour lui demander recours contre les juifs

- -&’contre leur Roi qui ravageoient leur pais: 8c
’ainfi Alexandre fut obligé de lever le fiege de de-
vant Ptolemaïde." ramena fou armée,8e voulant
agir parefinelfe il envoya fecretement vers la Rei-
ne Cleo atre pour faire alliance avec elle contre
Ptolemzedans le même-rams qu’il traitoit publi-

.. " qucment

55°
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quarrent avec lui , 8: promenoit de lui donner
quatre cens talens d’argent , pourveu qu’il lui
remit entre les mains le Tyran Zoïle , se ccdâc
aux Juifs les places 8: les terres u’il poKedoit.
Ptoleme’e [e porta fort volontiers a faire alliance
avec Alexandre, 8: fit arrefier Zoile. Maislors
qu’il apprit que ce Prince avoit envoyé (cc-rete-
ment vers la Reinefa mere ilrompit avec lui, 8:
afiiega Ptolemaïde qui avoit comme nous l’avons
veu refulé de le recevoir. Il laina quelques-uns de
fes chefs avec une partie de [es forces pour conti-
nuer ce fiege’ . 86 alla avec le refile ravager la Judée.
Alexandre de (on collé allembla pour s’oppoferâ
lui une armée de cinquante mille hommes , ou
felon d’autres de uatre-vingtmille ; 8: Ptolemée
ayant unijour de abath attaqué àl’impourveu la
ville d’Azorh en Galilée la prit d’aflaut , de en
emmena dix mille efclaves avecquantité de butin.

CHAPITRE XXI.
Grande vidoire remportée par Ptolemée lnMjur Ale-
, xandre Roi de: fifi? , (9’ [on horrible inhumaaité.

Chopntre men de Ptolemée fuient aufirourr de: juif:
I coutre luit, il me: inutilaelent defi rendre maître

de I’Egypte. Alexandre pendant: , (9- y-commet
de très-grande: inhqrnmitez. .Diwflrguen’er touchent
le r arme de Syrie. Emmy haine de la plûjmrt de:
:7 i r contre Alexandre leur Roi. Il: appeflent à [au

. fémur: Demetriuc Eucerea.

î S I , Près que Ptolemée Latur eut ainli emporté
- Azoth de force il alla àSephoris qui n’en
e guerres éloigné, Bey donna un allant: mais il
fut repoulTe’ avec grande perte; 8e au lieu de con-
tinuer ce fiege,il marcha au devant d’Alenndre

r * Roi
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Roi fies juifs 9’18 refleurira auprès aîAfo’ph’

en tout pro
(mais: -”a’ .,.

v- r
.l.I 1.85

’ fini-garded’fi’lei’tahdrëhâtoit compo-
rée’aæmrmineenomma-tous ’viearlrçlaétà’ar-

mèzëde’bbuëlièrs Ü’ilx’àih ’ t ceux de l’aria J arde

rie-"Ptolem’e’e’ encavoienta (il? maisle re c, ères

sur, mana
trguëeàs n’étaiqpas bienarx’né 5 ce qtii’lèü’rfïîç’ilbit a, .

. eu’vveni’r, aux mains. nommé
W1? Mil? Rift Experîmçniéfdahsïlàinutiles
rem *, v se laurifit’pafi’er la livre-rem reparaîtras
avar ëaiiip’s fans gemmerai: s’y fo " osai , parce
qu’llîeroybit vaincre-plu; fatalement, iëgfiqfigæs

q h derrièreeu’x ne ylang; a: l
plu; s’enfuir; me combat tu: amenâmes an.
glailt’fôz’ il ’ëtoitfdifiiçilelde juger-,de Il
manierai: la viél’oireÆnfi’nles croupesÆÀlexa ri-

ÇfilÏè’fli’lé ayant le neuv

ile. ("AI ,
COLc

allécoii’ilhençoiërit’ ’àVÏSiil’ava.ntage ;’8z fientes de

Ëtôléihêeêtolent’é famée; s mais emplissage
lel’oüt’lfltavecun’fbr" glui n’avoir onni’èucore

amiral Æ, ’embattu; site;r

1 ’ÎleSJùîfsetqnùe’zde les

chàûËéi’r’lent ,’ 82’iiulleslde’leurstroupesne venant

me Aà’lèur erreur 1

vi’Üêlnliéiif en,

’ matit: de tufier

recours pri
è. li

que lorl’ i il: furent

!

firent-fil carnagè’qæiïs

eht’ji’ftiîi’te ,1 a; tôu’51es’..àutre,s

es’en teèuIïislles pourfuivirpnt li

,ne cei-

’ei*:”’ËéjqÎue la’pointehde’ leurs 6’ armera en-

Èoif’â Ie’ïrèBroul’l’er. Le nombre ambres: ut de

.ieiàteïmille 3 se frelon le rapport de ïymagene
decmqiiànte millegLerelle de l’armee En; pris
ou le Ïàfiva i ar
’ ’Ènlliibe’ ” une li Vgrandeîviâo

la fuite. " ’
ife’Bc d’unelilon-”g 5,,

gaie pourfuite "PtSIEmèe l’er’etira farde foir en
quelques bOurgs et; ud’ee , Se les ayant trouva
planque Terminus 8e h ’enfâns il commanda âfes
forums de les éâorgérgde’le’s mettre en pieceâ, 8è de

Mietterdans
que lo’rfque les

v " m». Il.
uifs écha ez de la bataili: b

eschaüdleres d’eau boüillàntie,afin

le vien-
ciroient

. .- .. a »cheidujourdarn, t sa: campavrsa vis

fi.



                                                                     

.38.6 7k" ï 13th!) 1 tu???» r
Sdroientfert le flafla q; gîte leurs ergotai;
5mm mimi atellacfiâtt: ’umairae.:89conçulïens
(d’eux bâflqëÎfYJlQÎXÇh une; I même frayeur-Stra-

boit??? une subir? aîtmçnt’gndesrtcghor:
’rîbtë’îh, umâüiiej: .’ car uhlans. me QËIËaËÆe

holisme prit enfuîtË qulçigatdedel orqgçqmy.
mençus’lfavons’dirailll ursin 2, ë, un... ,
5 me ue’la’ RelireC eQô’aitr" vit, tu;m fifille

flaë’aâ’ê’în llfgirggle’, telle ronge. i usil, raêagqq irait;

à; r jnêgtônte’l’afjüfd’e’a; 5.1 qui Avais redut:
c Aqèq’dï’îïobeîïlïaàçç 3’ Étui” élidé): pointue aux

votre: dëïîlîgxpçek 1’ au: «r13 Bretenmtzriçp

’130133’. le des: rendis lei-glaurcmlleflutne
Wiôîîfrââêifiëïcr 43W" "a "sîi’orpofer; Ainfi
îfihïlîèî’ë’îë mucus à tu. A ils-fraudoient;

I’dc retrçgëçrpçrudhçcillé dom e. commuera
nabi-1.2!? .. défît: si. ’"Tsfë,demipné:mis
’èugqrâg’tdè’îiàfi "il? la; laminée.
Pa iè’ e .Jofrîçhci .Ëmf s,, sÂIngpfpntellaæ’rüèùr.3.’éh’izô’qâ’fen .l ç Fiê’wlllsxènèrçrfpræaum t

fils livèc’ilnè grande liette; al que cette. me».
vifièç’étîbîrfuflç, radiai? Ferry!) salinières!
’-"è.rfônîf,èà’î’rpléniaîd a esbalüta «kiwi-6&1?

-crent*lrs’rfi.flfè’s;pïôëèïîfs rame flemme

kmëelYïFï (1!” ëlïë’evqî’ïlfituutç ligne-œil s.’ry.çn

’aïladan’s Îa’Îcrean’ce Îq’u r Îla’grouverqirrdefarméq

r pliui’rçiil’sfen remit: Ï aliteannaisilfut ricin-j
’ ë’dansfon’efpera’uçeêëii ceriremetems Qhçlcias

’ ’un;desG,e’n,eraux de ll’hrme’eiqdèvCleop tre qui

pouriÊIÎVOit Ptéleine’e moururenla baffe l ylriçî:i ri

C po atre n’eut as. feintai ris. tiare»1 e -
.554î’e’rnzde’Iion fils fur ’luigiiloitqmal reliai

qu’elle y’enVOyaune’ parti ’ de fon’armc’erquiïl’en

chqll’a’en’tieretne’n’t. Ainfi i Fut contraint de reve-

hîr", ’45: ime!’hiitè.rà,9aza-.:CCPendatCleopa-
tre prit àolemaide’ ,*,’où’Aleita"ndre Roi des juifs

tla vint trouver avec, des prefeps. Elle lereçut

H: très-
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»trêslbieril8e comme un Prince quirayàno étélima
-ttIÎÏé par Ptolemée’nç pouvoit avoir accours qu?

zelletr Quelques-uns defesferviteurs mirpropofe-
"rencde’si’fempsrer de [on ais, 8c de ne! oinnfoufp
frit qu’un fizgrandrnom re de juifs ont gens de
bien fuirent amincis à un «feul- vhornm’a. .Maigr
Ananiasluiconfcilla le contraire; [difaut qu’elle

.-ne’pouvoit avec fjullice’dépoüiller sur Princequi

i L1 v.R si XI".’CHAP mit-E EXXI. gai

’avoitcontraéizé alliarioeî aVectEIleâôe qui:étoit fol! i

procheparent 5- 8: u’il ne pouvoit luivdllflimuler
que li elle lui faifqi ce tore iln’y-auroiwn feulde
tous les juifs uivnoxdevinll fomennemi., Ces-min
fonda perfua erenw 8c ainfi non foulement elle
.neîfitïpoint de déplaiiità.’ Alexandre -,; mais elle
I renduvella fan alliance aveclui daos’Sey’thqpolïs

qui cil: une ville de la balle Syrie. z n - - l
tr ’ ’AufliI-tqôt’ quencesPrinœ [matit delivre de
crainte gqu’ilr avoit de PtôIerrlée :Hmntra’ dans la

bafleSyrie , nm: lahville de dearia après un lie-f
séide dix-mois, :BeaflmaDl-L mfuitequi cil le plus

. "en" de tous les châteaux limez fur le jourdain L8;
:dahslequethaàdm fils de Zeliohavoit mis tous
celqu’ilavoitade plus precieux.Çe.Th,qodore. pour
s’en Nanger attaqua lesi’juifs lorsqu’ils .7 peu:
4235691: le moins en tualdix mille; A8: prit; tout le
bagage d’Alexa-ndret .. Cd Prince feins s’étonner
de contrepente magma paSLd’aBîcglen 8c ide prendre
Rapheyqul cil fur’lerivagndc lainera; i&:Ante.d0Il
qu’He’rozle nommaddpuis Agrippiadeù &voyant
que Ptoleme’e avoie abandonnéana pourp’çn re-
tourner cn*Cypr"e:," 8c quelaikeine Cleopatrefa
ancre avoit auflîrepris echêmrind’Egypte ,r (on
redentiment detemjneaceuxdezGaza avoient 39-,
pelle.Ptolerriécàildurïecmirsrenmrc, lui le porta à
ravager leur paisse à les afiiegcr. malade" qui les

" commandoit- a-uçaqua fou camp. arec-deux millet
I foldats étrangers &millegeiviteursqu’ilnflemblâca

: J. - I z

silil;
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a; tant. que lamie dura îlien toûjnurs de l’hum-
tage , parce quele’sjuifs fg: perlimdoient que Pto-
leméexétoitl venu au [nous des alliegez : mais
aumitôtnqpe; le jour mm paraîtresz virent
qu’ilss’étorenbtriompez, reprirent cœur, 8c char.
gereht.fi1.viîoureufertrent Apolddote qu’ils tue;-
temimilled slicn’s fur la place. Les*afliegez,ne

. perdirent! pas ruilanmpins courage. quoi qu’ils
fuirent ’mêmetprdEBZ’ de laiaim : ilsvrefolurentde
bull-"rix. les dernieres extrêmiwz plûtôtque de le
rendre 5l samarium desrArahes qui leur ro-
mettoir dufecounslesïfdrtifioàt dans ce de ein.
MaissApolodoraayAntnété tué.em’trahifon avant
qu’il: fût? arrivé; la (ville fut prèle; lyflmnebut fou
propre frerezcornhircet arfliafiinat par la jaloulie
qu’il conceut du candit que fonzmerite luiiavoit

- - p acquis ,’vrafi’embl’arune troupe deloldats, délivra la

placeàAlexmlireleffqt-re en Peinte”); fut entréil
témoi a’d’abobds’n’avoifr qufnntefprit de paix a

mais li. envoyaeeni’uitaldestronpesàr qui il permit
d’exercer. toutes fortes vde entamez , pour châtier
é’e’peuple.’ ’Ainli ils ne patdonüérer’rrïàm feu! de

tousîceuquuz’ilsspûrent tuer: niaisa ne fut.pas .
fans qu’il iemcoüt’ât auflî viqàçplufieurs Ijuifs:

car uneipartic aldinesghabitans moururent csar-
fnes a, hautin en fedëfendantrèsawillamment:
d’autres mirèrelçfeu dansleuirïsmaifons pour em-
pêcher qu’elles militaient la me de leur: enne-

. ’ mis : -&id’fluifcsitncrcntjlfilll’sffmi Skieurs
en’fanspourles garantird’urie honteufe fervitude.
S’étant-rencontré: ne le Stuart étoit afiemblé
lorfque Ces troupes anguinàiees entroient dansla
ville ilss’enfuirent dansle: dîApollon pour
y chercher leur fureté amatir] ne l’y trouver-eut
pas. Alexandrelesfit mus tuer :r&.aprês avoir rui-
né la ville-qu’iliavoit tenue alliegiée durant un au,
ils’en termrrnaâje’rufalemdu ». - . El

s a - ç . v n
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Ï -,:Enïce mêmclthms le Roi , Antiochus Grypus 556
" fœ;thé;en :trahifon;.par Hanche"; étant. âgé

quarante».cinq ans ,’ a: aptes en avoir vregnéivingu,
neuf g Sauge-Us Ion fils [tu fussent! à; fié fit la
guerre à .Annochus vSyficemdn Ion onde, le [prit

ans.unc.hataillc . Belle fit mourir. 1P ude terris
après Aurtocuus filsduSyfiœmcœôz "moulu
menummé Ensuite. vinrent à And oùils furent
couronnez Rois y firent larguent" à.Scleucus , le
vainquirent dans une batailles. 8th; clarifièrent de
Syrie. Ilsîenfuit-en Cilicie, où ayant été tecewdes
Mopfeates , au lieu dereœnnoître:l’obligation
qu’il leur: avoit: ib voulut exiger ’eux des tributs,
mais ne le pomme mandrills miraud: feu dans
fou. palais où il fut brûlé avec les amis. a . .
r .Durant qucicet Antiochus reculotter: Syrie un 557
autre ANTIQGHUS. frere de Seleucus lui fit la

uerre. ’Mais il fait défaitlavec mute, (on arméeè
mueras fon frere fe fit :cQuronner Roi 86 req-

fixa dans une partie du la Syrie. .Çependant Pros
emée Latur enroua quem à Guide Daunmtus

Encens [on quatrième faire, sa Rétablir Roi
en Damas. Antiochusrefifiageneteufemrntàces
deux freres , &nevèquit guerestdepuis exeat étant

î alle’àLaodicée au Renaud: la Reine des Gala»
f deniens qui avoitla guerre contre les Parthes, il
fut tué dans unedmtaille en combattant très-vail-

a!
lamment..1’hilippes &Demnws qui. étoient
freres demeureront paria mon paifibles Wllèlleuts

du royaume de Syrie ainfi qu’il a été dit ailleurs.
53” En ce même terris Alexandre Roi des juifs 553e
"i vit troubler [on regne ar la haine ue le Peuple
04! avoit pour lui. Car lor qu’au jour e la fête des
155 Tabernacles où l’on porte des rameaux de pal-
W miers 8: de citroniers il fe preparoit à offrir des
le ’ facrïfices, on ne contenta pasde luijettcr des

citrons à la tête a mais on l’outragea de parolesl

I . v’ B b 3 ’ en.a..



                                                                     

géo d-lkHrQrîdm’E »nàs.:’jùtîrs..i Il
a, P T en. rdifilnrqulayani: émaner? me -’meritoio "pas

gag ululr’rendît de l’honneur, mèneroit indigne
cannaies (sériâtes à Dieu. Il s’en mit emmi;

fureur quËilén fit’tuer fix mille’, &*repoulfaenlliite
l’efl’ortdè ectreuhultitudc irritéepar uneclollure
de bois qu’il fit faire à l’ehtôur dU’TCÈPlB’&de

tumeurs; gulalloit jufqueèîa’urlieu o’ùlles fenils
Sacrificateurlonf droit d’entrer. "Ilprit à [a (ou
"de desfnldatsïî’ifidiensszn rCiliciens, parce que;
tant ennemi des: Syriens il ne lie. lervoit point:
d’eux guai un enfaîteras Arabes 5 a impers. des
tributs aux (ba-bites 8:1an Galaxides, 8: ruina
Amati! f, * fans que: The’odo’re; (fiât . en. venir aux
mains avec lui; à 1l fit aniline lierre a OBED Roi
des Arabes a malséant-rom éprès de Gadaraen

" r Galilée ensime "embul’ca’de 8:;rpoulTé parï un
grandnombreedechameaux’dansiun.détroit fort
Terre &lfnrt difficile àvpall’erg il eut-grande peine
ale fauver déjefufalemu Cemaiwalrs l’accès fut’
fuivi d’une" lierre ’queffcd fujetslui firent durant ’
lix ans. l .511, la» entua’pas moins’dacin uante’mille ;-
8c quoi qu’il l’ÜOHbllâtŒlCflHPOüht cher à fera;

mettre bieriav’ec-eux ,’ leur haine etoitwfi violente
que ce qui fembloit la’devoitjadoucit l’augmen-
ter: encore. Ainfi leur’demandant-unv’wur ce

u’ils’vbuloie’nt donc qu’il l’itpour les contenter ,
i s s’écrîèr’e’nt tous qu’il mûriroit pour cela qu’à le

tuer luia’trtêrhe il lEtlilsl e’n’vo erenr vers Deme’.’

trius Euceruspnutluiidernan er:qu.fecours.
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Divan-in Memflkoi de Syrir W il") fiçow: Haï
rame mm amoura! WïRoi ,. [à défait défi: avis
36412511.: ,   faim?! Le: 313]? méfiai félin?

l î àfifdrbln mm ’11. Mfiwmonte en Jivçrfèombrmi
* 19” axera m’m’em une épodvnntablefl’u’mtër Débte-i

vu a .m’ wigwam Béa-wl’bilippn fan ffih. ’1’. Mithrifi

  ’datdASynatè: Rififi? Parme! èflvficflïofltfl’ ’Ia’i-mlé

- armée:qu [zwandeWnier émiai Il
LÂWWtô’npfèy;Ü’W".î"’"" 2-) 2.x . r.-
’   1*’ v r’-Æ;’-t
r rEmæc’rîus rEuçenisÆcrcifiéa’e ceuxqçkïï’àpz ,,- 5 9*

*- pelldîent fieu!- fe’cbur’s vinr’aveé-unearméè

de ramille chevauiçæde- quantum" mille hém-
une de p’iedu AWndrêknjarchà’Eômreï’lui 3-ch

’Iî’x mille déminent ioIAdatsééràn et; Ïîl’àiioît’

priât-fumée; àvingrmgilldjui qui» piiétoïcnr’
demeurez lfidefll’esflçcï’deuforincés firent tous
Séançafibns ,’ (Demexèrips polar fgàgn’e’tï tcâïêtràng

geïs’quîv’ltoienç Grëcsïfôz Alexandre péta! faîte.

îentrerdans rowpgm des juifs qui. s’étaient tan--
gezàüprêsvde Demetrius-(I Mais 11343:1;ch l’autre
nomma danmmes’ic’im ’Ainfî il’falut zinvcnii’
âAünÜ bata’illflliDçhdvflœs fur viâon’èdxs 8l ces
abatage-m gui évoientliu côté dmlëidnëî-ë [igna-

krcnt’ leur abrasion; fideli’èc’ z hardis-furent
tous tuez fans eunuque; u-n7fcpl’.’7Dcmefl-ius de ’
fonicètç y- perdit, bîeaucçup de 085:1 Alexandre ’
s’enfuit danslesmomâgneszæ a ors par’un chah-
gememécrgnge’ladompamon dqfalr’nàuvlaife for-
nmezfinquefimîmmerjuifs raflèrent trouez: c’e’I
quidams, tam’drcn’nî’nte à Demetrinand’ihfc-
retira! Les audesîjuïfs ne laifl’ërènt pas de «anti;

» une: de faire [culs hgnçrrcrà :Ældxandrc’s mais

a . - Bb 4 étant



                                                                     

9’- -v 211M? .0 me amas 19:12! S.- .- :41 ’
cran: tbû)6ufs battus plufieurs panent en dxvers
cembusÆcontra’ nitlcsprincxpauxdefcrcrircr
dans Bethqn ypgit a villle 4e fprqej. a; ;es;nvoy1 l
prifonniers’ à’jerufalèm ,’ ôù pour te venger des

outragçç’qqîilqnavoiz 11:ch il exerçascan’tmœux

la. Msbqr-xihlc.adç tomates cmaùtez- . Car .en
métra;  «msfqgîil kirch un vfefiinàqu’cannu-
binçs, dam un lieu for-c. flafla. d’onglîon pouvoit

écquvrindalain , ilen fit. crucifier- huit, cens de-
infini YÇRX a. ê: égorgçrïaa xlcuüprçfqncq durant

VHS-ENÎYQÎWEBnco’telents fumes 8c Leur-.st-
- MS:11,65;Wiiquïlsl’memnéxtwgememalfan-

fe’ lorfque ne fe contentâanqG de [affaita-la.
guerre par eux-mêmes ils avoient appelle’ des

. ËFâwflES-àIglrîfecourfl,zluiaimientfm’œnyfiit
  couru: Pomme dm perdre-,15 m a: le myaqu , 66

560

l’achat. lménikdaas umûdlgostrcmité «fil-Tu:
canada!» émanât: aququàArahes’lesplam
3113,! awigœa, iresxdansle, Wsdü:MoablmS a;

csGaqlmàqs dpl’amêçhmbfejomdrpmqv
tre tu; ,4)»st ,-füjgçs- avouez," rfans’eparlcr mm
outrages, .qaîilzslui-avoient finies-1mm mutai:
n’empêche pas. qu?on ne «imam: de l’homo:
diane. fi4.épQuyantabale-inhnmniuéa’; 8;:- ellc lux-.5:
doum î-NQCJHÈÎCÇ lænomde (Trancçepoy «me

uergêilà-fm extrême bnrh’asie. I Hui: m1116 fol:

au mussai, avoient; miam amequejm
fe- mimi-gaz. la; wilafuivantçm cette :1611qu plus
quïinhumainc s «Sa ne . pauùçflltœlus giusânt- En:
raïs: maigrirai-murs damier; paxfibleç ’-

»  ;mCttius.au;[0ttigvdc  la fadée alla animaux
mllêîihfvaugclôcâ diëèmilîf mîmeséidc juil une

ggr, . 4 lppeï n v rem: ans. etc aï: nus-130!
gui en étoit lethînœ 8:: guit’àflîflow 1!me
39139119 Mon fecQunsZimGnneràl des unapesiiqs
Arabcsli 8: Mana Iru’amn. shunts 1110i
des Pantin.» Balai enmyngçnt..dægrandeafonclîs:

v : n r. .ï a! e es
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rag-E «un!

afin :-

11 a n .t.;w-

D

l L IVRE X11]. 0mn un X131". 59;
ellcs’afllegcrcnt Dttlicttius dans (on camp; a:
chmraignirent fers foldàts , rampai-la multitude
de traits 8: defléchesdont il: la accablez-ça: , ne
par la manquement d’eau oùl’ils les rcduifirentÎ,
de le livrer entre leurrmains. Ils l’envoyerent
prifonnier-à Mithridàtc , s’en retournerentchan-
gaz dcdéppüillèss &pçrmivehr à IOUSC’ÇEI! dal:

villedmntioche quife trouverentyarmjlcs’priqi ’
(miniers de s’en alla-7i- fans Payant) on; Mithria
dâtC’traita Demetti’uè avec-mm. onnèurjuf-
quai latin de fa nia qui ne. fût p35 lengue : car-il
tomba malade æ m’ourut. Quant à PhiliËpes
auflbtôo aprèqla pâle de Demeèrius ils’ena la à
Antioche, &rè’gna furla Sy’rioï ’- ’ a»

x l! .().I’...î*î fi5- 98’ A? 1’? R LE I- n. z
bifirfi: guerre: dallai? de Syrie. Rai à:
l 7 full? prèmlplgfieùrs Smart; étayai] Qu’il î l. L

dans à la Rein manda fi MM du gagner lesrWæMMfifæw m1» u
NT1-oéuùâfutnommé hanté &lfveflrle de 6

Philip les Il: rendit maîtrè’dezDamn ,i s’en s t
r.dcclarcr i2, t8: fié fervit patine): de lbcca- g, :3

guprïæe aux Ambemfiùflî-tôt’quc Philippes en ou:
3’va 11 revînt cru-diligente 9 8: tanna dansvDamaJs

parla moyen dama Goitvernenr de la fortel-
zçfïe. Mais pbm: faîteau-aire «(ne «fêtoit latex-rem-
dl: 1’91! Item, 15: non-pas ùncmwlIige-néè qui lui
moufla: recouvrement: placé , une le recom-
pepfaqued’j nkra’tiitudu .Mileze oups’envenget
put-l; tems qu’il étoi’cgllé dans nome val:
-ttarvznllct.*dés chevaux, lui’ferma; alpomç de la
vilayælaconfewa à Antio’chus’. .Si;tôt?quecç

.-.-l :; z un: 3: ; t: r i. 1M th-inc:

flan de l’abf: nccdc ion &erequi» étoit au faire la p. k



                                                                     

95 .7? firman-un un: 1mm; r
mate. en eut. la’nbumcllct il: retint promternenn

d’Mahic. 2&th dans la J ude’e avec huit mille
* hamstxdè’lpicdôü huit-cens chenaux; LevRoi
I Alexandmfur rifdcœcttëfipromtnirruptidnfit:

faire un «gran retranchement: depuisICarpafabé
qu’au nommemaintenant Antipan’e jufques-à la

men de mpéquùéwitlefcul exultait panoùl’on

sa.

J3?

563
î

pauvoithntre; 3:.A quai 11-ajoüta un mur avec des
fortsàde hoisfiiflaus l’undc-lïamre de cent’clna
quanta: finies. ;,Agttjlbçhus les brûlu’qus ,- 85 pair:
avec fan atmécdapsl’flrabim ELc’s Arabes lâche-
renr. d’abprd lapiez! , 8c parurent enfuit: avec dix
mille chevalin Antioluhusles chargea avec beau-
coup de v-igueun.;-1Mai,s lorfqu’jl talloit foûtcnîr
une des ailes de [on armée ui étoit fort ébranlée
8: étoit-prêt dmmporter vifioire , il fut" tué.
Sa mur-t fit refit; gnan; àfngns,’ Ils s’enfuit-en:
dans le bourg de Cana où la plus grande Partie
mourut «fait. . .1. ï F: 7: I h * u ’ I
l A me T. A"; mgnaæ’mfnitézfur libiflè Syrie oùil
futappellé pan œaneDamas’â œuf: de la haine
qu’ils portoientlàxfitolcmécï, filgdc-Menneus. .Il
entra en armes dans la ludéc,vainquit le Roi Ale-
xandtc’ipiêæ d’Aüdida r, "8c slcn a retourna agnès

mugit; ruminez-lui- , ;v ." ;1 v- ’ x
. a Akkabdieqni-tdç forée lambda Dian , affiq-
gcaxElfa où Zeræhavoitmàs tu: qu’il: avoit de plus
lprccicuxscdmlïlençapat hilaire environner d’une
:ctiplemuraille ,u8e aprèsl’empo’nta dallant. Il [a
nadir aüfllmaîme de Gaulam-,” deSelcucic , X«le-la
-.vallée qui froid nomïd’Antiochns ,- l& de. la
faunule afflua: a;;vEtn(ut ne qu’on accu-fi de
plufiçurs crimes. Demetrius-qu: commandmt au.
jæaxavant’dann ces, lieux-ligua le dépogltlhxle (a
prîtncipnute’n: Après avoit’cmpldyé. pros de trms

sans dans toutesmes pupeditions .11 s’en retourna
avec Ion «1316:5; Jerufalem satinant d’heurmx
[ugçèqle firent recevoir avec grande Joye. v Les



                                                                     

Î phi:

L x v a 2"me e n Il un n’rxxm. 39;:
a Ehdslluifsçwflëdoîom’nlors. plufiètrîtsviëllés dans. a

:-- hSyrib, l’idumée ,"8; la Pharlicicç, (çuvoirlc Ion i.
1 duiüragede lagmi, :la toutdvevStratonr, ÂEollo--

nia 3 z] op é, jàlnnizz, A’iot; Gaza", Aurelio , Ra-
,& *lËynofun-. Et dans le milieu (lel’Iduméè,

Adam, .Mariflù; Simafiev, lesmontsUarmel’&;.
Î z d?Itaburin,Scythbpolingadarangnlanitïde, Se-

V-ç v- L. a avr-v r. rnlh.’.*),---

leude 8: Gabàra. :Etdan’s’lc païs ’dBS’M’oubitc’s ,1

Eifcdon’, Medaba ’,Lcmba,.0rpmfllh’clithon , 8:
Zara; .Et dansla CilicieyAulon’&éBëllal,*la"quelle
deiniet-e ville ilszruinewntàcaufcque lesjhabitans.
ncpqient fe réfoivdœdfobfetvcr nosïloixf. :Nôtre-.
nation poiïedoiraufiîïlagns lasyrie n’auras villes
alibi confinai-ables quiavoientiélté ruinées. i
, ’Alexandteifélaifl’mt aller par fontintcmperan- s s

ce.â:boiré duxin avec excès tomba-dansent): fievre.
duàrte qui lduratroisans; Et’cnmmç cola’ne’l’em-.

pêchoit pas dels’employcrldm lesztrhvaux de la
guerre a, res forcés fa tgouverent- fi-épuiféés qu’il;

mourût fur la frontiçrerdeæ Gerafenicns durant-
n’ilafliegeoib le tfiâtqau de Ragaba’aflisvau. delà
a, wdain,Î :.; au ’Plv ’ s i." «.1? 4’ JUN.’

r .. orfqu’il étoit «à l’entremité 8c qu’il ne te.

fioit plusaucunè :fperunœdœguerimn , la Rein
rie-23021 ECXIAZN’DR A fa faunin étmcxoufrée de v

douleur; de; la: clefolaiion où elle fe voyoit .preflet
dèrwmbea’avetfcsrenfan’s ,2 lui! dirtbuœ fon-
dante: en larmes :- iÈIEntrq les mains de’qui me.
,3 biffez vous 861 nos: enfla-us dans un sur: grand ;
gibet-cm de fetours. qu’en: celui où nous nous-
,, trauvonsfçachant comme wonslc ifçavcz quelle »
,, cil l’avcrfion pour vous cloront le fiançait ? Ils
,,lui répondit: Si vousvoulez fuine mon con-
,, [cil vous pourrez vous conferver le royaume 8:
,, le conferve; à vos enfans. Cachez ma mort à
,, mes foldats jufques à ce que cette place fait
,3 prife: 8: lors que vous ferez retournée vidio-

. 1*. Ë; ,,ncufc



                                                                     

R.
.l’.

3,96 . .»’H-tn-orvu a. pas mais? -
utricule à- erufalam gagnez l’aïcéfiion des Phari-
,-,-fiensien ourdOnnantquelqucautorité’, afin que:l
,, 1’110 eut qu: vous kat fdrçz les orle àpublier
,, vos oüangespafmi lnvPe lm; hon: tant de
,, uvoir furfonœfptiévqnli lui font aimer 8L:
sa. aimai bonlcutfembla,.; fans confidcrex qu’ils
a, n’agiifent quenparinsotelïr, - 85e ne lors u’ils
,,difent du mldcqudlqu’unoc n’ qut ar ’cn-
,,vieou la bain: qu’ils lui-portent, ain que je
,-, l’ai éprouvé; ravalions duLPfiuplc pour moine

,,procedant que de contenons les fuis rendus
,, ennemis. Envoyez’ddnëquetir les principaux
,, de Cettefoflc midi-tôt queîwous forci arrivée t
,,montrczçléut monte s mon ,’ 8: dites leur;
yeoman: fil vous lelçur liiez du fondrducœur,

a: que. vonsNoulcz r le 1qu mettre chue les mains
a, pourqniufer xeommcvllævoudront, fait en lui
-,, refufant- (calcinant .l’honncur de la: fcpulturc
,3 pour.fciVCngci’dcsmauxiqueîje leur ay faits, foi:
,5 en ajoûml encore de pluszgrandsoutrages pour
ufe fatisfairé pleinement. -:-Aflurcz-les enfuit:
,, que vous ne voulez rien faire dans le gouverna.
,,tnenç du royaume que-pat leurxonfcil: 8c je
a, vousséponsquegfi immun niiez de la forte ils fe-
a: rondi contions du que défereIICCane-vons’ leur
n rendra, aqu’atrlieu’de doshdnorcrimameuioi-
,, me ilsmnferûntfdirc desifunaraillïflus magni-
,,:fiqmsque liane les pourrois au: ’ rc de vous-
aimême: , ,8: que vous regnclrezavec une entier:
,, autorité. ,, En achevant. ccs paroles il rendit
l’efprit pétantâg’é de quaranttzncuf ans dont il en

avoit «guégvingtrfepn; ".1 «v 1’, I .

,,n -. . v-. .

CHA;



                                                                     

FEÀVQiJLl’fiE-"É 1....

l L t v rus Km. .Cnnmmns’amlv. 3.97
n ’,1’.’J’.Vç.li.l Pipi il J.’ , lb

le fini Alexmldrelmflê kanji; , Hier»; qui Grau
1 , Smfimum” , à MWc. La Reine 4’:me

leur mmgagne le flIlfilflPdZ’. le moyen de: anrifiair
’ .enllmr lofant pruine me très-gr (unité; En:
fait mourir par leur conflit le; flat, [la Mm;
duîRoi [on mati , (’9’ domaniaux d’un: pour le: 0p.

pmfir la gardc’dfl flquorm pister. Won le
-: ygmne Roi. d’Æmnk du!" la Syrie. Azifldule’fi
V W fait Mort de la Reine Akxandm. .’

A) .. , n t.. .. 2H41. L AA Reine Alexandra. après flVOÎl’ pris le châ- 566
tout: de Ragaba 8c être retournée à Jerufalem

parlaauxPharificnScn lamanie’re ele Roi fait
marilui avoitdit , 8: lçs affura l u’c le ne vouloit
rien fait): que parleur avis tout ant [on Corps 8:
la conduite du royaumauAinfi ils changeremen
aŒcâiQn pour elle la haine qu’ils avoient conçue:
contre lui ,: reprefenterent au pèuplclcs grandes
aâions. de a: Prince , direntqu’ils avoient perdu
en lui un fort bon Roi, 83 excitai-en: dans leur
efprit un tel re rct de fa mort qu’on lui fit des
fanerailles plusâlperbas qu’à nul autre de l’es pt:-

dcoefièurs. " i . A 1 r ’,Cc Prince laina dans fils HIRCAN æ A n 1 a s 57
3T. o n u 1. a -,t a: ordonna. par fou ,teflament que
lazlleine [a femme feroit chentc. .Hincan qui
étoit l’aîné étoit peu capable de gonverne’r 5 a;

ne cherchoit qu’à vivre en repos. Arifiobule au
contraire avoit beaucoup d’efprit g 8e étoit hardi
a; entreprenant. La Reine leur mon: qui avoit
gagnélo cœur duppuplcpucè qu’elle avoit mû-
jours témoigné (cuti-rit avec panades fautes du
Roi [on mari, fit établir Eircàn Grand Sacrifi-

-. -catcur.



                                                                     

"598 .’;5111stmmna..uas auras,
cateur , non pas tant parce qu’il étoit l’aîné,
" n’a feule dc’Tonincapa’citë.’ Elle laifibit les

harifwnqdmiqier de tout; a: ’qmnmandioit mêo
me au peuple de leur obéir, 8: que fi Hircan

lion beàus-ipereavbitàboli il u’el ne chofe de leuàs
traditions; de haret-ablîr..î&i 2 elle n’avoir que
-le’noiiildeîfleine’ ,’ Ï 8e îlesïPharifiens joüiflbient

’de toutela. ouvoir ne donne-4 la riroyauté. Ils
.rappeiloient-ïlest’banms, deliiiiroient les-priâm-
nj-ers," .86 ne dureroient en rien des Souverains.
’Il a Jamie (aubinent certaines ’ch’ofcs dont cette
Princell’é difpofoit. Elle entretenoit grand nom-
bre de troupes létrangeresl, ô: paroiiïoit être-af-
fez pixüTante pour donner de la crainte aux Prin-

;; ; -ces,voifins Hem-elle lesobli’géaïà lui envoyer
:des oflages; Ainfir elle regnoit paifiblemenn,-&
des ’feulsiPharifiens troubloient l’Etat , centlui
’perfuadantldebfaîre mourir ceux qui avoient
couraillé ému-o; l’on mai-ide! faire crucifier ces
’huitleens hommes dont-niions avons cy4devant
parlé.) Recommencerth par Ding-m, 8: conti-
nuerentzdfenzfaire’mourir-d’autres jufques à’c’c

que les plus tonfide’rables de ces phfecutez vin-
rent trouver la Reine dans fou palais ayantà l
leur tête Ariïlobule ,’qui fuiroit. allez connoitre
pan fa r6ntenahce-gu’il n’approuvqit pas ce qui
fe palloit , 8: que s’il pouvoit en rencontrer

r g -l’occ’alîoî1 il feroit connoître à:la Reine Ta me-

l re-oquïelleziieldevoit pasvab’ufev ainfi de (on porte
voir; " ces perfonnes reprefenterent à cette
,,Princeflè’lesfignalez fervices qu’ils avoient
œrendus ali’feu Roi leur maître: que les bien-

z ’,, faits dontil lesiavoithonorez étoient la re-
,, compenfede leur valeur Sade leur fidelité, 8:
,, qu’ils la con’yuroient’tle’ ne pas permettrequ’a-

,’, prèsavo’irïcouru tant deperils dans,la guerre,
,, cars ennemisles filent égorgenenpleine par:

. t , ,, comme



                                                                     

L 1 un; XIII, Cam PIRE xmv. sa;
,9 comme des Minus; fanfiflflrdcemimbd chûm-

à à, méat. Ilsajoüœxem. [gerfilœsinjlutdsrünficæu
3,:teprsfezconwœôitht fui quâifsnùoabntüéâ

ï ,, répandu, leur refpcét pour ’antoritéinyale dt!
- ,, nomïdcdqçzclleilæfeocuvrdânwilqwîferbit

,,nndurer avec pariant: a; quüisaxaicnt-foufl-eùu
,-,- ucs alorsmbhis qui xsïis* mnhnuoizmi à
, g mon cireurcebuütfihancbledmamé ails funin;
,,yiinicgit ’ fa Maçcfl’c’r (renom: hein rquîàls, ahi-fa .

5;, (hm-2 ficrdhcrleuruféunné États y
Marne qu’jbsmalewnubibnbphsfiifi thdüs
,gmiflion mu Mehuriofùfoitunæfiajufieçiricw
sgàlèaimienrmfièùxquïefiê in fît êteusmnfiicrcr
, , dans fon  palais», quoi que rififi notèrpût’. ème
ç, plus hontëu  *dc1foufi’rirqu’i-lsrfi1ffcntztrai-
umzdcsla’vfor’. an dèsïznnomisjumwdu Rififi lori
,, mari à .41 18e donnante.- jbyeaà Anna; Roi des
3;Airahesx Baguktddtmà Prindeszdè voir-qu’elle fi:
gg’yzivoitdlh mâtfiéflenànt dehmvesgens-dont lé:
,, feu] nomfisfaifioinitrcmblcu Enfinri-lsconclu-
,, .rgnt-flardpi dirai, quem èlleslemrçfnfoicmême
5metdergl’acü86 étoit rèfdlué..do les Ibandonnerà
53 la :paŒmide’sâPharificns gr’elle’lcszdifpersât au

5,: moins enxüvafksfœmelfisçomymhever mie
,,Içxablmcnllnnnvie ,- puisque la fortune parce.
,,auroirfi cmdlem’eht indemne ufsd’Alexa mire;
.w. Enfuit’c durs packs] 8: antrçsfcnyblaMesils
invoqua-cm hymnes du fioilcurnmîue coma.
une. pour les excitera: aveu, com de celai
quint: avoitdéjafiti: mentir, 8:, c cou «luisons -
raient encore) la même far tune . J’eus les afliflans
efl fa rem: «fi touchez. qu’ils-néphren: retenir hui;
larmes. Mais ædfiobule- fic Connaître plus. que.
nul autre fitsfcntinens pur les reprochas quïil «fil:
à la Reinë [a mamans dcvnient annulons - f:
prendre à eux-mêmes de leur malheur,- puis qu’ils
en avoient été mure par le choix qu’ils avoient fait . v .

- . .  d’une

A I



                                                                     

4Go sa! 1-5 r on n pas! Jim)? s; 3
d’une. fémineambùimfl: MAIN; mèttrc entre
lcsmahlslegQu’chCmem du :myamn’e, comme
ile fcuRm’vnŒûaæ in! laifiîz’dîenfmsmâlespour

hüfilccçüènîïmmïïmmz .Aflxl mu il .
i ifleltelpfinccflh: (mitonna fort? empêchée dans
une tellezrcitmmhé ,w 86 m3113; pouvoir mieux .
fainequeïdcconfiéi’ à’ms méèdn’tcnsla gardedqs

plaæsfoxtcæ,:àrlmldimvcd’lrlairaania 3 d’Alcxan.
dribn ,1 28:. de Mâchcroun’lz elle avoir mis tout go:
qu’ella aunoit. 113171411 «cieux: fendis temsaprès
eEtBçnvoyâ ai” chu efcénemkavéc’uncarnuâe

.’ vers DamqsitconzchPr’olcméthnneus qui-tour.
mentait tous (eS’ vdifiüsvmëaàl matins faim
rien (li-mémorable. » I q) kl 4515:: :mîn a .v
. :.En ce mêmea’ucmmmçunnvêsa z T101: A N a

Roi d’ArmenincÎmi: entré dinguait: avec une v
armée (le-cinq Cetâsmille kummel, sa: qu’il visu,
droltbianatôn danshfudéc;’L Un filgrànd-pcribæ

’fi’ impreveqvc’pouvahta la , Reiml-xAlèxaudra ü:
  toùtlc rojaumé’.’ Elle emmyàlâîc’è Prince drill-

churprefënë-pæ:tdes’nù1bafiadem xqùi le trou-
VCrEm canapé au filage de Rwlcrhz’ldn-LaReîna
S a LENE filmaient nomméé’GL BOEATR a
qui reg-noiral’orsïqn’Syrâe aimantins fesv fujets
à Te défendrë gèneteufemeut’contre’cet ufur o
teuf. Les AmbaEâdeurs d’Aladmlru n’oub ic-
rènt rien poux-puna: Tigrznev àn’alroirque desl
Entimengfauorables .pohr».elle& péan" fa’nation.
Il les reçut très-iman ,1 a: leswnvbyæzvec de bon-
nesefperaqces. ; Cômme il venbitd’c prendre Pto-
lemaïde ilappr’irque Luc in. un; :qu’i avoit
paurfuivile Roi Mithridate fansl’avoîr û join-
dre à œuf: qu’il s’était: déjà-havi dans a Libe-
r’ié, étoite’ntré dansl’Armonie’Bc pilloit 8: ra-

vageoit tout le païsc’ 8: cçtteznouvdle le fit re-
lbudrcâ’s’en retourner. v ” . ’ - v

5 a, -r La Reins Alexandra «rtombçlenfuîtc’ dans  up:

n - tres-



                                                                     

.5. trin

R-h-ar-A-a- A" LLL’: ’flflli i1 V’,-2

LIVRE XIII. CHAPITRE XXIV. 4o:
a très-grande maladie, 8a Ariilobule crut alors ne

pouvoir trouver un tems plus favorable à res def-
feins. Il fertit de nuit accompagné d’un [cul des
liens pour s’en aller dans les places fortes qui
étoient gardées comme nous venons de le dire
par les fetviteurs les lus confidens du feu Roi
Ion pere. Car étant epuis long-tems très-mal
fatisfait de la conduite de fa mere il craignoit plus
que jamais ue fi elle venoit à mourir toute (a
race ne rom ât fous la puiKance des Pharifiens,
8e voyoit d’un autre côté qu’Hircan [on flere
étoitentierement incapable de gouverner. Il ne
confia (on feeret qu’à fa femme qu’il laill’a dans

etufalem avec fes enfans. Il alla premierement ,
a Agaba , - où 61113: , ui étoit l’un de ces lidelles
ferviteurs du feu o’ e reçut avec grande loye.
Le lendemain la Reine s’aplperçut qu’el e ne
Voyoit plus Ariftobule, 8: ne efoupçonna’ point
neanmoins de s’être éloigné à dell’em de remuer.
Mais lors qu’elle apprit qu’il s’étoit rendu maître

d’une place, 8: puis d’une autre: car ami-tôt
que la premier: lui eut été remife entre les
mains toutes les autres fe rendirent à lui , elle
tomba 8e tous les liens dans une étrange confier-
nation ,. parce qu’ils gageoient airez qu’il s’en
falloit peu qu’Anllobu e ne Fût en état de oua
Voir ufurper le royaume , 8: tu’ils alaire en-
dçient extrêmement qu’il ne e venge t de la
maniere dontils avoient traité l’es plus anhélion-
nez (inviteurs. Dans une fi grande peine ils ne
[curent que! autre confeil prendre que de mettre
en feure arde dans la forteteil’e r0che duTem-
pie la emme 8: les ,enfans d’ rillobule. Ce-
pendant on fe rendoit de toutes parts auprès de
ce Prince; 8: il fe trouva en quinze jours maî-
tre de vingt-deux laces. Il prit alors les mar-
ques de la dignit royale ,i a: ne perdit point

Tom. Il. c C c de
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de tems our aEembler des troupes. Il en tira du
mont Li an, de la Traconite , 8e des Princes
voifins qui l’aflifierent volontiers dans l’efperance

u’il reconnoîtroit l’obligation qu’il leur auroit
e l’avoir élevé fur le trône lors qu’iln’auroit olé

l le le promettre quelque pafiion qu’il en eut. Hir-
can accom agité des principaux des Juifs alla
trouver la eine pour la prier de leur dire ce
qu’elle jugeoit à propos de faire dans une telle
conjonéture, les chofesétant reduitcsâce point
qu’Arillobule étoit pref ue maître de tout l’Etat
par la reddition de tant e places, 8c qu’encore
qu’elle fe trouvât dans une telle extremité de
maladie il étoit de leur devoir de ne rien entre-

rendre de [on vivant fansla confulter: mais que
e danger ne pouvoit être plus proche. Elle leur

répon it: tr Qu’elle fe remettoit à eux de faire
,, ce qu’ils jugeroient le plus avantageux pour le
,, royaume: qu’ils ne manquoient ni d’hommes
,, ni de troupes entretenuës , ni d’argent dont
,, ils trouveroient une grande femme dans le tre-
,, forepublic; 8: que quant à elle elle n’était plus
,, en tat de ren te foin des aflairesdu monde,
,, parce qu’e le le fentoit entierement défaillir. ,,
En achevant ces paroles elle mourut après avoir
regné neuf ans , 8: en avoir vefcu foixante 8c
treize.

Cette Princeiïe ne tenoit rien de la foîblefle
de [on feze. Elle fit voir par fes aélions qu’elle
étoit très-capable de commander 8e de faire hon-
te à cesPrinces qui le témoignentfi indignes du
Ian u’ils tiennent dans le monde. Elle ne s’at-
tac ort qu’à l’utilité prefente du royaume, .fans
fe divertir d’une occupation fi importante par de
vaines penfe’es de l’avenir. Elle cro oit que la
moderation dans le gouvernement e préferable
à toutes chofe; , Ç: qu’il ne faut jamais rien faire

* - . qui
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qui ne foitjufie 8c honnête. Mais routes ces bon-
nes qualitez n’empêcherent pas que les defcen-
dans ne pet-dînent après fa mort la puilfance que
fou ambition lui avoit fait,acquertr ar tant de
travaux 8: de peril’s , tant fut gran e la faute
qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeil des enne-
mis de fa maifon , qui la porterent à priver l’Etat
du fervice de ceux qui étoient les plus capables de
le foûtenir. Ainli fa mort fut fuivie de troubles
8e de malheurs: mais tout [on regne le pailla en
paix.

fait? .

C c z . HISTOI-
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CHAPITRE PRE’MIER.
Aprêrla mon de la Rein: Alexandra Hindi: à Ma-

baleflsdemfilrm viennent à une huile. Arilloôule
demeure vidai-ieu : ù- 1’th enflait: un traité par ,
lequel la couronne demeure à Anflobtde quoi que psi.
né, à Hirmnjë comme de vivre mparficalier.

O rï"Ï" ta"-
57 dent qu’elle a été la vie &la mort de la

4j Reine Alexandra. Il faut parler mainte-
nant de ce ui arriVa cnfuite, puis que
nous devons tâcher e ne rien omettre par negli-
gence ou par oubli. ’ Car encore 321e ceux qui en-
treprennent d’écrire l’hilloire d’éclaircir les

chofes que la longueur du tems a obfcutcies , ne
dÇiVent pas negliger l’élegance du ilile 8: les or-
nemens qui peuvent les rendre agreables , leur

f rincipa foin doit être de rapporter exaélement
a venté afin d’eninftruire ceux qui les liront 8:

qui ajouteront foi à leurs paroles.

- Après

Ous avonsfait voir dans le livre prece-
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LIVRE XIV. Canna! I. 4o;Après donc qu’l-lircan eut été établi Grand Sa-
crificateur en la troifiéme année la cent feptan-
te feptiéme olympiade du tems que . Hortenfius
8: Q. Metellus Creticus étoient Con uls , Arilio-
bule lui declara la uerre s 8: la bataille s’étant
donnée prés de Jericho , une rand: artie des
troupes d’Hircan paifa du côté ’Arillo ule.l-Iir-
cati s’enfuit dans la forterelfe de jerufalem où la
femme 8: les enfans d’Arillobule avoient été mis
prifonniers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le
relie de fes ens fe retira dans l’enceinte du Tem-
ple 3 maisi s le rendirent bien-tôt. On commen
enfuit: à parler de paix entre les deux freres;8: e -
le fut concluë a condition qu’Arillobule regne-
roit,8: qu’Hircau fe contenteroit de vivre comme
un particulier avec la joüiffance de fon bien. Ce
traité fe fit dans le Temple même. Ils le confirme- .
rent tous deux par ferment , fe toucherent dans la
main , s’embrall’erent en prefence de tout le peu;

le , 8: a rês fe retinrent , Arillobule dansle pa-t
ais raya , 8: Hircan dans lamaifon ou Ariilobule’
demeuroit auparavant.

CHAPITRE Il.
Amant» 1mm pafmde a Hircan de s’nfuir , (yl:

jà retirer auprès ’Arctac Roi des Arabe: , qui lui
promet de le rétqblir dans le royaume de fadée.

N Iduméen nomméAN’rIPATER fort riche; 5 7 1

fort cntrcprenant8: fort habile , étoitex-
tremement’ami d’Hircan , 8: ennemi d’Arifto-
bule. Nicolas de Damas le fait defcendre d’une

A des principales maifons des juifs qui revinrent de
Babylone en Judée : maisil le dit en faveur d’He-
rode fou fils que la fortune éleva depuis fur le trô-
ne de nos Rois, comme nous le verrous en fon

V C c g lieu.

.L. 1.1-4-4
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lieu. On le nommoit auparavant non pas Anti-
pater mais Antipas comme [on pere, qui ayant
étéétabli par le Roi Alexandre 8: la Reine fa
femme gouverneur de toute l’Idumée avoit con-
traété amitiéavec les Arabes, les Gazéens 8: les
Afcalonites , 8: gagné leur afi’eâion par de grands
prefens. La puifl’ance d’Arillobule étant donc
devenuë fufpeâe à Antipater qui le craignoit déja
à caufe de l’inimitié ui étoit entr’eux , il lui ren-
dit [ecretement tous es mauvais ofiicesqu’il put
auprès des principaux des juifs, difaut qu’il n’
avoit point d’apparence de fouflrir u’il ufur at
ainfi la couronne qui appartenoit de toit à ir-
can (on frcre aîné.a Et il ne le contentoit pas de di-
re la même chofe à Hircan : il ajoutoit que fa vie
n’étoit pas en [cureté s’il ne le retiroit promte-
ment , parce ue les amis d’Arillobule ne per-
droient point ’occafion de le faire mourir pour
affermir fon injulle autorité. Comme Hircan
étoit naturellement bon 8: n’ajoûtoit pas airé-
ment foi à des foupçons , ce difcours ne le perma-
doit point; 8:fa douceur 8: [on inclination out
la paix 8: peuple repos le faifoient confi erer
comme un omme de peu d’efprit. Aril’tobule au
contraire en avoit beaucoup , étoit extrêmement
hardi 8: capable d’executer de grandesentrepri-
fes. Antipater ne fe rebuta point de Voir qu’Hir-
can ne l’écoutoit pas: il continuai s’efforcer de
lui faire croire ’u’Arillobule avoit deffein fur fa

. vie; 8: enfin il e lit refondre avec beaucou de
I peine a s’enfuir vers Aretas Roi des Arabes. l lui

fit voir que cette retraite feroit facile à caufe que
l’Arabie cil proche de la Judée , 8: lui promit de
Palmier de tout (on pouvoir. Il alla enfuite trou-
Ver Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole
de lui’qu’il ne le livreroit point à fon ennem1.Lors
qu’il le lui eut promis avec ferment il vint retrou-

- ver
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LIVRE XIV. CHAPITRE HI. 407
ver Hircan à Jerufalem , l’emmena de nuit peu de
jours après , le conduifit à raudes journéesà la
ville de Petra où’ce Roi des rabes tenoit fa cour;
8: comme il étoit fort bien auprès de lui , il le pria
avec tant d’inflance de rétablir Hircan dans le
royaume de Judée , 8: lui fit tant de pre’fens qu’il
le lui perfuada. Hircan de [on côté lui promit
auffi qu’en reconnoilfance de l’obligation qu’il lui
auroit s’il le rétablilfoit dans l’on ioyaume, il lui
rendroit le païs 8: les douze villes que le Roi Ale-
xandre [on pere avoit prifes fur les Arabes,fçavoir
.Medaba, Naballe , Livias, Tharabafa , A alla,
Athon , Zona , Oroué ,MariEa , Ridda , ulfa ,
8: Oryba.

CHAPITRE III.
Arillobule cf! contraint de fi mirer dans Iafortcrgfialr

jerufalem . Le Roi Arum l’y dirige. Impicte’ de quel-
que: juif? qui lapident Onias qui étoit un hommequlc :
t’y le châtiment que Dieu cnfit.

E Roi Aretas touché de ces promelfes
d’Hircan attaqua Arillobule avec une armée
de cin uante mille hommes , lui donna batail-
le , 8: evainquit : 8: plufieursAuifs le rangerent
enfuite du côté d’Hircan. Ari obule fe vo au:
abandonné de la forte s’enfuit dansle Temp ede
Jerufalem. Aretas l’y afiiegea avec toute Ion ar-
mée fortifiée encore par le peuple qui avoit cm-
.brail’é le parti d’Hircan; les feuls Sacrifica-
teurs demeurerent attachez à Arillobule. La fête
des pains fans levain que nous nommons Pâque
étant fort proche les principaux des Juifs aban-
donnerent leur pais our s’enfuir en Égypte.
O N I as qui était un omme julle 8: li cheri de
Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant une

C c 4 extrê-
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408 Htsrornn pas Jans.extrême fecherefi’e, voyant cette uerre civile alla
le cacher. On le trouva, 8: on ’amena dans le
camp.Les Juifs le conjurerait que comme il avoit
autrefois cm êché la famine par fes prieres, il
voulût alors aire des imprecations contre Arillo-
bule & tous ceux de fa faâlon. Il y refilla long-
tems : mais enfin le peuple l’y contraignit. Il
s’adteifa à Dieu &lui parla en cette forte en pre-
fence de tout le’monde : ri Grand Dieu qui étes le
,, fouverain Monarque de l’univers, puis que ceux
,,qui font ici prefens font vôtre peu le , 8: que
,,ceux quel’on ailiege font vos Sacri cateurs; je
,, vous prie de n’exaucer les prieres ni des uns ni
,, des autres. ,, Il n’eut pas plutôt prononcé ces
paroles que quel ues Juifs qui émient des gens
perdus 8: des [ce erats l’accablerent à coups de
pierres. Mais Dieu ne differa pas à faire la ven-

eance d’un tel crime. Car le jour de la Pâque
tant arrivé dans lequel nous avons accoûtumé

d’oiiiir grand nombre de facrifices , Arillobule 8:
les Sacrificateuts que étoient avec lui manquant
de viâimes ils prierent les Juifs qui étoient avec
les magnans de leur en dOnner , 8: qu’ils les leur
payeroient ce qu’ils voudroient. Ceux-ci deman-
derent mille drachmes pour chaque bête , 8:
qu’on les leur donnât ar avance. Arillobule 8:
les Sacrilicateurs en emeurerent d’accord, 8:
defcendirent le long de la muraille avec une corde

la fommeà quoi cela fe montoit. Mais ces mé-
chans après avoir reçu l’argent ne dounerent
point les vicîimes : 8: ainfi ne le contentant pas de
manquer de foi aux hommes , leur impieté paifa
jufques à vouloir ravir à Dieu même les honneurs
qui lui ont deus. Les Sacrificateurs fe voyant
trom ez ’de la forte prierent Dieu de châtier ces
perfitfess 8:leur priere futcxaucée à l’heuremê-
me. Il envoya dans toute cette contrée un yent li

1 impe-
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a. impetueux qu’il ruina tous les fruits de la terre,
ï en forte qu’un muid de froment s’y vendoit onze
- drachmes.

CHAPITRE IV.
Saura: envoyé par Pompée efl gagné par Artfioôule,

à. oblige le Roi Arma: de lever le fiege de fanfa-
Icm. Auflobulc gagne une bataille contre Anim- e9-

N ce même-teins Poupe’s fe trouvant oc-
cupé à la guerre d’Armenie contre Tygrane

envoya S C A u a U s dans la Syrie. Larfqu’il fut
arrivé à Damas qui avoit un peu auparavant été
pris par METELLUS 8: par Loflius , il refolutd’en-
trer en Judée. Comme il étoit en chemin il ren-
contra des ambalfadeurs qui venaient au devant
de lui de la part d’Arillobule 8: d’Hircan , dont

; L chacun recherchoit fou alliance, lui demandait
du fecours, 8: airoit delui donner quatre cens
talens. Scaurus préfera Arillobule à (on frere,
parce qu’outre qu’il étoit riche 8: liberal, ce qu’il
defiroit de lui étoit beaucoup plus facile à faire :-
au lieu qu’il ne lui femblait pas qu’Hircau étant
pauvre Gravure il pût accomplir ce qu’il promet-
toit , quoi quem: qu’il délirait fût beaucoup plus
que ce qu’Ariltobule demandoit, étant incamo
parablement plus dificilede forcer une place a’ufli
farte 8: aufli bien munie n’était le Temple , que
de vaincre ceux qui l’a urgeaient qui n’étaient
que des fugitifs 8: desNabatéens peu animez dans
cette guerre. Ces tairons firent donc refondre
Scaurus d’accepter la famine qu’Arillobule lui
offroit , 8: de faire lever le fiege. Pour executer fa
prostitue il n’eut qu’à mander à Aretas que s’il q:

C
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fe retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Ro-
main. Scaurus s’en retousng cnfuite à Damas; 8:
Arifiobule affembla une gratifie armée , don na ba-
taille à Arctas 85 à Hircan dans un lieu nommé
Papiron , les vampait , Se leur tua fept mille hom-
mes , entre lefque sfut Cepbale frerc d’Antipater.

CHAPITRE V.
Pompée vient en la me Syrie. Artflobule lai maye un ’

riche prqfint. Antipater le vient trouver de la par:
d’Hirmn. Pompée entend les deux freres , à remet
à terminer leur Jiflèrend me: qu’il aurait rangé le:
Nnbatéem trieur devoir. Anflobule [aux attendre ce. ’
la je retire en 7mm.

En de tems après Pompée vint à Damas 8: vi-
, fit: labafi’c Syrie,où des Ambalfadeurs de tou-

te la Syrie , de l’Egypte , 85 de la Judée vinrent le
trouver. Arifiobule lui envoya une vigne d’orde
la valeur de cinq cens talens. Strabon de Cappa-
docs fait mention de ce magnifique prefent en ces
termes. Il vint de: Ambajfadeur: d’Egypte qui prefeu-
terent à Pompée une courant du poids de quatre mile
pine: d’or : (y- d’autres lui apparurent de Judée une
«vigne ou unjardin «Porque l’on nommait Terpolis , «’94-

à-dzre délicieux. Toi veu-ce rida prefem à Rama Jeux
le temple de Jupiter Capitolin à qui il avait été confiai
avec cette infaiption. Alexandre Roi des 7 , b4 a!
l’cflinm’t cinq un: talens. On dit qu’il avoit été me)!

par Prince desAntipater vint cnfuite trouver Pompée de la
par: d’Hircan , 85 N icodeme envoyé par Armo-
bule fe rendit GABINIUS &Scaurusennemis, en
accufant l’un d’avoir pris cent talens, &l’autre
d’en avoir pris quatre cens. Pompée ordonna

qu’Hir-

a m. .5. .-..- ,-4
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qu’Hircan 8e Ariilobule viendroient le trouver
afin de decider leurs diflerencls : Et lorfque le

- primtems fut venu , 8c ne l’es troupes furent for-
ties de leurs quartiers d’ yver il (e mit en campa-
gne , &ruina en palfant la forterefle d’Apamée
qu’Antiochus Cyfifeni’en avoit fait bâtir,confide-
ra le pais qu’occupoit Ptolemée Menneus ui ne
cedort point en mechanceté à Denis Tripo itain

2

fou parent qui avoit eu la tête tranchée: mais il
racheta la fienne de mille talens. Pompée les di-
flribua à (es troupes, rafa le château de Lyfiade
dont un Juif nommé Silos s’étoir rendu maître ,
pana par Heliopolis 8: par Chalcide , traverfa la
montagne pour defcendre dans la balle Syrie s 85
vint de Pella à Damas. Il entendit Hircan 8c Ari-
flobule touchant le diHerend qu’ils avoient enfem-

qui le plaignoient de
’i

ble , 8c écouta aum lesjuifs
l’un 8: de l’autre , difant qu s ne vouloient point
être alïujcttis à la domination des Rois, parce que
Dieu ne leur avoit ordonné d’obéir qu’aux Sacri-

t ficateurs: (àu’ils reconnoilloient que ces deux fre-
res étoient e la race facerdotale : mais qu’ils vou-
loient changer la forme du gouvernement pour
ufurper la fouveraine autorité , 8c reduire ainfi
leur nation en fervitudc.

Hircan le plaignoit de ce qu’étant l’aîné Ari-

fiobule vouloit le priver de ce qui lui apparte-
noit par le droit de [a nailTance &l’obliger à fe
contenter d’une petite partie , ufurpant par force
tout le relie: Qu’ilfaifoit des courfes parterre
contre les peuples voifins , exerçoit des pirateries
fur la mer; 8c qu’il ne faloit point d’autre preuve
de fou humeurviolente 85 faâieufe, que ce qu’il
avoit porté le Peuple à le revolter: 8c plus de mil-
le des principaux des Juifs qu’Anti ater avoit
gagnez appuyoient ces plaintes par eur témoi-
gnage.-

Arillo-
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Ariflobule foûtenoit au contraire que fou frere

étoit indigne de la royauté par fa lâcheté 8: [on
peu d’efprit qui le rendoient incapable de ou-
verner, 8c le faifoicntméprifer de tout le eu-
ple: que cette raifonl’avoit obligé à prendre la
fouverame autorité de crainte qu’elle ne allât
dans une autre famille : r ne quant à la qualité de
Roi il ne l’avoit prifel n’a caufe que [on pere l’a-
voit toujours eue; 85 a legua pour témoins de ce .
qu’il diroit des jeunes gens que l’on ne pouvoit
foufl’rir être fi richement venus , fi parez 8e fi
Êjuflez qu’ils remblaient être plutôt venus pour
aire montre "de leur vanité que pour entendre

prononcer ce jugement.
Pompée aptes avoir entendu les deux freres

n’eut aspeine à juger qu’Arifiobule étoit vio-
lent. l leur dit de s’en retourner: qu’il donne-
roit ordre à toutes chofes après qu’il auroit rangé
les Nabatéens à leurdevoir 5 8: ne cependant il

, leur ordonnoit de vivre en paix. l traita fort ci-
vilement .Arifiobule de peut qu’il ne lui fermât’
les panages, mais il ne gagna pas néanmoinsfon
efprit : car fans attendre l’effet de fespromefl’esil
s’en alla en la ville de Delion , 8: de u f: retira
en Judée.

CHAPITRE V1.
me. craque la retraite 4’44"sz nimbe com

lui. Diverjè: entrevue?) em’euxfim flet.

5-5 0mpée fe tenant ofl’enfé de cette retraite
] d’Ariflobule prit les troupes qu’il avait de-

inées contre les Nabatéens , t venir toutes cel-
i les qu’il avoit à Damas 8: dans le telle de la
i . Syrie , 8e avec les legions qu’il commandoit

marcha. ,----..4--..h-i ,
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z marcha contre lui. Lorfqu’il eug palTe’ Pella 8c
z Scythopolis 8e fut arrivé à Chore où commence

jmmwmkùhM&WŒùmkmm
Ï des terres , il rencontra un château extrememenr
. fort nommé Alexandrion alfas fur le fomrnet
I d’une monta ne , 8: a prit qu’Ariltobulc s’y
v étoit retiré. l lui mange de le venir trouver:
L v8: il y alla , parce qu’on lui confeilla de ne le

point en agar dans une guerre contre les Ro-
mains. prês lui avoir parlé du -difl’erend qu’il
avoit avec [on frere touchant la principauté de
la Judée Pompée le une retourner dans fa for-

, terefl’e.- La même chofe arriva deux ou trois
i fois ,. n’y ayant rien que l’efperance d’obtenir
. le to aume ne fifi: faire à Ariflobule pour plai-
Ç te à Pompée. Mais il ne laill’oit pas de le pre-
. parer à la guerre, tant il craignoit ue Pompée
L. ne rouonçât en faveur d’Hircan. ompée lui
; or onna enfuit: de lui remettre les farter-elfes,
Ç 8: d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin
Z qu’ils n’en filÎent point. de dificulté. Il le fit;
Ç mais avec tant de regret qu’il le retira à cru-
2 falem pour le mettre en état de refiler. om-
Z pée matcha anal-tôt contre lui: ce un courier
’ qui venoit de Pont lui apporta en chemin la

nouvelle que le Roi Mithridate avoit été tué l
- par PHARNACBS (enfila

v1 www:
CHA-
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CHAPITRE Vil.
Arrflobulefi repent .- vient trouver Pompée , à. traite

avec lui. Mai: fi: [oldats ayant refit]? de dirimer
de l’argent qu’il avoit promis à de recevoir le: Ro-
muiur dans faufiler» , Pompée le retient pnfinnier
à afiegc le Temple ou aux dupai-ri d’Anflobule s’e-

jloieut retirez. -
à Jericho dont le terroir cil li abon ant en

p miers , 8c où croît le baume qui cil: le plus
precieux de tous les parfums, 8: qui diltille des
arbriKeaux qui le produifent après qu’on les a
incifez avec des pierres fort tranchantes. Le jour
fuivant il s’avan a vers Jerufalem,& alors Arilln-
bule fe repentit e ce qu’il avoit fait.Il l’alla trou-
ver, lui offrit une fomme d’argent, lui dit u’il
le recevroit dans’Jcrufalem, &le pria d’or on-
ner de tout comme il lui plairoit fans en venir
à la guerre. Pompée lui accorda les demandes,
85 envoya Gabinius avec des troupes our rece-
voir cet argent8zentrcr dans la vil e. filaisil s’en
revint fans rien faire. On ne lui donna point
d’ar eut, 8c on lui fermales ortes, parceque
les oldats d’Arillobule ne vou urent pas tenirle
traité. Pompée s’en mit en telle colere qu’il retînt

Arillobule prifonnier , 8c marcha en performe
vers Jerufalem. . Cette ville efloitextremement
forte de tous côtez excepté de celui du fepten-
trion : où une vallée large 8: profonde envrrou-
noir le Temple qui efloxt enfermé par une très-
fortc muraille.

576 IrE premier campement que fit Pom éefut

a

leur»:
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CHAPITRE VIII.
ï Pompée après un fige de traie mais emporte d’eiflhutile

.. C Ependant toute la ville de jerufaletn étoit S-

Temple de faufilera.- (9’ ne le pille point. Il dimi-
me? la parfume de: îmfl. Lniffe le commandement
de [on armée à Seamw. Emma: Arijlobale piffiez-
nier à Rome avec Alexandre à Antigone je: Jeux

fil: (9’15: Jeux filles. Alexandre]? fauve de tarifait.

divifée. Les uns diroient qu’il faloit ouvrir
i les portes à Pompée. Ceux du arti d’Arillobule

foûtenoient au contraire qu’il aloit les lui fermer
8: fe preparer à la guerre puis qu’il le retenoit
prifonnier. Et fans difaut-davantage ilsfe faifi-
rent du Temple, rompirent le pont qui le loi-
gnoit à la ville , 8c [e mirent en devoir de fe de’ en-
dre. Les autresreçurentl’armée de Pom ée, 8e
lui mirent ainfi entre les mains la ville 86 e palais

’ royal. Il envoya sium-tôt FI SON (on Lieute-
nant genetal avec fes troupes pour s’en allii-
rer: & lui de [on côté fortifioit les maifons
8e les autres lieux proches du Temple. Mais
avant que tenter aucun effort il offrit des condi-
tions de paix à ceux qui avoient entrepris de le

Ïaéfendre. Lorfqu’il,vit qu’ils les refufoient il
fortifia de murailles ce qui étoit alentour ; 8:

"Hircan fournifibit avec oye tout ce qui étoit
neceflàire. Pompée choi it pont-attaquer le Tem-
ple le côté du eptentrion paree qu’il étoit le.
plus faible, quor qu’il fût fortifié de hautes 8c
’de fortes tours 8C d’un grand foiré fait avec beau-
coup de peine dans une vallée fort profonde. Car
du côté de la ville où il avoit pris fon quartier
ce n’était que des precipices qu’on ne pouvîlt

’ I p us’
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lus palier depuis que le pont étoit rompu. Les

Ëomains travaillerent avec une ardeur infatiga-
ble à élever des lares-formes , a: couperent pour
cela tous les ar res d’alentour. Quand elles fa.-
rent achevées ils battirent le Temple avec des
machines que Pompée avoit fait venir de Tyr
85 ui jettoient de grolles pierres en forme de
boulets. Maisilsn’eufi’ent pû venir à boutdeces
plates formes li l’obfervation des loix de nos peres ’
qui défendent de travailler le jour du Sabath
n’eût empêché les afiiegez de s’oppofer ce jour-
lââcet ouVra ge. Car les Romains! a am remar-
qué ne lançoient point alors de dar s8: ne fai-
foient aucune attaque , mais continuoient feule-
ment d’élever leurs plates-formes 86 d’avancer
leursmachines ours’en fervirle lendemain. On
peut ju et par à quel cf! nôtre Zele pour Dieu
8: pour ’obfervation de nos loix, puifque l’appre-
henfion d’être forcez ne put détourner les allie-
gez de la celebration de leurs facrifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un [cul jour d’enof-
frirà Dieu fur l’autel le matin 8: à neuf heures,
fans que le peril , quelque grand qu’il fût , les
leur pût faire interrompre. tlorfqu’aprês trois
moisde fiege le Temple fut pris un jour de jeû-
ne en la cent foixante 8: dix-neufiéme olym ia-
de fous le confulat de C. Antonin: 86 de M. ul-
lius Ciceron , quoi que les Romains tuaflènt
tous ceux qu’ils rencontroient , la frayeur de la
mort ne put empêcher ceux qui étoient occu-

z à ces divines ceremonies de continuer à les
celebrer , tant ils étoient perfuadez ue le plus
grand de tous les maux étoit d’aban onner les
autels 8e de manquer à l’obfervation de leurs
[aimes loix. w Et pour montrer que ce que je dis
njcfi pas un difcours faitâplaifir pour relever la
picté de nôtre nation , il n’y a qu’à voir ce qu’on

rappor- .
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LIVRE XIV. CHAPITRE VIH. 417
rapportent tous ceux uiont parlé des aftions de
Pompée , comme Stra n, &Ni’colas, 8: parti- .
culierement Tite Livequi a écritl’hiftoire Ro-
maine, Mais il faut reprendre la fuite de nôtre
narration. Lors donc que la plus grandeqtoureut
été ébranlée parles machines , 8c qu’en tombant

elleeut fait tomber avec ellele mutiqui en étoit
groche , les Romains fe prefferent d’entrer par-la

rêche. Le premier qui y monta fut Carneliaq
Faaflm fils de Silla fuivi de ceux qu’il comman-
doit. Finies entra d’un autre côtéave’c fa compa-
gnie , 8: W donna entr’eux deux &entra anti!
avec la fienne. Tout fut incontinent rempli de
corps morts. Une partiedes juifs furent tuez par
les Romains : les autres s’entretuoient eux-msêe
mes, ou fe precipitoient ou mettoient, le feu
dans leurs maifons; la mort leur paroiffant plus
douce qu’unedi afireufe defolation. Douze mille
juifs y perirent, eu de Romain : 8: Abjàlonon-À
de 8e beaupere d’ rifiobule fut pris. La fainteté
du Temple y fut violée d’une étrange forte : car
au lieu que jufques alors les prophanes non feule:
ment n’avoient jamais mis le pied dans le Sam
&uaire; mais ne l’avoient jamais vu. Pompée ..
entra avec plufieurs de fa fuite , 8: vi’t ce qu’i
n’étoit permis de te arder qu’aux feuls’Sacrifià

cateurs. Il trouva a table , les chandeliers , 82
les coupes ’or ,une rande quantité de arfums,
8c dansle trefor (acre environ] deux mil e talens,
Sa pictél’empêcha d’y vouloir toucher, 8: il ne
fit rien dans cette occafion qui ne fût digne de l’a
vertu. Le lendemain il commanda aux officiers
du Temple de le purifier-pour y offrir des (acri-
fices àDieu,& donna à Hircan la char e deGrand
Sacrificateur, tant à caufe de l’afli ance u’il
avoit reçuë de lui , que parce qu’il avoit empeché l
1:57]uifsd’embmfler le parti d’Ariltobule. Il fit

ont. Il; » D d enfui-



                                                                     

418 Hxsromc pas JUIFS. Aenfaîte trancher la tête à ceux qui avoient excité
la guerre, 8e donna à Faufius 8c aux autres qui.
étoient les premiers montez fur la brèche des re-
compenfes di ncs de leur valeur. (âuaut à la ville
de jerufalemi la rendit tributaire es Romains:
lui ôta les villes qu’elle avoit conquifes dans la
baffe Syrie : ordonna qu’elles aberroient àleurs
Gouverneurs s 8c relierra ainfi dans (es premieres
bornes la ppilfance de nôtre nation auparavant
fi grande fi élevée. La ville de Gadara ayant

uelque tems au aravant été ruinée il la fit re-
gâtir en faveur eDemem’w fan aflianchi qui en
étoit originaire s. rendit à leurs anciens habitans
celles qui étoient bien av tdansla terreferme,
fçavoirII-Ii pou, Scythogôiis, Pella,Dion,Sama-
f1e,Mari a ,’Azot ,Jam d i &Aretufe; comme
aufii celles uelaguerrea . .entierementdétrui-
tes 5 8: vou ut ne les villes maritimes demeuraf-
fent libres 85 fi. eut artie de province,fçavoirGa-
zaanppé,Dora, 8: a Tour de Straton qu’Herode
fit epuis magnifiquement bâtir , qu’il enrichit de
de ports 8c de beaux temples , 8c à ui il fit chan-
ger de nom en lui donnant celui e Cefare’e.

- ,’ Ce fut ainfi ue la divifion d’Hircanôz d’Ari-

fiobule qui, fut a caufe de tant de maux nous fit
pfrdre nôtre’ltberte’ , nous afin ettit à l’empire

l omam , .8: nous contraignit e rendre ce que
nous avions cbnquis par lesarmes dans la Syrie.
fi quoi il faut ajouter ne Ces nouveaux maîtres
exigerent de nous bien-rot après lus de dix mille
talens, 8c transfererent à des ommes dont la
naiflance n’avoir rien d’illullre , le royaume qui
avoit toûjoursyété auparavant dansla race (acer-

ldotale. Mais nous parlerons plus particuliere-

S73

ment en leur lieu de toutes ces chofes.
Pompée laina à Scaurus le gouvernement de]:

balle Syrie jufques à l’Eufrate 8c les frontieres

4 A " d’EgYP-
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LIVRE XÏV. CHAPITRE IX. 419
d’Egypte,prit fon chemin par laCilicie avec deux
legions , 8e s’en alla à Rome en diligence;menant
avec lui Atiftobule ’rifonninr , fes deux filles, 8c
fes deux fils g dont ’aîné nommé ALEXANDRE
s’échapa , 8e le plus jeu miné ANTIGONE
arriva à Rome avec fe foehn-s;

. CHAPITRE IX.
Antipanr [en «fientent 8cm: dans l’habit.

- Caurus marcha avecfon armée vus Petra ca- 579 4
pitale de l’Arabie: 8c comme les palfages pour

y al et étoient extrêmement dificiles , fes [oldats
qui fe trouvoient [prenez de la faim pilloient le
pais d’alentour. nti ater leur fit porter de la
Judée par le Icomiman ement d’oHircan des bleZ’
8c autres chofes necelfaires. Comme il étoit fort
connu du Roy Aretas, Scaurusl’envoya vers lui
en ambaEade. Il s’en acquitta fi bien qu’il lui
perfuada de donner trois cens talens pour empêo
cher le dé fit de fou pais. Aïoli cette guerre fut
allai-tôt nie que commencée s 85 Scaurus n’en
eut pas moins de joye qu’Aretas. - I .

CHAPITRE
Alexandre fil: J’Ær’flobule arme dans la indic à or-
f tifie derplam. Gabiniu: le défait dans une basai a à!

Ptgfiegedan: le château; d’Alexnndfion. Alexandre le
’ lui mat entre le: plain: à d’autres placer. aninias
A confirme Hircan. Grand Scarificateur dans fil charge,

émiait [ajudéefwun gouvernement Monarque.

Uel ne tems après anînius’Çenet-al d’une

’ , perm eRomajne vint en Syrie «flamenca

’ 5 D d z ’ chofes



                                                                     

ne HISTOIRE pas Juin.chofes dignes de mémoire. Hircan Grand Sacrifi-
cateur avoit voulu rebâtir les murs dejerufalem
que Pompée avoigruinez : mais il en avoit été
empêché ar les Romains. Alexandre fon neveu
fils d’Ari obule rameur: 8: arma dans lajudée dix
mille hommes de pied 8c quinze cens chevaux,
fortifia le château d’Alexandrion limé près de
Corea comme aufli celui de Macheron vers les
monta nes d’Arabie’, 8e faifoit des coutres dans

v lajud efansqu’Hircans’y pûtop ofer. Gabinius
marcha contre lui 8e envo a vent Manc-
A N T o 1 N B avec d’autresc efs , à qui fe joigni-
rent les ifs demeurez fidelles aux Romains
comman ez par Pitoloru8t Mnfielnu , 8: fortifiez
du (cœurs destrou esd’Antîpatcr. Gabiniusfui-
voit avec le «ne d’armée , 8e Alexandre fe re-
tira prés de etufaIem où labntaille fe donna. Les
’Romains emeurerent viâorieux, tuerenttrois I
mille hommasse prirent plufieurs prifotmiers.
Gabinius amegea enfuit: le château d’Alexan-
drion , &Ipromit à ceux qui le défend ent de leur

adonner s’ils fe vouloient rendre. n corps des
lima fort confidcrable faifant garde hors du châ-
teau les Romains l’attaquerent , en tuerent un
grand nombre,&Anroine fe fignala extremement
en cettçpçcafign : car il en tua planeurs de famain.
Gabinius laina une partie de (on armée pour con-
tinuer le fege, s’avanqa avec le relie dansla judée,
a: fit rebâtir toutes es villes qu’il y trouva rui-
nées. Ainft Samarie , Azot, Sc thopolis, Anthe-

i don, Raphia, Dora, Marina , aza , &plufieurs
autres furent rétablies , 8: après avoir été fi long-
tems .defert’es on "put y demeurer en feureté.
Gabinius-ayant’ dOnne’ ordre à tout retourna au
liege d’AlexandriOn. Gamme il preffoit extreme-
ment implant; Alexandre envoya le prier de lui

a ’ pardonnera 55 lut 9&5; de minotaure cartels!

’ , ’ . - mainsI
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l L1VRE XIV. CHAPITRE X. 4er
mains non feulement’ce château , mais aufli Hir-
cania 8e Macheron .Gabinius accepta l’es offres 8c
ruina toutes ces places. La femme d’Ariliobule
mere d’Alexandre qui étoit affeâionnée aux Ro-
mains, 8: dont le mari 8: les autres enfans étoient
encore prifonniers à Rome , vint le trouver 8: ob-
tint de lui tout ce qu’elle defiroit. A rès avoir
donné [es ordres il mena Hircan à jeru alem pour
y prendre le foin du Temple, 8: s’ac uiter des au-
tres fonâions de fa charge de Grand acrificateur,
divifa toutela province en cinq parties , 8e 7 éta.
blit autant de fieges pour rendre la juliice : Le
premier à Jerufalem : le recoud à Gadara : le troi.
1éme à Amath : le quatriéme àJericho; 8c le cin-
uiéme à Sephoris en Galilée. Ainli lesjuifs af-

franchis de la domination des Rois fe trouverait
tous un gouvernement ariftocratique.

CHAPITRE XI.
Affiche]: pnfannier à Rome fi fieu! avec Attribut

l’un de fi: fil: , à. vient en fadée. Le: Romain:
le vainquent dans «ne (mail: , il fi retire dan:
Alexandrion où il e]! «(figé 0’ 613M: Il
renvoya pnfonnier à Rome , dans un: bonifie

I Alexcnùefilrd’zfiflobale, ntmàRm,blmfi

I

v r Crnflia en]?! [31.4416

Riflobule s’étant échapé de Rome alla en si;
Judée dans le deflein de rétablir le chafleal t

d’Alexandrion nouvellement ruinécomme nous l
venons de le dire, Mais Gabinius envoyaCfinmr,
Antoine, &Servilim pour l’empêcher de efailir
de cette place , 8: our tâcher de le prendre; Plu-
fieursrluifs fe ter) item: auprès de ce Prince,tant
à eau e du refpeét qu’ils lguéoient pour un n°21111

au
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aulli illullre qu’étoit le (ien, .u’à caufe qu’ils
étoient airez portez par eux-memes au changea
ment 8a à la revolte; 8: Pitolan Gouverneur de
Jerufalem lui mena mille bons (oldats. Il lui en
vint auflî un grand nombre d’autres : mais la pluf.

art n’étant point armez il les renvoya comme-
mutiles; 8c avec huit mille feulement qui étoient
fort bien armez marcha vers Macheron pour s’en
rendre maître. Les Romains le fuivirent, le joi-s

nirent, &l’a’ttaquerent: 8c quoi que lui-8c les
iens fe défendilfent très-vaillamment ils les défi-

rent, 8: en tue’rent cinq mille. Le reflefe fauva
comme il put. Arillobule avec mille feulement
fe retira à Macheron s 8: le mauvais état de les
affaires n’étant pas ca able de lui abattre le cœur
ni de lui faire erdre ’efperance ,il travailla à le
fortifier. Ily ut arum-tôt afiiegé; 85 après avoir
refilé deux jours &été bleflë en divers endroits, .
il fut pris avec Antiâpne fon fils qui s’était fauve
avec lui de Rome, mené à Gabinius, ui par
l’opiniâtreté de la mauvaife fortune de ce rince
le renvoya une feeo’nde fois pritonnier à Rome.
Il avoit regné 8: exercé durant trois ans 8: demi
la fouveraine factificature avec non moins d’éclat
que de grandeur de courage. Le Senat mit [es
enfans en liberté, parce que Gabinius lui écrivit

u’il avoit promis à leur mere en confide’ratbn
des lacesqu’elle lui avoit remifes entre les mains:
8: ls furent renvoyez en judée.’

Lors que Gabinius fe préparoit à marcher con-
tre les Parthesôc avoit deja palTél’Eufrate il chan-
gead’avis,v8z alla en Égypte pourrétablir Ptole-
mec comme nous l’avons dit ailleurs. Antipater
par l’ordre d’Hircan lui fournit pour fon armée
du blé , des armes 8: de l’ar ent , 8: perfuada aux
Juifs qui demeuroient dans elufe , 8: qui étoient
comme les gardes de l’entrée de l’Egypte, de faire

’ alliance avec les Romains.’

v -Gabinius

E-Ë S-E.
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, Gabinius à l’on retour d’Egypte trouva toute 58;

la Syrie en trouble. .Car Alexandre fils d’Arillo-
bule avoit occupé par force la principauté , 8: at-V
tiré grand nom re de juifs à l’on party. Ainii il
avoit allemblé quantité de troupes , couroit tout:
la province , 8: tuoit autant de Romains qu’il en
pouvoit rencontrer. Les autres te retirerent fur la
montagne de Garifim, 8: il les y affiegea.Gabinius

layant trouvé les affaires en cet état envoya Ami»
pater dont il connoilToit la prudence pour,tâcher
de perfuader à ces revoltez de prendre un meil-’
leur confeil. Il s’y conduifit avec tant d’adrefle
qu’il en ramena plufieurs:mais il ne put jamais
gagner Alexandre. Il (e refolut au contraire avec
trente mille juifs qui le fuivoient d’en venirâ une
bataille.Elle fe donna auprès de la montagne d’1-

’ tabyrium. Les Romains furent viâorieux , 8: les
juifs y perdirent dix mille hommes. Gabinius
après avoir reglé toutes chofes dansjerufalem fe-
lon le confeil d’Antipater marcha contre les Na-
batéens 8: les vainquit aufli dans une bataille. Il
renvoya en leur pais deux feigneurs Parthes nom-
mez Mirbridau 8: Orfane qui s’étoient retirez vers
lui, 8: fit en même-teins courir le bruit qu’ils
s’étoient échapez pour retourner en leur pais. Ce
grand Capitaine enfaîte de tant de grands ex-
ploits retourna à Rome , 8: CRASSUS luifucce-
da dans le gouvernement de ces provinces. Nico-
las de Damas ,1 8: Strabon de Ca padoce ont
écrit les actions de Pompée 8: de Ga mius contre
les juifs s 8: ils fe rapportent cntierement.

son cria-j
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CHAPITRE XIJ.
Crnfm p50: le Tenpk de amphi». E15 défait par le!
. Partlm au: tout: fia vinée. CNfl’wfi retire en
L Syrie (’9- Ia défend me les Bribes. Grand mât
. .d’Amipaur. Sou mariage , (9515: enfants.

584 * Ramis allant faire la guerre aux Parthes pair:
. par la judée , 8: prit dans le Temple de jeta-
fa em non feulement les deux mille talens anf-
quels Pompée n’avait pas voulu toucher , mais
tout l’or qu’il y trouva qui montoit à huit mille
talens. Il prit aufli une poutre d’or manif ui pe-
foit trois cens mines dont chaque mine pe e deux
livres 8: demie. Le Sacrificateur Eleazar qui avoit
la garde des trefors de ce lieu faint fut celui qui lui
donna cette poutre: 8:il ne le fit pas à, mauvais
delfein: car c’était un homme de bien: mais parce
, u’ayant aufli en garde. toutes les rapineries qui
croient d’une beauté admirable a: d’un très-grand
prix , 8.: que l’on pendoit toutesà cette poutre, la
crainte qu’il eut queCraffus qu’il voyoit avoir une
telle aVÎdÎté de s’enrichir ne prît tous ces orne-

mens du Temple lui fit croire qu’il pouvoit dona
net cette poutre d’or comme pour les racheter: ce
qu’il ne fit qu’après qu’il lui eut promis avec fer-
ment de ne (point toucher à tout le relie, mais de fe
contenter ’un fi grand prefent,Cette poutre d’or
étoit enfermée 8: cachée dans une poutre de bois
creufe’e à deHein , 8: nul autrequîEleazar ne le fça-
Voir. Craffus fans fe foncier de violer l’on ferment
prit tout ce qu’il y avoit dans le Temple : 8: l’on
ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant de
richefies, puis que tous les Juifs de l’Afie 8: de
l’Europe qui étoient touchez de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuis tant d’années, S

» v . r. ,ur
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LIVRE XIV. CHAPITRE X". 42;
Sur quoi pour montrer que je n’exagere point

8: que cen’ell pas par vanité out nôtre nation
que je dis que ce que CralTus pi la dans le Temple
montoit à uneli rande femme , je pourrois alle-
âuer pluiîeurs hi oriens : mais je me contenterai

erapporter ce que Strabon de Cappadoce en dit
en ces termes: Mithridate maya du»: rifle de Cm
pour y prendra l’argent que la Reine CM4": y avoit
"si: en dépôt , à bai: un: tale: de: M, Car com-
me nous n’avons nuls deniers publics que ceux
que nous confacronsà Dieu , il pamitclairement
par ces paroles ne dans l’apprehenfion que la
guerre de Mithri ate donnoit aux Juifs d’Afie ils
avoient envoyé ces huit cens talens dansl’île de
Cons. Autrement , quelle apparence ya-t-il que
ceux de judée qui avoient outre le Temple une
ville li extremement forte , enflent envoyé de l’ar-
gent en cette ile? &eflil croyable que ceux d’A-
exandrie enlient été portez par la même crainte

à faire la même chofe , puis u’ils n’avoient
point de fujet d’apprehender Mit ridate) Le me. ’
me Strabon parlant du pafi’a e de Silla par la Gre-
ce pour aller faire la guerre a Mithridate , 8: des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour ap-
-paifer une fedition de nôtre nation confirme a
même chofe , 8: montre u’elle étoit répanduë
par toute la terre. Voici es propres paroles de

’ cet auteur : Il y JWÏtdlm’ la vêle de Cyan! de: bour-
geoir, de: babeurwr ,l de: inaugnr, à. der fifi. Car
tu 416715!" [on W du: tout: la: une: , à. il
fam’tfifia’hà’uæaçpmfim "trentain tançai ne

le: air reçu: (9. où il: ne établir.
L’Egypte b- Cymré [on qu’elle: iraient aficjmier à
un mima Prince, à» plufieurr au": nation: ont tan:
rflimë le: 7257i qu’eû’e: ont ambra]? leur: coûtante: ,

à ayant été nourrir (9’ élevez mieux ont affin)! le:
même: bien. 0;: voit rugi dans I’Egypte piaffeur: colo.-

"in -
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nir: de juif? , [ont parler d’Alrxandrir où il: occupent
une gronde partie de la ville , à où il: ont des magi-
jlrotr qui deth tout leur: abîma? filon leur: loix,
(ï) confirment les capturât à outrer de: qu’il: po]:

fin: mtr’eax comme dans le: republiquêr le: plus cofi-
«a. Ce qui a fait que cette notion t’a]! établie de tel:

fifre de»: I’Egypt: c’ejI que les Egjptiem ont tiré leur

origine des juif: , à que ce: Jeux pair font fi pocha
que l’on pofle agrément de l’un «M’aime de même qu’a

Cyan! . qui ’1’th par fadement vorfirtt de I’Egypn,
mais qui en a été une ponte.

585 Après que Craffus eut fait tout ce qu’ilvoulut
dans la Judée il marcha contre les Parthes , 8: fut
défait ar eux avec toute fon armée comme il a été
dit ail eurs. CASslus fe retira en Syrie d’où il
refiloit aux Parthes qui étant enflez de leurs vi-
éloires y faifoient des coutres. Il vint à Tyr 8: de
la en judée où il prit Ta richée d’affaut 8: en em-
mena captifs prês de trente mille hommes. Pito-
laus qui avoit embraffé le parti d’Ariflobules’é-
tant trouvé entre ces prifonniers il le fit mourir
par le confeil d’Anripater, qui outre ce qu’il étoit
en très-grand credit auprès de lui 8: en très- ran-
de autorité dans l’Idume’e, s’y étoit marié a une

femme de l’une des phs illuüres maifons de l’A-
rabie nommée ijm dont il eut quatre fils , PHA-
.ZAEL , Hurons qui fut depuis Roi ,Slosnrn,
8: PHERORAS , 8t- une fille nommée ALOME’.

- Cet Antipater acquitl’amitié de plufieurs Prin-
i ces par la’maniere fi refpeé’tueufe dont il vivoit

avec eux, 8: particulierement celle du Roi des
Arabes , à’ qui il donna fes enfans en garde lors
qu’il faifoit la guerre à Ariftobule.

Cam us après avoir raffemblé des forces marcha
vers l’Eufrate our s’oppofer aux Parthes comme
d’autres hiflorrens l’ont écrit.

CHA:

m*.---- .--..-....- "-
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CHAPITREÏXIII.
Pompée halleba- la tête à Alexîamlre fil: d’ArMo-

baie. Philippionfilr de Ptolemée Montreur Prince de
delcide époufi Alexandra fille d’ArijlolmIe. Ptolemle
fin par le fait mourir, à: époqu cette Prinreflè.

Uelquc rems après CÉSAR s’étant rendu 586
maître de Rome , 8: Pompée 8: tout le Se-

nat s’en étant fuis au delà de la mer Yonique , il
mit en liberté Ariilobule , 8: l’envoya avec deux
legionsen Syrie pour s’allurerde cette province;
Mais ce Prince ne jouitpaslong-tems del’efpe-
rance que la proteétion de Cefarlui avoit donnée:
les partifans de Pompée l’empoifounerent :- 8:
ceux de Cefar embaümerent fon corps avec du
miel, 8:1’enterrerent. Il demeura long-tems en
cer état jufques à ce qu’Antoine l’envoya en ju-
dée pour le mettre dans le fepulcre des Rois.

S c I P I o N fit parle commandement de Pom- 537
pée trancher la tête dans Antioche à Alexandre
fils d’Ariilobule à caufe qu’il s’étoit revolté au-

rrefois contre les-Romains. PTOLEME’E MEN-
NEUS Prince de Chalcide qui cil fituée fur le mont
Liban envoya PHILIPPIOh; fou fils à Afcalon
vers la veuve d’Ariilobule , 8: lui manda de lui
envoyer Antigone fon fils 8: fes filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
ALEXANDRA , 8: l’époufa. Quelque tems après
Ptolemée fon pere le fit mourir, 8: époufa lui-
même cette Princelîe, ce qui ne l’empêcha pas
de continuer a prendre foin de fon frets 8: defes

foeurs. ’ - l

CHAL
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CHAPITRE xxv.
Antipoter par l’ordre d’Hireon «fille emmenant

v Cçfirr dan: la guerre d’Egype , du témoigne

’ beaucoup de valeur.

in Orfque Cefar après fa viétoire &lamort de
- , Pompée faifoit la guerre en Égypte, Anti-

parer ouverneur de udée l’allilla fort par l’or-
dre d’ ircan. Car ITHRIDATE Pergamenien
qui amenoit du fecours à Cefar ayant été con-
traint de s’arrefler auprès d’Afcalon arce qu’il
n’était pas allez fort pour palier par Peiufe, Anti-
parer fe joignit à lui avec trois mille Juifs bien
armez , 8: ne fit pas feulement que les Arabes vin-
rent nuai à fon fecours; mais ce fut lui princi pale-
lement qui fur eaufe qu’il en tira un fort grand
de la Syrie, 8: partieulieremenr du Prince forfaire,
de Ptolentle fon fils , de Tbolmée fils de Soheme qui
demeuroit fur le mont Liban , 8: de refque tou-
tes les villes. Ainfi Mithridate forri e’ de tant de
troupes vint à Peleufe , dont les habitanslui ayant
refufé les portes il l’alliegea, Antipater fe lignai:
extrememenr dans cette occafion : car il fut le pree
mier qui après avoirfait bréche alla à l’aifaut , 8:
ouvrit ainfi le chemin aux autres pour emporter
cette place.Il alla enfuite avec Mithridate joindre
Cefar. Les Juifs qui habitoient dans cette province
de l’Egypte qui porte le nom d’Oniasfe vouloient
oppofer à leur panage; mais Antipater leur per-
fuada d’embrafl’er le parti de Cefar, 8: fe fervit
pour ce fujet des lettres du Grand Sacrificateur
Hircan,qui ne les y exhortoit pas feulement, mais
aufli à affilier fon armée de vivresô: desautres cho-
fes dont elle pourroit avoir befoin,C-eux de la filât.

Ç
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(le Memphis l’ayant fceu sppellerent Mithridate:
il y alla suffi-tôt; 8: ils fe jorgnirenr à fon parti.

...-v
, ’ CHAPITRE xv.’
Antipara- œntinw d’aplanir une eût-gronde repues.

tian du: la guerre d’Egypte. Cefar vient en Syrie ,
W Hircan dont la charge bGrmd Sacrifice
tuer , &fnit de grandi MM: à Antipnter mût
flint: les plaintes d’Antigene fils J’Mflohle.

L Orfque Mithridate 8: Antipatet furent arri- a
vez à Delta ils donnerent bataille aux entre-

mis en un lieu nomméle Camp des Juifs. Mithrie
au: commandoit Paille droite,8: Antipater l’aif-
le gauche.- Celle de Mithridate fut ébranlée , 8:
couroit fortune d’être entièrement défaire fi An.
tiparer ui avoit déja vaincu lesennemis oppofez -
à lui ne dt promtement venu à fon fecours le long
du fleuve, 8: nel’eût fauvé d’un grand peril:
maisil défit les Egyptiens qui fe croyoient viélo-
rieux, lespourfuivit, pillaleurcamp, &convia
Mithridate 8: les liens qui étoientdemeurez der-
.riere de venir prendre part au butin. Mithridate
perdit huit cens hommes dans ce combat , 8: An-
tipater feulement cinquante. Mithridate ne man-
qua pas d’écrire à Cefar que l’honneur de cette
viétoire n’était pas feulement deu à Antiparer g
mais u’il l’avoir fauvé 8: les liens. Un témoigna-

ge fig mieux fit concevoir à Cefar unerfi grande
ellime d’Antiparer, u’outre les louanges u’illui
donna il l’employa ans touresles occa ions les
-plus,perilleuks. de cette narre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que ecOnduite , 8: y receut
même des blelfures. i A I iLors que Cefar après la guerre finie fut venu

. . Par

5 ’
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ar mer dans laSyrie il fit de grands honneurs à

îfircan 8e à Antipater , confirma l’un dans la
grande Sacrificaturc , 8c donna à l’autre la quali-
té de Citoyen Romain avec touslcs privileges qui
en dépendent. Plufieurs difent même qu’Hircan
s’était trouvé dans cette guerre , 8c avont parlé cri

Égypte : ce que Strabon de C appadoce confirme
parl’autorité d’Afinius. Voicifes paroles : Après
que Mithridate figent-é en Egypte , &qu’Hircan Sau-
verain Sanifimteur de: fifi? y fut entré avec lui. Le
même Strabon dit en un autre endroit en alle-
guant pour cela Hypficrate , que Mithridate vint

, premiçremmtfiul, à que Iorjàu’ilfitt à Afialan il ap-
pefla à [on fémur: Antipatrr Summum de fadé:
lui mena mi: mile homme: , à fin au]? que tous
le: autre: Grand: , à entre. autre: Hircan Souverain
Samficateurjm’gnircn: leur: arme: aux [m1.

590. En ce même-tems Antigone fils d’Arifiobule
vint trouver C efar 8e fe plaindre à lui de ce que
[on pere avoit été cm cironné pour avoir [uni
[on parti s 8l de ce que cîpion avoit fait trancher
la tête àfon frere , 8: le Pria d’avoir compaflîon i
de lui qu’il voyoit être atnfi dépglÏedé de la prin- i
.cipauté qui appartenoit à fon pere. Il accnfa anti ’
Hircan 8: An tipater de l’avoir ufurpée par force.
Antipater répondit qu’Anti onc étoit un fa-
meux qui avait toûjours travai lé à exciter des fe-
Vditions 8: des revoltes a reprefenta les travaux
,zu’ilavoit foufl’erts 8c les [et-vices qu’il avoit ren-

. us dans cette derniere guerre , dont il ne vouloit
,fioint d’autre témoin que lui-même; 8c qu’Ari-

obule au contraire ayant toûjours etéennemi du
Peuple Romain, ç’avoit été avec initie: qu’on
Pavoit mené prifonnier à Rome , 8: que Sel ion
lavoit fait trancher la tête à (on frere à caufe e (et
brigandages. Cefar perfuàde’ par fes tairons con-
firma Hircan dans la grande [acrificatures conq-

- un:
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mit à Antipater l’adminiflration des affaires de la
Judée , 8e lui 93H: de lui donner tel gouverne-
ment qu’il voudroit.

CHAPITRE XVI.
Cgfar permet à Hircan de rebâtir le: murs de Ininfla-
. lem. Honneur: rendu: à Hircan par la Repablzqœ

d’AtImm. Antipatrr fait rebâtir les m: de j’em-

faim.

Efarajoûta à tant de graces qu’il avoit ac-
cordées à Hircan celle de lui permettre de

reb tir les murs de jerufalem qui n’avoient point
été relevez depuis que Pompée lesavoit fait abat-
tre , 8: écrivit à Rome aux Confuls pour en faire
mettre le decret en ces mots dans les archives du

Capitole. .A ,, Valerius fils de LuciusPreteur a rapporté au
,, Senat aflemblé le treiziéme jour du mois de De-
,, cembre dans le temple de la Concorde , en pre-
,, l’ence de L. COponius fils de Lucius,8t de C. Pa-
,, pirus uirinus 5 ’ qu’Alexandre fils de Jafon , A375

,, main: ls d’Antiochus , 8: Alarme fils de Do-
,, rorhée Ambaifadeurs des Juifs , perfonnes de
,, merite 8e nos alliez , (ont venus pour renouvel-
,, ler l’ancienne amitié de alliance de leur nation
,, avec le Peuple Romain s dont pour nous don-
,, ner une mat ne ils nous ont apporté une cou-
,, pe 8c un bouc ier valant cinquante mille pieccs
,, d’or; 8: nous prient de leur donner des lettres
,, adreifantes aux villes libres 8e aux Rois pour
,, pouvoir palier feurement par leurs terres 8: par
,, eurs ports. Sur quoi le Senat a ordonnéqu’ils
,, feront reçus dans l’amitié 8c l’alliance d à
,, Peuple Romain : que tout ce qu’ils demîanf

,3 t en!

i9!
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,,dent leur fera accordé, 8: que l’on acceptera
,,leur prefent. ,, Ceci arriva en la neufiéme an-
née du fou7crain pontificat 8: de la principauté
d’Hircan , &dans le mois de Panemes

Ce Prince des Juifs reçut aulii un autre hon-
neur de la Republique d’Athenes, qui pour re-
connoitte l’obligation qu’elle lui avoit lui envoya
un decret dont voici les termes t ri En la ving-

1,, tiéme lune du mois de Paneme Denis Afclea
,, piade étant Juge 8e Grand Prêtre on a prefente’
,, aux GouVerneurs un decret des Atheniens dona
,, né fous Agatocle dont Eudes fils de Menandre
,,a fait le rapport en l’onziéme lune de Muny-
,, chou : Et ap rês que Dorothée Grand Prêtre 8: ’
,, les Prefidens d’entre le Peuple ont recueilli les
,, voix , Denisfils de Denisa dit: Qu’Hircan fils
,, d’Alexandre SouVerain Sacrificateur & Prince
,, des Juifs a toûjours témoigné une fi grande aire-
,, filon pour toute nôtre nation en general , 8c
,, pour tous nos citoyens en particulier , qu’il n’a
,, point perdu d’occafion d’en donner des preu-
,, ves , tant par la maniere dont il a reçu nos Am-
,,bafl’adeurs 8: ceux qui l’ont été trouver pour
3, leurs affaires articu ieres , que parle foin qu’il
,, a même pris e les faire reconduire feu-renient,
,,ainfi quediverfes perfonnesleetémoi nent. Et
,, f ur ce que Theodore fils de Thcodore ’imlas ,a
,, reprefenté enfuite quelle cl? la vertu de ce Prin-
,-, ce 8:: (on inclination à nons rendre tous les bon:
,, offices qui peuvent dépendre de lui z Il a été un
,, rêté de l’honorerd’une couronne d’or, de lui
,, drefïer une fiatu’e’ de bronze dansle temple de

,,Demuth des Graces ,v a! de faire publier par
,, un heraut dans les lieux des exercices publicsd:
,, la lutte 8e de la courre,- 8c fur le theatre Ion
,, qu’on y reprefentera de nouvdles comédies nu
v tragedies en l’honneur de Bacchus, de Cerés,

’ . V a: a!
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’,, &autres Divinitez , que cette couronne lui a.
,,’ été donnée à caufe de fa vertu. Comme auifi’
,, que tandis qu’il continuera, à nqusïtémoi ne:
,, une fi gran e afl’eéhon nos principaux agi-
,, Mats prendront foinde lareconnortre par toul-
,, tes fortes d’honneurs 8c de bons oflices , afin

t ,, que toutle monde fçache quel-le cil: nôtre grati-
: J ,, rude 8; nôtre emme pour toutesïles rÏonnes

,, de merite ; &Iqu’ainfion feporte saigneme-
,,tre amitié. Il a été ordonné de plus que l’on
,, nommera des Ambaifadeurs pourlui porter ce
,, decret 8: l’obliger. par. tant de marques d’hon-
,, neur de prendre planât à nous en donner. ,,

Lorf ne Cefar eut mis ordre à routes choies s9;
dans la gyrie il s’embarqua fur faflorte,&Antipa-
ter apre’s l’avoir accom agné s’en retourna en
Judée. La premiere chu e qu’il fit fut de relever
es murs de Jerufalem ,. 8c il alla enfuite dans rouf

te la rovince pour cm cher par fesvconfeils a: :
par es menaces les foû emens 8c les revoltes”,
en reprefentant aux peuples qu’en obe-ïil’ant à
Hircan commeils y étoient obligez ils pouvoient
jouir en paix de leurs biens. Mais queii l’efperang’
ce de trouver de l’avantage dans le trouble les r;
toit d remuer ,’ ils éprouveroient enluiauzlieu
d’un Gouverneur ,"un maître feverc; en Hircan
au lieu d’un Roi ’lein d’amour utiles Trajets;

un Roi [ans piti ; 8: en Cefar dans brima
mains au lieu de Princes , des ennemis mortels 8d
irreconciliables, puis qu’ils neiioufl’riroient jaJ
mais que l’on apportât du changementà ’çquu’ils

avoientordonn . Cesremontrancesd’Antipatev
eurent tant de force qu’elles, produifirenç un houa;

reux calme. . a I A ’ 1 -
)

Juan. A Ée il un;
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CHAPITRE xvrt;
Mater-ac ’ert un vêt-grand mali: par [à m.

Plume?! 13:15]; aîné a? fait Gouverneur de fer-afi-
Inn , èrHerode fan ficondfilr Gmrerde la Gali-
lée. Mefait exeruter à mon planifient voleurs. 74-
loujiede quelque: Grand: contre Mater râlé: mfmu’.
Il: 0619th flirta» rififi" faire le protêt à Hernie à
«fifi de ce: gens qu’iluuaitfa’t Il comparoit
enjuguant , à pairjè mire. Vient raft-gra. yen:-
fait": , à. l’eut pnfèfi Motard?- anzaël ne l’en
«fait damé. Hircan matrulle radiance avec le:
Romains; Rmkmgesde l’eflr’rneè’ de l’ajèfiion de:

-. Romains pm’Hirmnér le: fait. Cafard! tu!
dans le Capitolepar Ca tu (5er 3mm. .

’Incapacité8e la patelle d’Hircan dounerent

moyen à Antipaterde jetterles fondemens
la grandeur mira maifon le vit depuis élevée.

Il établitïPhazaël [on fils aîné Gouverneur de
Jerufalem 8e de toute la province ; 85 Herode
fou recoud fils-Gouverneur de la Galilée, quoi
qu’iln’eutzencore que uinze ans :1 mais il avoit
tant d’api-ira! tant e coeur. u’il fit bien-tôt
Voir ne fnficnufurpaflbitïon age. Il prit Eu-
cbiae cf desvoleurs quipilloientî tout le pais, 8c
le fit excentrera mortavec tous res compagnons.
Une aâion flutile à la provincedonna tant d’af-
feétion pourlui aux Syriens, qu’ils chantoient
dans toutes’lestvillea 8: dansla campagne qu’ils
lui étoient redevablesdeleurrepos 8: e la paili-
ble joüiEance de leur bien. Il en tira,encore un
autre rand avantage, qui fut de lui acquerinla
connoriïance de SEXTUS CESAR GouVemeur de
Syrie de patentdu Grand Cefar. Cette emme fi

» t ’* gene-
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generale donna tant d’émulation à Phazaël , que
ne voulant pas ceder à [on frere en merite& en
vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ne fît pour
gagner le cœur du peuple de Jerufalem. Il exer-
çoit lui-même les charges publiques; 8c les exer-
lç’oit avec tant de jufiice 8: d’une maniere fi agrea-. -

le que performe n’avoir fujetrde le plaindre 8c de
l’accufer d’abufer de fa puiifance. Comme la
gloire des enfans rejaillilroit fur le pere,nôtre na-
tion conçut un fi rand amour pour Antipater
qu’elle ne lui ren oit pas moins d’honneur que
s’il eut été l’on Roi: 8c ce fa e Minifire au lieu
de fe laitier éblouir par l’éc at d’une fi grande
prof):erité comme font la pluflfpart des hommes ,
con erva toüjours la même a eâion 8: la même
fidelité pour Hircan. Mais les principaux des
Juifs le voyant élevé 8c les enfans dansune li
grande autorité , fiaimé du Peuple , 8c fi riche de
ce qu’il tiroit du revenu de la Judée 8c des gratifi-
cations d’Hircan , en conçurent une extrême ja-
loufie: 8c elle fut encore augmentée lors qu’ils,
apprirent qu’il avoit aufli gagné l’aHeâion des
Empereurs. Ils difoient qu’i avoit perfuadé à
Hircan de leur envoyer une grande femme , 8c"
qu’au lieu dela leur refenter en (on nom il lalcur
avoit fait ofirirau en. Ils tinrent le même dit-J
cours à Hircan : maisil s’en mocqua: 8:, ce qui les
fâchoit plus que tout le telle étoit qu’Herode leur
pacifioit fi Violent 8: fi audacieux qu’ils ne dou-
toient point qu’il n’afpirât à la tyrannie. Ils le re-
folurent enfin d’aller trouver Hircan pour accufer

’ ouvertement Antipater devant lui,& ils lui parle-
rent en cette forte : n Jufques à quand, Sire, fouf-
,, frirez-vous ce qui fe palle devant vos eux? Ne
,, voyez- vous pas qu’Antipater 8: les fi s joüifl’ent
,, de tousles honneurs de la fouveraineté , 8: vous
,, laiflentfeulement le nom de Roi I? Ne vous im-,

; L ’ E e r2. i ,, porte
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436 jus-ronce DtsJutrs.,, porte t-il donc point de le connaître P Ne vous’
,, importe t-il point d’y remedier- P 8: croyez voue
,, être en all’uranCe en negligea-nt ainii le falut de’
,, l’Eta’e 8:, le votre? Ces perfonnes n’a ifl’ent plus!

,5 par vos ordres-ni comme dépendant e vous. En
,, feroit vous dater vous-même que de le croire :
,, mais ilsa’gifi’ent ouvertement en Souverains. Et

,, en voulez-vous une meilleure preuve que de
,, Voir qu’encore que nos loix défendent de faire?
,, mourir un homme quel ne méchant qu’il poilie-
,, être avant qu’il: ait ét condamné Juridique-s
,, ment , Hetode n’a point craintde les violer en
,, faifanr mourir Ezechias’ à l’escom ’agnonsfans
,, même vous en demander la perr’ni’ ion? ,,

Ce difcourSperfu’ada Hircan: actes mères de
ceux qu’Herode avoit fait executer à mort au.-
gmenterent encore fa solere: carqil ne le alloit

ointde’ jour qu’elles n’allaient dans le emple
e rier 8: tout le Peuple d’obliger Herode à le

in ifier datant les juges d’une action fi mimi.
nelle : 8’: aïoli il lui commanda de comparoitre
enjugement. AùŒ-tôt qu’il cuti-e91 cet ordre
il pourveut aux affaires de la Galilée, 8: partit
pourfe rendre aJerul’alem. Mais au lieu de m’ar-
cher avecunéquîpage de particulier , il (a fit ac-
compagnér par le confeil de fqn pare d’autant de".
gens qu’il. crut en avoir berme pour ne donner
point de foupçdn à Hircan , &iêtre néanmoins en
état de le défendre il on l’attaquolt". Sextus Cefar
Gouverneur de Syrie ne fe confirma pas d’écrire
ail-liteau en (a faveur 2’ illui manda de l’abfoudre;

a: un de menaces s’il y manquoit. Mais une fi
me: recommandation n’étoît point necefl’aire,
parce qu’Hiré’afl n’aimait pas moins Herode que
s’il eut été [on fils. Quand il fut riflant les ju-
ges avéeeëux qui raccompagnoient , res accula-
teurs [e trouvèrent fi étonnez qui: n’y en eutfuq

*ü,4



                                                                     

.,, nouslecondamnons fe
;,,desloix , :8: amuségOtge. nous mêmes, (Je ne; le
-,,--blânae*pas. tant-néanmoinsd’ennferminfi , puis
.,, qu’il s’agitdefauver favie qui lui cit plus cher:
.,,.Quel’obfervation, de. nos loix, , comme je vous
.,,-blâme. tous admirât, 8: particulierement le

mm; XIV. Canin: xvn. 437
(en! qui osâtgouvrir la bouche pour foûtenir ce
qu’ils,avoientavancécontre lui en l’on abfence.
Alan Sunna: quiétoitaunhommetde ligand: ver,-

ztu. u’il.n’apprehendoit»pomt de parler avec une
.eniiereliberté. , -feleva 6: ditens’adreflànta Hir-
can 8: aux Juges: ŒSire, .8:,vous;Seigneurs qui
,,étesici aiTemblquour juger cetaccufe’: quia.
,,jamaisyeu qu’un homme. obligé dele juliiiier le
,,(oit prefentéen-cette manierez Jecroi. u’on
,, autor: peine d’enalleguer aucunexemple.’ ous
,, ceux. qui ont. comparu jufquesiçi dans. cette af-
a; fembliée ty .fontzvenus avec;humilité 8: avec
sa crainte , veinas. de noir, Alercheveuxymal pei-
.,. nez, «St-enterai: dexnpusémou-vqir nommi-
.,, on. . Maiscsluieci. autontrairequigçü acculé
.,,« d’avoir. commisplufieurs, meurtres4 &qui veut
s. éviterd’en étrennai , paroîtzdevantnqus un:
.,, de peul-pre ,v’fes cheveux bien, peignez, , accom-
,,Pagné. marronnent ensarmzuann quefiin...

lesloix. ille moçque

,,..Roi. Mais (çachez , sMelIieurs. , influa-ilen
,,fe-tournant vers leszjuges, que-Dieu n’ait pas

:,, moinsjulle qu’il cil piaillant s :8: ,quîainfi il per-
,, mettra que cet: Htrode ne vousvœtlez-abfon-

,,en punirauniourôzl’en uniraluirmême." 4
A :Ces derniereseparoles; ureut unenprediétiqn
dont le; tem’jâs;fit .connoîtrev laverisé :- un lors

v qu’Hcrode qutété établi Roi il: fithudntousces
Juges excepté Sameas , ,.qu’il traita toujours avec
. grand honneur, tant à caufede fa vertu , au: parce
- que lors que lui 8: Soliusafliegetentx Jerulalem il

e 3 , ’ exhor-

-V ,, dre pour faire plaifirà iman-nôtre Bai. , WQUS *

Je 96
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exhorta le Peuple à le recevoir, difaut u’il ne
.faloit pas que l’es fautes panées les em êc adent
de fe foûmettre à lui comme nous le ironsplus

articulierement en fou lieu. Mais pour venir a «
hilaire dont il s’a it , Hircan voyant ue le fen-

’timent des Juges a loir à condamner erode re-i ’
’mit le jugement au lendemain , 8:lui fit donner
avis en fecret de fe fauver. Ainfi fous pretexte
d’apprehender Hircan il le retira à Damas; 8:
quand il fut en [cureté auprès de Sexrus Cefar il

eclara hautement que fi on le citoit une feconde
’foisjil n’était point refolu de comparoître. Les
Juges irritez de Cette déclaration s’efl’orcerent de
faire voir à Hircan que (on delïein étoit de le rui-

ner ; &il ne uvoit plusl’ignorer: mais il étoit
ïfilâche8: fi upide u’il nef voit à uoi fe re-
foudre. Cependant erode o tint de extus Ce-
far par une fortune d’ar ont u’il lui donna de
l’établir Gouverneur de a b e Syrie: 8: alors
Hircan commença de craindre qu’il ne marchât
contre lui. Son apprehenfion ne fut pas vaine:

ï car Hetode pour fe venger de ce qu’on l’avoit ap-
i pelle en jugement fe mit en campagne avec une
armée pour fe rendre maître de Jerufalem : 8: rien

’ne’l’en cm ècha ue les prieres d’Antipater (on

Ipere 8: de hazaè (on frere qui l’allerent trouver
«8: lui reprefenterent: ri Qu’il lui devoit fuflire
I ,,d’avoir fait trembler fesennemis, fans traiter
,, comme ennemis ceux qui ne l’avaient point

1,, ofienfé : Qu’il ne pourroit fans ingratitude
’ ,, prendre lesarmes contre Hircan à qui il étoit

’,, redevable de fon élevation 8: defa grandeur:
,, Qu’il ne devoit pas tant le fouveuir e ce qu’il
,, avoit été appellé en jugement, que de cequ’il

’ ,, n’avoir point été condamné : Que la prudence
ï» l’obligeoit à confiderer que les évenemens de
1,, la guerrefontdouteux: QueDieu feu! tient la

" 3,

A,-......s.--
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,, victoire entre fes .mains pour la donner à qui il
,, luiplaît; 8: qii’iln’avort pas fujet d’efperer de
,, l’obtenir s’il .cOmbattoit contre-Ion Roi 8: fort
,, bienfaâeur qui ne lui avoit jamais fait de mal ,
n 8: une s’étoit porté à lui en vouloir que par les
,,mauvais confeils que l’on lui avoit donnez. ,,He-
rode perfuadé par ces tairons crut fe devoir con-
tenter d’avoir fait connoîtreà (a natidn jufques
où alloit (on pouvoir , 8: diEerer a un autre temsà

. executerfes grands deffeins 8: jouir de Pellet des
efperances.

I Lorfque lesgafl’aires de la Jtidéeétoient en cet 597
état , Cefar quiétoit retourné à Rome’fe pre-

. para à palier en Afrique pour combattre Scipion
r 8: CAT ou. Hircan lui envo a .des Ambafi’a-
. deurs pour le prier de renouvel erl’alliance. Et
je croi devoir rapporter fur ce fujet-les honneurs
que nôtre nation a reçus des Empereurs Romains
8: les traitez d’alliance faits entr’eur , "afin que le

s monde f ache quelle a été Femme &l’aïeâim
que les ouverains de l’Aiie 8: de’l’Europe ont
(méfient nous à caufe de nôtre valeur 8: de nôtre

’té. - . -Les hilloriens Perfans &Macedoniens ont écrit
plufieu’rs choies qui nous font très-aVantageufes s

r 8: nôusine fommes pas les feuls qui avons leurs
hifloires:d’autres peuples les Ont aufli.Mais com-
me la plufpart’dc ceux qui nous baillent refufent
d’yzajoût’er foi fous pretexte quuout-le monde

I n’ena a pas connoiŒance z au mains ne ourrontdls
pas contredire desaâes paillez par es Romains
quiont été publiez; dans toutes, les"villes, 8e gra-

. vez fur des tablesde cuivre miles dans ,le’Capitole.
j ules Cefar voulut, aulli parl’infcription qu’il fit:
mettre fur une colonne de bronze dans Alexana

. drie , rendre témoignage du droit de bon eoiiie
’ qu’ontlesjuifs dans cette puill’ante ville. 1’. i’a-

. . I Eeg4’ jota
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î’oûterai à ces preuves des or onnances de ces
. mpereu’rs,.8: des arrêtsfdu’Senat qui concer-
ment Hircan’8: toute nôtre nation. n
. Î ,,Ca’ius Julius Cefar Empereur , Souverain
1,, Pontife ,i &IDiâateur pour la fecoude fois,
-,, Aux Gouverneurs, au Senat,& au’Peuplede Si-
-,, don , fallut. "Nousvous envoyons la cepie de la
.3, lettre que nous écrivons à-Hircan fils d’Alexan-
*,, dre Pnnce 8:.Grand Sacrificateur des Iuifs,afin
.,, que vous la failliez mettre en grec8: en latin dans
,, vos archives: ,,Voici ce que portoitcette lettre.

Y .,, JulesitîefarEmpe’reur , Diétateur our la fe-
-,’,rconde fois, 58: Souverain Pontife :’ ousavons
.3; après enîavdlrpris confeil ordonné ce qui s’en-
-,,’fuit : Comme Hircan fils d’Alexandre juif de
- ,, nation nolisa de tout tems donné des’preuves de
1,", fou afleôtion tant dansla: paix que dans la guer-
v,, re , ’ainlique’plulieurereneraux d’armée nous
menions rendu témoi a e;’8: que dansla dernie-
:,’,re. ’uer’re’d’AlexanÆer mena parnôtre ordre à

:,,Mrthridatequinze cens foldats,8: ne ceda en va-
;5, leur à nul’autre :NOus voulons que lui 8: les def-
,, cendans [oient à perpetuité Princes 8: Grands

1,,Sacrilicateursdes’Juifs,p0ur exercer ces charges
.; ,, [clou les loi xi 8: les coutumes de leur pais: Com-
2 ,,nae aulli qu’ilsl’oient nosalliez 8: du nombre de
.,, nos amis ,i qu’ils jOuïlÏent de tous les droits 8:
-:,, privileges qui appartien ueur à’la’ rande fan-ili-
:.,,rcatute’;8: que’s’i arrive uelques i’lîerends tou-

N ,, chant la’difcipline: ui* e’ doit oblerver. parmi
.1 ,, ceuxde lem-nation i en [oit le juge ,’ 8: qu’il ne
- ,3 fait point obligé dedonn’erdes-quartiers d’hy-
. -,, ver aux; ensileguerremi de payer aucun tribut.

- .,, Gains ’Cel’ariConful ordonne r ue la princi-
-- 3; pauté desçfjluifS’demeui-era aux milans d’Hircan
z..,,avec la j ïll’ance des terres qu’ils poli’edent.

. bQi’il (en toujours Prince 8:.Grand Stratifica-

’ A” q » a,
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,,teur de fa nation , 8: qu’il rendra la juftice.
,, Nous voulons aufli qu’on lui envoya des Am-
,,-bafTadeurs pour contraâer amitié 8: alliance,8c

V ,,quel’on mette dans le Capitole 8: dans les
3’ amples de Tyr , de Sidon , Be d’Afcalon des
3, tables dencuilvte où toutes ces chofcs [oient gra-
5, vées en caraâeres romains (St-grecs , 8c que cet
»,, acte [oit fignifié aux Magiflrats de toutes les
bovines, rafinque tonde monde fçache que’nous
a, tenohslesjunfs-pournos amis, &nvoulons qu’on
.,, re cive bien leurs Ambafladeuts : Et le prefent
-,,’a- e feraienvoyé par tout.

,, CaïusCefar Empereur , Diâareur ,Conful :
1,, Nousoordonnons un: par des confiderations
1,, d’honneur, de vertu a: d’amitié, lquepourle
3, bien 8a Davantage duïScnat 8: du’Peuple Ro-
?,,:maîn , u*HircIan fils d’Alexandte &Tes enfans
a, feront mndsSaerificateurs de jerufalem 8: de
4,,la nation desjuifs,pour jouît de cette chargeaux
.,, mêmes-droites: privileges que leurs opredecef-
1,, (eut-s l’ont exercée.

-,; CaïusCefanConful pour la ei’nquiéme fois:
;,, Nous Ordionnons’quel’on fortifieraîlaaville de
l,,alcrufalem,’&u u’Hnrcan fils doAlexandre Grand
-,,Sacrificateur ak’Prince desIJuifs lavgouvernera
«,,lfelon qu’il jugera le plus àpropos : u’on dimi-
?,4, nuefia quel’queochofeîaux-juifsde la. «onde an-
. ,; née du loyer’ deoleurS’revenus: qu’on ne les in-
-:-,, quietera point 5&4qu’ilslferont-exemts de tou-
a 3, tes i’m’pofitions. h
’ nïCaïus «Cefar’Empereur-pourïla feconde fois :
1 ,5’No’us ordonnons que les habitais de lerufalem
z ,-, payeront tous lesanè un! triïbklt 21mm la ville de
1;, Joppé femexemre mais qu’en id reptiémean-
j ,, née qu’ils? nomment l’année’du’ Sabath ils ne

.,, payeront aucune chofe ,o psrce’qu’alors ils ne ’ -
Men: point les

,, fruits
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,, fruits des arbres: Qu’ils payeront de deux ans en
,, deux ans dans Sidon le tribut qui confine au
,, quart des femences , 8: les dixmes à Hircan 8e à
,, [es enfans comme leurs predeceEeurs les ont.
,, payez. Nous ordonnons auflî que nuls Gouver-
,, rieurs ni conducteurs de troupes , ni Ambafl’a-
,, deurs ne pourront lever des gens de guerre ni
,, faire aucunes impofitions dans les terresdes
,, juifs, fait pour des quartiers d’hyver, ou fous
,, quelque autre retexte ne ce fait, mais qu’ils
,,feront exemts etoutesc ofes,&jouïront pai-
,, fiblement de tout ce qu’ils ont ac uis 8: acheté.
.,, Nous voulons de plus ue la ville ejoppé qu’ils
,,pofiedoient lors .qu’i s firent alliance avec le
a) Peuple Romain leur demeure, 8e qu’Hircan
,. 8: (es enfans jouïlfent des revenus qui en pro-
u Viendront, tant à, caufe de ce que payent les
,,laboureurs, que pour le droit d ancrage 8: la
,, douane des marchandifes qui fe tranfportent à
a: Sidon : ce qui monte par an à vingt mille lit
,, censfoixante 8e quinze muids , excepté en la
w: feptiéme année que les Juifs nomment l’année

33) de repos en laquelle ils ne labourent point se
a; ne cueillent point les fruits des arbres. Quant
a, aux villages qu’Hircan 85 (es predeceEems por-
,, fedoient dans le grand Champ , il plaît au Se-
» flat qu’Hircanlôc les Juifs en joaillier]: en la
a: même maniere qu’auparavant. Il veut auffi
saque les conventions faites de tout tems entre
a les Juifs 8: les Sacrificateurs foiem obferye’es,
sa 8; qu’ils joüilïent de toutes lesgraces tu leur
a, ont été accordées par le Senat 8: le euple
a, Romain: ce qui aura lieu même à l’égard de
a: Lydda. Et quant aux terres &autreschofes ne
u les Romainsavoient données aux Rois de y-
» rie 8a de Phenicie à caufe de l’alliance qui
a, étoit .entr’eux, le Senat ordonne qu’I-Iircan

,3 Pnn’

..e m. nm-..L .-
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’,, Prince des juifs en jouira; comme aufii que lui,
,,fes enfans a: fes ambaflàdeurs auront droit de
,, s’alfeoir avec les Senateurs pour voirles com-
,, bats des Gladiateurs 8: autres fpeâacles pu-
,, blics : Que lors qu’ils auront quelque chofe à
,, demander au Senat, le Diâateur ou le Colo-
,, nel de la cavalerie les y fera introduire , 8:
,, pu’on leur’fera f Voir dans dix jours la répon-
,, e qu’on aUra à eut rendre.

Caius Cefar Empereur , Diâateur pour la qua-
trième fois, Conful pour la cinquième fois, 8c
declaréDiâateur perpetuel, a arle’ en cette forte

-desdroitsqui a partiennent à ircan fils d’Ale-
xandre , Gran facrificateur 8c Prince desjuifs 7
,5 Ceux qui ont commandé auparavant nous dans

..I,.les provinces ayant rendu des témoignages
5, avantageux à Hircan Grand Sacrificateur des

.,, juifsëeàceux defa nation , dont le fenat 8c le
. ,, euple Romain ont témoigné leurfçavoirgré ,
.,, il cit bien raifonnable que nous en confervions
. ,, la memoire, 8: que nous procurions que le Se-
-,, nat 8: le Peu le Ramain continuent de faire
. ,, connaître âH’ircan , 8: à (es fils, 8: à toute la
. 5, nation des juifscombien ils (ont touchez de
,,l’afl’eâîon qu’ils nous portent. - .

’ sa Caïusjulius Diâateur 85 ConfulsAux Magi-
,, firats,an Confeil ,8: au Peuple des Parianiens ,

. ,, fallut. Les juifs [ont venus de divers endroits
A ,, nous trouVer à Delos,& nous ont fait des plain.-
- ,, tes en prefence de vos Ambafl’adeurs de la dé-
,,fenfe que vous leur avez faire de vivre felon leurs
2,10lx , 8: de faire des facrifices : te qui cil: exercer
a: une rigueur contre nos amis 8: nos alliez que
,’, nous ne pouvons ronflât, n’étant pas nille de

,, les contraindre dans ce ni te arde leurdifci-
3: pline, 8: les empêcher Ê’emp oyer de l’argent

tins

l ,, publics
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,, publics 8: des (acrifices , puis qu’on le leur per-
,,met même dans Rome, 8: que par le même
,,édict ne ’CaïusCefar Confuldéfenditde faire
-,, des alêembl’ées publi uesdansles villes,il en ex-
,,ceptalesjuifs. Aini uoi que nous défendions
,, comme 1 a fait ces a emblées, nous permet-
,,tons aux juifs de continuer les leurs comme
-,, ils ont accoutumé de tout tems : 8: il cil bien
,, raifonnable que fi vous avez ordonné quelque
.,, chofe qui’blclfe nos amis 85 nos alliez vous le
,, revoquiez en confideration de leur vertu 8: de
1,, leur affection pour nous. iAprès la mort de Cefar, Antoine & Dou-
’BELLA’ qui étoient alors Confuls afemblerent
le Senat , y firent introduire les Ambaffadenrsdçs
ljuifs , 8: reprefenterentce qu’ils demandoientJl
. eur fut entierementaccordézôz on renouVella par
un arrêtle traité de confederation 8: d’alliance.
Le même Dolabella ayant reçu deszlettres d’Hir-
rcan écrivitauflir. r. toute l’Afie, -& particuliere-
ment à la ville ’EpheIe-qui en étoit la. rincipa-

kg.” le.’Voici ce uelportoit-cette lettre : i’ ’Empe.
5;;Ç";..,, reur Dola ella, Aux’M ifirats,.au Confeil,
15:43" ,ç 8: au Peupled’Ephefe , alut. Akxendrelilsde
d’hon- Q, Theodore Ambaïfadeur d’Hircan ,zGrand Sa-
ï"; ,,’ cri ficateur 85 Prince desjuifs nous a reprefenté
.33; 1,, que iceux de fa nation ne peuvent prefentement
71:53:; ,, aller-à laguerre y parce que dans les jours de Sa-
:1; ,, bath les’loix de leur pais leur défendent de por-
giïêg---,,.ter les armes, de fe mettre en chemin , 8:. de
e353. ,, chercher’de. uoi vivre. C’ell pourquoi vou-
âïïm ,,lant en ufer e la même menine que ceuxqui
55:23,. ,,Inousiont precedé dans la di uitéoù-nous fom-
:, 5:5; mes; nous les exemtonsd’a et a. la guerre, 8l
mm. ,5 leur permettonslde vivre (clou leurs loix, 8:

,; de s’affemblerainfiqu’ils ontaccoûtumé 85 que
à, leur religion l’ordonne , alinde s’employer aux

» ,,ehofes
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’,, chofes faintes 8: d’offrir des facrifices : 8: nous
,, entendons que vous en. donniez avis à toutes les

,,villes de vôtre province. A n
- ,, Lueius Lentulus Confuldit en opinant dans
,3 le Serrer , que lesjuifs qui étoient citoyens Ro-
,, mains vivoient dans Ephefe felonv les loix que
fileur religion leur prefcrivoit , 8: qu’il y avoit
a prononcé de dans [on tribunal le dix-huitiè-
,,me Septembre qu’ils étoient exemts d’aller à

,,la guerre. . . ’Il a plufieurs autres arrêts du Senat 8e actes
des mpereurs Romains en faveurd’Hircaanc de
nôtre nation,& des lettres écritesaux villes 8: aux
Gouverneurs des provinces touchant nos privile-
ges, qui font vair que ceux qui liron-t ceci fans
preoccupation ne dorvent point avorr de reine d’y
ajouter foi. Ainfi uisque j’ay mont: par des
preuves fi claires fi confiantes quelle a été
nôtre amitié a’vecle Peuple Romain , 85 que les
colomnes 8: les tables de cuivre u’on voit encore
aujourd’huidansle Capitole en ont 8: en feront
toujours des marques indubitables , je ne.croi
pas qu’il [e trouve des perfonnes airez de’ratfon-
nables our vouloir les mettre en doute : mais
je m’ ure aucontraire que l’on jugera par ce que
j’ai dit, de la verité des autres preuVes que je
pourrois encore rap rter, 8: que je fupprime
comme inutiles 8e e crainte d’ennuyer les les
fleurs.

Il arriva en ce même tems par l’occafion que
je vai dire un and trouble dans la Syrie. BAS-
Sus qui étoit u parti de Pompée fit tuer en tra-
hifon Sextus Cefar; 8: fe rendit maiÎire de la pro-
vince avec les trou es u’il commandoit. Auflia.
tôt ceux du parti e ëefar marcherent contre

afl’us avec toutes leurs forces : 8c lesenvirons
d’Apamée furent le ficge de cette guerre.Anl:ipa4

. i ter
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ter pour témoigner fa reconnoilfance des obliv
garions qu’il avoit a Cefar 8: venger cette
mort, envoya du fecours aux liens conduit par
fes fils. Comme cette guerre tira en longueur
MARC fut envoyé pour fucceder à Sextus:
8: Cefar fut tué dans le Senat par Camus,
par Brutus, 8c pard’autres conjurez après avoir
regné trois ans 8: demi : comme on le pour-
ra voir plus particulierement dans d’autres lu?

floues. r ACHAPITRE XVIII.
,Cafiu: vient en Syrie , tire fept sans talens d’argent

de la fadée. Herode gagne [on Wâùn. Ingre-
titud: de Malichur armer: Mater.

Près. la mort de Cefar il s’éleva une grande
guerre civile entre les Romains:Et les rin-

cipaux du Senat allant de tous cotez pour ever
des gens de guerre, Camus vint en Syrie , prit
le commandement des troupes qui afiîegeotent
Apame’e . leva le fiege , 82: attira à l’on-parti BalTus

8: Marc. il alla enfuite de ville en ville , raflent-
bla des armes 8c des foldats, 8: exigea de grands
tributs , principalement dans la judée d’où il tira
plus de fept cens talens d’argent. Antipater
voyantlesafiaires dans un tel trouble ordonna à.
fes deux fils delever une partie de cette fomme:&
MALICHUS qui ne l’aimoit point , 8e d’autres fu-
rent chargez de leverlerefie. Herode jugeant ne
la prudence l’obligeoit de gagner le parti des o-
mains aux dépens d’autrui fut le remier qui

, executa fa commifiion dans la1Gali ée,.& le fit
aimer’par ce moyen de CaŒus. Les autres Gou-
verneurs n’ayant pasagt de la même forte Camus

en

.. .. .. .....-n.» :1 :50 ic:-:rxæ-è
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en fut fiirrité qu’il fît expofer en vente les habi-
tans desvilles , dont les uatre principales étoient
Gofna, Emmaüs , Lyd a , &Thamna , a: il au-
roit fait tuer Malichus fiHircan n’eût appaire fa
colere en lui envoyant par Anti ater cent ta-
lens du lien. Après que Camus ut parti Mali-
chus confpira contre Antipater dans la creance

ue fa mort affermiroit ladomination d’Hircan.
mi ater le découvrit,& alla aulfi-tôt au delà du

jour ainalTembler des troupes tant des habitans
de ces provinces que des Arabes. Lors que Mali-
chus iétoit un homme fort artificieux vit que
fa tra ifon étoit découverte,il protella avec fer-
m ent de n’avoir jamais eu ce delfein , &fqu’jl n’y
avoit point d’apparence que Phazaël ls aîné
d’Antipater étant Gouverneur deJerufalem , 8:
Herode (on autre fils chef des gens e guerre , une
lemblable penfée lui fût venue dansl’ef rit. Ainfi
il fe reconcrlia avec Antipater. Mais arc Gou-
verneurde Syrie découvrit fou delTein qui alloit à
troubler toute lajudée : 8e l’auroit fait mourir
fans Antipater qui lui fauva la vie par fes prieres:
en quoi l’évenement fit voir qu’il commit une
grande imprudence.

z

CHAPITRE XIX.
Cnfiwè’Manmpmmle Syrie dommà 1-!qu:

le commandement’de l’armée qu’ik avoient affena-

Hée, à 114’me de le faire établir Roy. ’Ma-

hlm fait emfmer Mater. Henri: défini]:
avec lai.

ï Amus8tMarcaprès avoir all’emblé une ar- mg
» triée en dounerent le commandement afic-
rode avec celui de leurs vaillèaux, rétablirent

- c Gouver-
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Gouverneur de la baffe Syrie, 8: lui. promirent
de le faire Roi lors que la guerre entreprifecontre
Antoine 8: le jeuneCefar (nommé depuis. Au.
OUST!) feroit achevée. Une il rand: autorité
jointe a des efperances encore p us grandes au-
gmenta la crainte que Malichus avoit déjad’An,
tipater. Il refolut de le faire mourir : 85 ont
executer fou delTein corrompit un f0 t lier
d’Hircan , qui l’empoifonna. un jour qu’ils dif-.

noient tous deux chez ce Prince des juifs : a:
Malichus fuivi de quelques gens de, guerre alla par
la ville * ut empêcher ue cette mort n’y canât
du trou le. Herodc &(l’hazaël fils d’Antipater
furent outrez de douleur de la perte d’un tel pe-
re , 8c ayant découvert la méchanceté de ce (ont!
melier n’eurent pas peine à j cr ne Malichus
en étoitl’aut ut : mais il le nia ar iment. Tel-
le fut la fin ’Antipater. C’était un très-hom-
me de bien , très-hile , 8: pallionné. pour fa pa-
trie. Herode vou oit marcher aulli«tôtavec une
armée contre Malichus; mais Phazaël jugea u’il
étoit à propos de diŒmuler pour le furprendre,
afin qu’on ne les pût acculer d’avoir excité une
guerre civile. Ainfi il feignit d’ajoûter foi aux
prou-[tarions que faifoit Malichus de n’avoir en
nulle part à une action fi noire , 8: s’occupoit
à enrichir le tombeau qu’il avoit fait confirui-
re à. [on pere. Herode cependant vint à Sama-
rie , 8c la trouva dans un grand defordre. Il tra-
vailla a y remedier 8c à accommoder les difc-
rends des habitans. Peu. de tems après comme
on étoit fur le point de celebret une grande fête
dans jeruialem il s’y rendit avec des gensde guet-
re. Malichus étonné de levoirvenirfiaccompa-
gne’ perfuada à Hircan de lui défendre d’y entrer
en cet état, difaut qu’il n’étoi-t pas permisàdes
profanes tels que ceux qui étoient-avec Herode

d’amie:
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d’alIiller à leurs faintes ceremonies. Mais Herode
fans s’arrelter a Cette défenfe entra de nuit dans
la ville , &fe rendit ainfi encore plus redoutable
à Malichus. Ce traillre eut recoursâfes artifices
ordinaires. Il pleuroit en public la mort d’Anti7

ater qu’il diroit être fou intime ami, &allem-
filoit en fecret des gens pour pourvoir a fa feureté.
Herode le voyant dans la défiance crut ne lui
devoir point témoi net de connoître fou hypo-
crilie; mais u’il va oit mieuxbieu vivre aveclui
afin de le r urer.

CHAPITRE XX.
Ca «râla ’md’HerodeWu-dnmc rde:

gaupes lignine: Je venger la mon d’Antipatbeï; à:
il: poignardent Matériau. Felix qui commandoit la
granula" Romaine dans (faufilera attaque Pbaza’e’l,

qui le reluit à demander de capituler. ’

Ors que Camus qui n’i noroit pas queMali- 601
chus étoit un tres-mée ant homme eut ap-

pris par Herode u’ilavoit fait empoifonnerfon
pere, il lui man adeven erfa mort, &enVOya
des ordres fecrets aux Che s des troupesRomaines

ui étoient dans Tyr de l’aflill’er dans une aâion
r jufie. Cafiîuscprit enfaîte Laodicée : 8; comme

les principaux u pais lui . apportoient des cou-
ronnes’Bc de l’argent , Herode ne douta point
que Malichus n’y allât aufii , 8: crut que cette
occafion feroit roprepour executerfon defi’ein.
Mais lors que alu-bus fut proche de Tyr en
Phénicie il conçut dela défiance, 8a fe mit dans
l’efprit une fort rande ’entreprife, qui futd’en-
lever de Tyrfon ls quiyétoît en ôta e, de s’en
aller en Judée, d’exciter le Peuplel e revolter,

Toni. Il. F f a:



                                                                     

4go Hrsrome pas jUIFs. . -a: d’ufurper la lprincipauté pendant que Camus
étoit occupé à a guerre contre Antome. Un li
hardi rojet auroit û lui réülïir fila fortunelui
eût ét favorable. ais comme Herode qui étoit
extremement habile ne doutoit point qu il n’eût
Puelque grand delfein , il envoya un des liens
ous pretexte de faire préparer à louper our lu-

fieurs de l’es amis, 8e en efiet pour prier esC efs
des trou es Romainesd’aller au devant de Mali-
chus 85 e porter des poignards.lls partirent anili-
tôt, le rencontrerent rês de la Vllle le long du
rivage de la mer, 8c e tuerent à cou s de poi-

nard. L’elTroy d’Hircan fut fi gran quand il
’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’étant

’ revenu a lui il eut demandé à Herode quelle
avoit été .la caufe de cette a&ion r8: f u’elle
s’était faite arle commandement de grill-lus, il
la loüa , . 85 it que Malichus étoit un très-mé-
chant homme 8c ennemi de fa patrie. Ainfi la
mort d’Antipater fut enfin vengée.

5°,, Après que Camus fut parti de.Syri.e il arriva
du trouble dans lajudée. elix un avort été lailïé

à erufalem avec des troupes omaines attaqua
P azaël,8e le Peuple prit les armes pour le défen-
dre. Herode en avertit P4650: ouverneur de Da-
mas : 85 lors qu’il vouloit al et en diligence fe-
courir fou frere, une maladie le retint. Mais Pha-
zaël n’eut pas befoin de lui. Il contraignit Felix
de fe retirer dans une tout d’où il lui permit de
fortir par caâitulation 5 8e fit enfuite de grands

v reproches a ircan de ce u’après lui avoirrendu
tant de fervices il favori oit les ennemis: carie
frere de Malichus s’étoit emparé de lufieurs
places, &entr’autres de Malladaquie un châ-
teau extremement fort. Maisquand Herode fut
gueri il reprit fur lui toutes ces places , 8c le laili’a
aller par Compolition.

’ ’ i’ ’ r CHA-



                                                                     

LIVRE XIV. Caserne XXI. 4;:

ICHAPITREXXI.
Antigone fils J’Anfiolmle afenrble une mie. He-

rode le defait , retordre triomphant à jnrgfakm,
ù Hircan lai promet de lui donner en mariage
Marianne [à pour: fifi: , fifi: d’Alequn file

d’AnflobuIe. . i
Ntigone fils d’Arillobule gagna Fabius par
de l’argent 8: afi’embla une armée. Prote-

ME’E MINEUsl’adopta à caufe de la arenté qui
étoit entr’eux s 8: il fut aulIî alun par Marion
qui s’étant par le moyen de Camus établi Prince

e Tyr tyrannifoit la Syrie , y avoit mis garnifon
en diverfes placcs , 8: en avoit occupé trors dans la
Galilée. Herode lesprit toutes , traira bien les
Tyriens qui les gardoient . 8: fit même des pre-
fensà quel ues-uns à caufe de l’afl’eâion qu’il

avoit pour eur ville. Il marcha enfuite contre
Antigone , le combattit , 8: le vainquit lors qu’à.
peine il étoit encore arrivé fur la frontiere de
judée. Ainfi il retourna triomphant à jerufa-
cm. Le Peuple lui ofi’rit des couronnes , 8C

Hircan même lui en offrit , parce qu’il le con-
»fideroit alors comme étant de [a famille à cau-
’fe’qu’il devoit époufer MARIAMNE fille d’A-

vlexandre fils d’Arillobule 8: d’AL E XANDR A
fille d’Hircan. Ce mariage s’accom lit depuis,
’85 Hérode en eut trois fils 8: deux fil es. [l’avoir
époufé en premieres noces une femme de fa na.-
-tion nommée Dons de qui il avoit eu ANTI-
Parsn [on fils aîné.

60;

Ff: CHA-.
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l .ngiCHAPITRE xxn. w mm, n"
fié: la défilât: de afin: r3: de Pbi i r , A- ; "m

table tient en Afie. Herndfïngne fan par de l ”°C
grand: perm. Ordonnance: faire: par Antoine en un:
faveur d’Hr’rcnn b- d: la nation de: me. fic:

504 AŒus ayant été vaincu à Philippes par An- ad
toine 8l par Anguille; ce dernier palfa dans un

les Gaules, 8: Antoine vint en Afie.Lors u’il fut up.
arrivé en Bithinie , des Ambaflàdeurs de iverfes 1 ne
nations l’ancrent trouver , 8: des rincipaux des n!
Juifs acculèrent devant lui Phazaél 8: Herode, ni
difaut qu’Hircan n’était Roi qu’en apparence; hl
mais que c’étoient eux ui regnoient veritable. M
menu Herode vint fe jufhfier , 8: gagna tellement hl
Antoine par une grande femme d’argent, qu’il hl
ne fe contenta pas de le traiter avec beaucoup m
d’honneur, mais il ne voulut pas feulement en.- hl
tendre [es accufateurs. Lors qu’Anroine fut à n
Ephefe Hircan GrandSacrificateurôz le Peuple n
Juif lui envoyerent des Amball’adeurs Qui lui a:

refenterent une couronne d’or , 8: le prierent n
’écrire dans les provincespour faire mettre en lie si

bertéceux de leur nation que Caflîusavoit emme- a
un captifs rcontre le droit de la guerre : comme a
nuai de leur faire rendre les terres qu ’il leur avoit a:
ôtées infiniment. Il trouva leur demande raifon- a

, . nable 5 leur accorda ce qu’ils «mon: , 8: écriv’n i
à Hircan 8: au Tyriens les lettres fuivantes. a
. ,, Mare Antoine Empereur, A Hircan Scuve- 1

V 3, tain Sacrificateur desluifs , falut. L] mm fils
,, de Paufanias , 7915p]: fils de Meneus, Alexandre
,, fils de Theodore vos Ambaffadcurs font venus
a: nous trouver à Ephefe , pour nous confirmer fles

. a, a u.
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,,alfurances qu’ils nous avoient déja données à
,, Rome de l’affection que vous St toute vôtre na-
,, tion avez our nous : 8: nous les avons reçus
,, avec gran e joye, parce que vos actions , vô-
,, tre vertu , 8: votre picté nous perfuadent en-
,,core plus que vos aroles. Or comme nos en-
,,nemis 8: ceux du euple Romain ont ravagé
,,toute l’Afie , n’ont pas même pardonné aux
,, villes ni aux lieux faims , 8: n’ont point fait
,, de confcience de manquer de foi 8: de violer
,, leur ferment : ce n’a pas tant été nôtre interêt
,, particulier que le bien general de tout le mon-
,,de qui nous a portez à venger tant: de cruau-
,, tez exercées envers leshommes, 85 tant d’im-
,,pietez qui ont fi fort ofl’enfe les Dieux quel:
,, foleil femble n’avoircaché (es rayOns que pour
,, ne point voir cet horrible crime commis en la
,,perfonne de Cefar. La Macedoine reçut ces
,, (celerats dans fon fein : 8c comme ils agilibient
,, en furieux ils y firent tous les maux imagina-
,, bles , pariiculierement auprès de Philippes.
3, Ils fe faifirent enfaîte de tous les lieux avan-
,, tageux , fe couvrirent comme d’autant de rem-
,, arts des montagnes qui s’étendent jufques à.
,, a mer, 8: fe crûrent en aflurance parce qu’il
,, n’y avoit qu’une feule avenue pour aller à eux.
,, Mais les Dieux qui avoient en horreur leurs
,, détellables delTeins nous ont fait la grace de les
,,vaincre. Brutus s’enfuit à Philippes où nous
,, l’ailiegeâmes 5 &Caflius petit avec lui. Après
,, avoir puni ces perfides comme ils l’aVOient mes
,, tiré nous efperons de jouir à l’avenir d’une heu-r
,, reufe paix , 8: que l’Afie fera délivréede tant de
,, miferes que la guerre lui a fait foufl’rirJl femble
,, que nôtre viôtoire commence déja à la faire ren
,,lÏirer comme un malade qui revient d’une gram
,, e maladies 8c vous St vôtre nation pouvez vous

F f î a: amh.
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,, afi’urer d’aVoir part à ce bonheur, puis que fie
,, vous afieâionne trop pour perdre les occafions
,, de procurer vos avantages. Pour vous en don-
,, net des preuves nous envoyons un ordreâtou- ,
,, tes les villes de mettre en liberté tous les juifs
,, tant libres qu’efclaves ue Camus 8c ceux de (on
,, parti ont fait vendre pu liquement àl’encan :8:
,, nous voulons que toutes les races que nous 8e
.,, Dolabella vous avons accor ées ayent leur ef-
,, fer. Nous défendons aufii aux Tyriens de rien
,, entreprendre fur vous , 8: leur ordonnons de
,, vous rendre tout ce qu’ils ont occupé dansvô-
,, tre pais. Nous avons reçu la couronne d’or
,, que vous nous aVez envoyee.

,,Marc Antoine Em ereur, Aux Magillrats,
,,au Senat 8c au Peup e de Tyr, falut. Hircan
,, Grand Sacrificateur8t Prince desjuifs nous a
,, fait fgavoir par des Ambalfadeurs que vous’avez
,,Loccupe’ des terres en fou pais dans le tems que
,, nos ennemis s’étoient emparez de cette provm-
,,ce. Mais comme nous n’avons entre r15 cette
,, guerre que pour procurer le bien de ’empire,
,, pour proteger la milice 8: la picté , 8: pour pu-
,, nir des ingrats 8c des perfides , nous voulons que
v,,vousvivi’ez en paix avec nos amis 8e nos confe-
vderez, 8: que vous leur rendiez ce que nos en-
,, nemisvous ont donnéquileurap artient. Car
,, nul de ceux qui vous en ont acçor é la polTeflion
,, n’avait reçu fa charge 8e le commandement de
,. (on armée par l’autorité du Senat. lls les avoient
,, ufurpées,8l en avoient fait part aux miniflres de
,, leurs violences.Maintenant donc qu’ils ont reçu
,,le châtiment dont ils étoient dignes il cil bien
-,, raifonnable ne nos alliez rentrent dans la
,, paifible joui ance de leur bien. Ainfi fi vous
,, occupez encore quelques-unes des terres appars
g; tenantes à Hircan Prince desjuifs, dont vous

. ’ . , ’ 3, vous1:: l; A
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXII. 45;.
,, vous emparâtes lors que Camus vint faire une
,, guerre li injufie dans nôtre gouvernement ,
,, vous les lui rendrez fans dificulte. Et fi vous
,,pretendezI avoir quelque droit vous pour-
,, rez’nous ire vos raifons lors que nous re-
,,viendrons en cette province; 8: nos alliez de
,, leur côté nous re refenter auili les leurs.

,, Marc Antoine mpereur, Aux Magillrats,
,,au Senat, 8: au Peuple de Tyr, falut. Nous
,, vous avons envoyé nôtre ordonnance , 8:
,, nous voulons qu elle fort écrite en lettres
,, grecques 8: romaines ; 8: mife dans vos arc
,,chives en un lieu éminent , afin que chacun
,, la puilTe lire.

,, Dans une aiÎemblée ou les Tyriens traitoient
,, de leurs affaires M. Antoine Empereur a dit :
,, Après avoir ré rimé par les armes l’orgueil 85
,, l’infolence de affins , qui cil entréà la faveur
,, des troubles dans un gouvernement qui ne lui
,, appartenoit point , s’en fervi des gens de guer-
,, re quin’étoient point fous fa charge, 8c a ra-
,, vagé la Pelée , quoique cette nation foit amie
,, du Peup e Romain : nous voulons reparer par
,, de jaffes jugemens 8e des ordonnances équi-
,, tablesles injullices 8e les violences qu’il a com-
,, mires. C’eli pourquoi nous ordonnons que tous
,, les biens ris aux Juifs leur feront rendus :
,, ne ceux ’entr’eux qui ont été faits efclaves
,, eront mis en liberté : 8: que fi quelques-uns
,,ofent contrevenir à ila prefente ordonnance
,,ils [oient châtiez felon que leur faute le me-

,, ritera. ,Antoine écrivit la même chofe à ceux de Si-
don , d’Antioche , a: d’Arad: 8e nous avons crû
devoir rapporter ceci afin de faire connoître que!
a été le foin que le Peuple Romain a voulu pren-

dre de nôtre nation. -

a Ff 4 . CHA-
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CHAPITRE XXIII.
Commencement Je l’amour d’alumine pour Chopam.

Il traite très-ml aux de; juif? qui étoient mac-
mfer devant lai Henri: à. Pbazaël. Antigone fil:
d’zbvfiobule manade amitié avec le: Parthes.

ce; Çrs’ qu’Antoine étoit prêt d’entrer dans la
Syrie CLEOPATRE Reine d’Egypte vint le

trouva en Cilicie,& lui donna del’amour. Cent
des principaux desjuifs fe rendirent auprès de lui
à Daphné qui cil un fauxbourg d’Antioche pour
acculer Herode 8e Phazaël, 8e choifirent pour
porter la parole les lus éloquens d’entr’eux. Mejï

[du entreprit la dé enfe des deux lreres,& fut alli-
llé parHircan.Antoine après lesavoir tous enten-
dus demanda à Hircan lequel de ces differens par-
tis étoit le plus capable de bien gouverner le païs.
Il lui répondit que c’étoit celui d’Herode:& alors
Antoine qui avoit depuis long teins une afi’eâion
particuliere pour ces deux freres ,là caufe u’Au-
tipater leur pere l’aVOit très-bien reçu dans (a
maifou du teins que Gabinius faifoit la guerreen
judée ,iles établit Terrarques des luifs , 8: leur
commit la conduite des affaires. Il écrivit aulfi
des lettres en leur faveur, fit mettre en prifon
quelques-uns de leurs ennemis, 8e les auroit fait
Çmourirfi Herode n’eût intercedé pour eux. Ces
ingrats au lieu de reconnoître ce bon office ne fu-
rent pas plutôt retournez de leur ambafiade qu’ils

en procurerent une autre de mille de leur faâion
qui allerent a Tyr yattendre Antoine. Mais He-
rode 8e fon frere [e l’étoient déja rendu entiers-

Iment favorable par une grande fourme qu’ils lui
avoient donnéeAinfiil commandaauxMagillradts

e
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de châtier ces Députez ni vouloient exciter de
nouveaux troubles, 8: ’alliller Herode en tout

.L ce qu’il auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa
Terrarchie. Herode témoigna encore fa genero-

5’ lité en cette rencontre à, car il alla trouver ces Dé-
m utcz qui fe promenoient fur le bord de la mer , 8:
à? es exhorta de fe retirer. Hircan qui étoit avec
1 eux leur confeilla la même chofe , &leur repre-

fenta la randeur du peril où ils fe mettoient s’ils
s’opiniatroicnt dans cette affaire: mais ils mé-

l” priferent ces avis: 8: ami-tôt les Juifs mêlez avec
1’ des habitans [e jetterent fur eux , 8: en tuerent 8:
blell’erent plufieurs. Lerefie s’enfuit, 8: ils de-
? meurerent depuis en repos. Le Peuple ne laina
7’- sas néanmoins de continuer a crier contre Herc-
11 e : 8: Antoine s’en mit en telle colere qu’il fit

mourir ceux qu’il avoit retenus prifonniers. A q
a: L’année fuivante PACHORUS fils du Roi des 505

Parthes , 8: un des Grands du pais nommé BAR-
ZAPHARNES fe rendirent maîtresde la Syrie, 8:
Ptolemée Mencus mourut en ce même- teins.
LISANIAS (on fils lui fucceda au royaume, 8:
par le moyen de Barzapharnes ui avoit grand

, pouvoirfurlui il contraaa amiti avec Antigone
fils d’Arifiobule. ’

V
A

u
m.

.1!
ne

A in? L a:

CHAPITRE xx1v.
Antigone rififi! de: Paulin aficge inutilement P54-

me! à Hernie dans le palais de ferrybInn. Hircan
’23»: 0.Pbaza’e’lfi Infini perfuader d’aflei- tram Bar- l

q c zapbarim.
a Ntigone ayant promis aux Parthes de leur 607
à v donner mille talens 8: cinqflens femmes
w s ils YOHIOICDI ôter le royaume a ircan pour le

. - I lui

a ü
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458 Hisromt DES juirs.lui donner , 8: faire mourir Herode avec tous
ceux de [on parti i ils marcherent en fa faveur vers
la jude’e , quoi qu’ils n’euKent pas encore te u
Cette fomme. Pachorus s’avan le long de
mer, 8: Barzapharnes par le mi ieu des terres.
Les Tyriens refuferent de recevoir Pachorus:
mais les Sydoniens 8: ceux de Ptolemaïde lui ou-
vrirent les portes. Il envoya devant dans la gu-
déc un corps de cavalerie commandé par on

rand Echanfon qui fe nommoit Pabmu comme
ui , pour reconnoître le pais 8: lui ordonna d’agir

conjointementavecAntigone. Les uifs qui ha-
bitoient le mont Carme! le rendirent auprès
d’Antigone; 8: il crut pouvoir par leur moyen fe
rendre maître de cette partie du pais que l’on
nomme Druma. D’autres juifs fe joignirentlà
eux : 8: alors ils s’avancerent jufques aJerufalem,
ou fortifiez encore d’un plus grand nombre ils af-
fiegereiit I’hazaël 8: Herode dans le palais royal.
Ces deux freres les attaquerent dans le grand
marché, lesrepoulferent, lescontraignirent de
fe retirer dans le temple , 8: mirent enfuite des
gens de guerre dans les maifons qui en étoient
proches. Le Peuple lesyafliegea, mitle feu dans
ces maifons, &ybrûla ceux qui lesdéfendoient.
Herode ne demeura pas long-temsà s’en ven et.
Illeschargea, 8:en tua un grand nombre. I ne
fe pafi’oit point de jours qu’il ne fe fît des efcar-
mouches; 8: Antigone 8: ceux de fon parti at-
tendoient avec impatience la fête de Pentecolle
qui étoit proche , parce qu’il devoit venir alors
de toutes parts un grand nombre de peuple pour la
celebrer. Ce jour étant arrivé une très- rande
multitude, dont les uns étoient armez8: es au-
tres fans armes, remplirent le temple &toute la
ville à la referve du alais dont Herode gardoitle
dedans avec peu de (aidas , 8: Phazaël gadrdlnitle

. e ors.
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dehors. Herode fit une l’ortie fur" les ennemis qui
étoient dans le fauxbourg : 8: après un fort beau
combat en mitla plus grande partie en fuite, dont
les uns fe retirerent dans la ville , les autres dans
le temple , 8: les autres derriere le rempart qui en.
étoit roche. Phazaêl fit aufii très-bien en cette
occa on.Alors Pachorus le grand Echanfon entra
dans la ville avec peu de fuite à la priere d’Anti-
gone , fou rete’xte d’appaifer le troubles mais en
effet à de ein de l’établir Roi.Phazaël alla au de-
vant de lui 8: le reçut très-civilement dans le pa.
lais. Pachorus pour le faire tomber dansle piege
lui confeilla d’aller trouver Ba-rzapharnes s 8:
comme Phazaël ne fe défioit de rien , il felaiffa
Ërluader contre l’avis d’Herode,qui connoiflant

perfidie de ces Barbareslui confeilloit au con-
traire de fe défaire de Pachorus 8: de tous ceux
qui étoient venus aveclui. Ainfi Hircan 8: Pha-
zaël fe mirent en chemin , 8: Pachorus leur donna
pour les accompagner deux cens chevaux 8: dix de
ceux qu’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent
arrivez da ns la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au-devant d’eux , 8: Barzaphar-
ries les reçut très-bien d’abord: il leur fit même
des refens , 8: penfa après aux moyens de les
pet te. On les conduifitndans une maifon proche
de la mer , .où Phazaël apprit qu’Antigoneavoit
promis à Barzapharnes mille talens 8: cinq cens
femmes.ll commença alors d’avoir de la défiance,
8: on l’avertit aulIi qu’on vouloit cette même nuit
lui donner des ardes pour s’afl’urer de fa perfon-
ne : ce qui en e et auroit été execute’ fans que l’on

attendort que les Parthes demeurez dans jerufa-t
lem enflent pris Herode,de peur qu’il ne s’échapât

uand ilfçauroit qu’Hircan 8: Phazaëlauroient
té arrêtez. Il parut bien-tôt que cet avis étoit ve-

ritable:car«l’on vit arriver des gardes.0n configillla

. . - a a-
ç
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a Phazaël 8: particulierement un nommé Ofefau
qui avoit découvert ce fecret par le moyen de Sa-
ramafla le plus riche de tous les Syriens,de monter
promtement à cheval pour fe fauver , 8: il lui
ofirit des vaill’eaux pour ce fujet parce qu’il n’était

pas loin de la mer. Mais Phazaël ne crut pas de-
voir abandonner Hircan , 8: lailfer Herode fou
frere dans le peril. Ainfi il rit le arti d’aller
trouver Barzapharncs,8: lui it:Qu’il ce cuvoit
fans une extrême injullice 8: fans fe des onorer
attenter a la vie des-perfonnes qui étoient venus
le trouver de bonne foi , 8: dont il n’avoit nul fu-
jet de fe plaindre. Que fi c’étoit qu’il eût befoin

d’ar en: il pouvoit lui en donner davantage
qu’Æntigone. Barzapharnes lui rotelle avec fer-
ment qu’il n’y avoit rien de plus aux que ce qu’on
lui avoit rapporté , 8: s’en alla trouver Pachorus.

CHAPITRE xxv.
Bampbarnei retient Hircan Ô- Pbazaël

Envoyc à Jerufalem pour arrefler Herode. Il fi re-
tire la nuit avec tout ce qu’il avoit de gens à. tous

fi: proches. Il e)? attaqué en chemin à. a tarifaire de
l’avantage. Pbazaël fi tu? lui-même. lngrarirude
au Rai des Arabes me" Hefode , qui s’en au à Ro-
me.

ta Hircan 8: Phazaël , qui ne put faire au-
trec ofe que de deteller fa perfidie. Ce Barbare
envoya en mêmotems un eunuque à Jerufalem
vers Herode avec ordre de l’attirer hors du palais,
8: de l’arrefier. Mais il fçavoit que les Parthes
avoient pris ceux ne Phazaël lui avoit envoyez
pour lui donner avis de leur perfidie. Il en fit de

. ’ ’ Bran.

AEUŒ-tôt que Barzapharnes fut parti on arrê-
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..grandes laintes a Pachorus 8: à tous les autres
chefs: t quoi qu’ils ne l’ign0rafi’ent pas ils lui
témoignerent de n’en rien fgavoir, 8: lui dirent
qu’il ne devoit point faire diflicultéde fortir du
palais pour recevoir leslettres qu’on luivouloit
rendre , puis u’elles ne luiapprendroient que de
bonnes nouve les de [on frere. Herode n’ajoûta
point,de foi aces paroles, parce qu’il avoit déja
ap ris fa détention , 8: u’ellelui avoit encore
éte confirmée ar Alexan ra fille d’Hircan de qui
il devoit épou er la fille. Et bien que les autres fe
mocquall’ent de l’es avis il ne laill’Oit pas de les fort

confiderer , parce que c’était une femme fort ha-
bile. Les Parthes embarrall’ez de ce qu’ils avoient
à faire à caufe qu’ils n’ofoient attaquer ouverte-
ment un fi vaillant homme, remirent au lende-
main à déliberer. Alors Herodc ne pouvant plus
douter de leur trahifon 8: dela prifon de (on fre-
re quoi que d’autres foûtinEent le contraire , re-
folut de prendre ce teins pour s’enfuir des le fait
même fans demeurer davantage dansun tel pe-’
ril au milieu de l’es ennemis. Pour executer ce
dellein il prit tout ce qu’il avoit de gels armez ,
fit monter fur des chariots 8: des chevaux fa me-
re , fa fœur, Marianne l’a fiancée, Alexandra fa
’mere d’elle , l’on jeune frere de lui avec tous leurs
domelliques , 8: le relie de l’es ferviteurs. En ce:
état il prit (on chemin versl’ldnmée fans que l’es
ennemis deufi’ent avis. Il auroit falu être infeu-
fible pour n’être point émeu de compaflion d’un
f eâacle fi déplorable : des femmes toutes fon-

antes en larmes 8:-accablées dedouleur traîner
leurs enfans, abandonner leur pais, lailTer leurs
proches dans les liens , 8: ne pouvoir efperer pour
elles-mêmes une plus heureufe fortune. Mais rien
ne put ébranler le grand cœur d’Herode. Il fit voir
en cette occafionque fait courage .l’iirpall’oit en:

’. ’ ’ s core
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core fon malheur, 8: il ne celfoit duranttout le
chemin de les exhorter à fupporter genereufeo
ment l’état ou elles fe trouvaient reduites , fans
fe laill’er aller à une trillelfe 8: a des regrets inu.
tiles uine pouvoient que retarder leur fuite dans
laque le feule confifioit l’efperancede leur l’alut.

. Mais il arriva un accident qui le toucha d’une tel-
le forte’que peu s’en falut qu’il ne fa tuât lui mê-

me. Le chariot dans lequel étoit l’a mere verfa;
8: effe’Tut fi blelfée que l’on crut qu’elle en mour-

roit. L’extrême douleur qu’il en eut jointe à
l’apprehenlion ne les ennemis nele joignil’fent
durant le retardement que cela apportoit à leur
retraite le penetra fi vivement qu’il tira l’on épée,

8: alloit fe la aller à travers le cor s , liceux qui
étoient aupres de lui ne l’en eullEent empêché.
Ilsle conjurerent de ne les pas abandonner à la
.fureur de leurs ennemis , 8: de confiderer que ce
n’étoit pas une action di ne de l’a generofité de ne
penferr u’à s’affranchir e ces maux qui font plus

redouta les que la mort, fans fe foncier que les
perfonnes qui lui étoient les plus cheres y demeu-
ralfent epofe’es. Ainfi en partie par force , 8: en
partie par la honte de fuccombcr a fa mauvaife
fortune il abandonna un-fi funelle defi’ein , fit
(mettre des appareilsanx playes de fa mere tels ne
le tems le put permettre , 8: continua de marc et
vers la forterell’e de Mallada. Les Parthes l’attao
.querent plufieurs fois durant l’on chÆiin , 8: il
les battit toû’ours. Des Juifs mêmes l’attaque-
Ient lors qu’il n’était pas encore éloigné de foi.

xante Radesde Jerufalem 3 8: illes vain uit aufli
dans un grand combat , parce qu’il ne e défen-
doit pas comme un homme qui s’enfuit 8: qui ell
lurpris; mais comme un grand Capitaine prepa-
ré a foutenirunpuill’ant effort: 8: lors qu’il fut
élevé furie trône il fit bâtir en ce méme lieu un

. fuperbe

.. -... -..
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fuperbe palais 8: une ville qu’il nomma Heroo
dion. Quand il fut arrivéâTrelTa qui cil un villa-
ge d’Idumée, Jofeph l’on lrere le vint trouver:
8: ils confulterent enfemble ce qu’ils devoient
faire de ce grand nombre de gens qu’Herode
avoit amenez outre les foldats qui étoient a l’a
folde, parce que le château de Malrada ou il l’e
vouloit retirer n’étoit pas allez rand pour les
loger tous. Il refolut d’en envoyer a plus ande
partie qui fe trouva monter à plus de neu mille
perfonnes, leur donna quelques vivres, 8: leur
dit de fe pourvoir le mieux qu’ils pourroient en

divers lieux de l’Idumée: ne retint auprèsde lui

21
.
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outre fes proches que ceux qui étoient les lus ca-
pables d’agir, laill’a dans e château les emmes
8: les perfonnes necefi’aires pour les ferv1r , dont

. le nombre étoit de huit cens : 8: comme cette
place ne manquoit ni de blé ni d’eau ni de tou-
tes les autres chofes necell’aires pour leur fubfi-
liance , ils’en mit l’efprit en re os. Après avoir
ainli pourvu à tout il s’en alla à erra qui cil la ca-
pitale de l’Arabie.

Lorfque le jour fut venu les Parthes pillerent
tout cequ’Herode avoit lailfé dans jerul’alem s 8:
même le palais: mais ils ne toucherent point à
trois cens talens qui appartenoient à Hircan : 8:
une partie de Ce qui était à Herode fut aulii fau-
vée avec tout ce que fa prévo ance lui avoit fait
Envoyer dans l’I limée. Ces arbares ne fe con-
tenterent pas de faccager la ville: ils ravagerent
anal la campagne , 8: ruinerententierement Ma-.
rifi’a qui était une ville fort riche. Ainli Antigone
fut mis en poll’efl’ion de. la Judée par le R01 des
Parthes: 8: on lui remit entre les mains Hircan 8:
Phazaël prifonpiers: mais il fut fort fâché de ce

ne les femmes qu’il avoit promis de donner à ce
rince outre l’argent étoient échapées, 8: dans la

I - crainte
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dans le royaume il lui fit couper les oreilles afin
de le rendre incapable d’exercer la grande facrifi-
catnre , parce que la loi défend de conferer cet
honneur à ceux qui ont quelque defaut corporel.

609 Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de

610

courage de Phazaèl? Comme il n’apprehendoit
pas tant la mort à laquelle il l’çut qu’on le delti-
noit , que la honte de la recevoir par les mains de
l’on ennemi , 8: qu’il ne pouvoit fe tuer lui-même
à caul’e qu’il étoit enchainé , il fe caffa la tête con-

tre une pierre.. On dit, qu’Antigone lui catleya
des médecins , qui au lieu d’employer des reine
des pour le guerir empoifonnerent l’es playes. Il
en: avant que rendre l’ef rit la confolation d’ap-
prendre par une pauvre emme qu’Herode s’était
l’auvé , 8: foufi’rit la mort avec joye , dans la pen- .
fée qu’il lailfoit un frere qui. la vengeroit , 8: que
l’es ennemis recevroient par lui le châtiment de
leur perfidie.

Cependant Herode dont le courage ne fe lait-
l’oit point abattre à fa mauvaife fortune n’oublioit
rien pour fe mettre en état de la furmonter. Il alla
trouver MALC Roi des Arabes qui lui avoit de
grandes obligations pour le-prier de lui témoi-

ner fa reconnoill’ance dans un li prenant befoin ,
g: fur tout de l’alliller d’argent , l’oit en don ou à
interefl : parce que comme il ne l’ voit point en-
core la mort de fon frere il étoit re olu d’em loyer
jufquesà trois cens talens pour le delivrer. I avoit
même mené avec lui dans ce dell’ein le fils de

, v Phazae’l âgé feulementde fe tans, pour le don-
ner en oflage aux Arabes. ais des gensenvoyez
par ce Prince vinrent lui commander de l’a art de
l’ortie de fes terres , parce que les Part es lui
avoient défendude le recevoir : 8: l’on dit que ce
furent les .Grands defon royaume qui lui donne-

. rent
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rent ce lâche confeil , pour s’exemter fous ce pre-
texte de rendre a Hercde l’argent qu’Antipater
lui avoit confié en de off. Herode répondit qu’il
,ne vouloit point lui tre acharge , 8:qu’il avoit
’ feulement defiré de lui parler pour des affaires im-
portantes.

Il crut enfuite après y avoir penl’é ne le meil- et I
leur étoit de fe retirer , 8: il prit fon c emin vers
l’Egypte aulli mal fatisfait qu’on le peut juger
d’une action fi indigne d’un Roi. Il s’arrella dans
un temple où il avoit laiffé plufieurs de Ceux qui
I’accompagnoient , arriva le lendemain à Ryno-

’ flua 8: y apprit la mort Phazaël. Cependant ce
oi des Arabes reconnut fa faute , en eut regret ,

8: courut après lui: mais il ne le put joindre,
tant il avoit fait de dili ence pour s’avancer vers
Peloul’e. Lorl’ u’il y ut arrivé , des matelots
qui alloient à lexandrie refuferent de le rece-
voir dansleurvailfeau : il s’adrell’aaux Ma illrats
qui lui rendirent beaucoup d’honneur 3 8: aRei-
ne Cleopatrevoulut le retenir; maiselle n ut
lui erfuaderdedemeurer, tant il étoit prelêé’du

n de ir d’aller à Rome , quoi queee fût, en h ver 8:
ne le bruit couroit que les afi’aires ’Italie
toient dans un grand trouble.
Ainfi il s’embarqua pour prendre la route dei:

Pamphilie; &après avoir été battu d’une li fu-
rieul’e tempête que l’on fut contraint de jetter
dans la mer rande partie de ce qui étoit dans ,
le vnifi’eau , iIarriva enfin a Rhodes. Il yrencon-
Ira deux de l’es amis Sapin: 8: Praliné: : 8: eut q
.tantdecompaflion de voir cetteville li ruinée ar
la guerre faire contre Camus , que la necellit où
il fe trouvoit ne put l’empêcher de lui faire du
bien au-delà même de fon voir. Il y équipa
tune galere, s’embarqna de usavec fes amis, ar-
txiva à Brundnze, 8tdelà à Rome, ou Antoine

’ » Tom. Il. G g , fut
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fut le premier à qui il s’adrell’a. Il lui dit toutce

ni lui étoit arrivé dans laJudée. Que fon frere
hazaël avoit été pris 8: tué par les Parthes :

’ Qu’ils retenoient encore Hircan prifonnier :
-Qu’ils avoient établi Antigone Roi enfuite de la

romelfe qu’il leur avoit faire de leur donner mil-
e talens 8: cinq cens femmes qu’il avoit refolu de

choifir entre les perlon nes de la plus grande con-
dition , 8: particulierement de l’a famille: Que

ourles fauver de fes mains il les avoit emmenées
a nuit avec beaucoup de peine , les avoit laifiées

en très-grand peril; 8: qu’enfin il n’avait point
craint de s’expofer aux hazards dela mer dans le
milieu de l’hyver pour le venir promtement trou-
ver , comme étant tout l’on refuge 8: le feul de qui
il efperoit du fecours.

4CHAPITR»E XXVI.4
Henri: cf! déclaré à Rome Roi de fadée par le moyen
. d’Antai’ne (si avec I’qfliflance d’Aagafle. Antigone
. (fige Mafi’aa’a défendu par j’ofepbfierrd’Hrrode.

"à J a; A compalîion qu’eut Antoine du malheuroù
Ç? ’ i .x - l’inconflan’ce de la fortune qui prend plaifirâ

. erfecuter les plus grands hommes avoit réduit
ilerode: le fouvenir de la maniere fi obligeante
donthntipater fon pere l’avoir autrefois reçu

.chez lui : la confideration de l’argent qu’il lui
tomer-toit s’il .le fail’oit établir Roi comme il

. ’avoit déja fait établir Tetrarque; 8: fur tout la
v [haine contre Antigone qu’il regardoit comme un

faé’tieux8: un ennemi dcclaré des Romains, le
firent refoudreà l’alliller de tout l’on ouvoir.Aii-
galle s’y porracaulli , tant en con ideration de
’am1tiéli.particuliere que Cefarawit euè’ tu

. i » .. - . Un?
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Ami aterà caufe du fecours qu’il en avoine
dans a guerre d’Eprte , que par le delir d’ob i-

er Antoine qu’i voyoit embraller avec tant
â’ardeiir lesinterells d’Herode. Ainfi ils allem-
blerent le Senat. tr Mefl’ala 8: Marina: y intro-
,, duilirent Herode , reprefenterentavec de ran-
,, des louanges les fervices ne l’on pere lui
,, avoient rendus au peuple omain; 8: qu’An-
,, tigone au contraire n’en étoit pas feulement un
,, ennemi declaré , comme l’es aérions preceden-
,, tes l’avoient affez fait connoître, mais u’il
,, avoit témoigné tant de mépris pour les o-
,, mains ne de vouloir recevoir la couronne des
,, mains es Parthes. ,, Ce difcours irrita le Senat ’
contre Antigone; 8: Antoine ajoûta que dansla
guerre qu’on avoit contre les Parthes il feroit fans

oute fort avantageux d’établir Herode Roi de
judée. Tous embrall’erent cet avis: 8: l’obli a-
tion qu’Herode eut à Antoine fut d’autant p us

rande qu’il n’efperoit pas d’obtenir une faveur
Êextraordinaire : carles Romains n’avoient ac-
coûtumé de donner les couronnes qu’à ceux qui
étoient de race royale : 8: ainli il n’avait penfé .
qu’à demander celle de fadée pour Alexandre fre-
re de Mariamne etit fi sd’Arillobule du côté de
l’on pere , 8: d’ ircan du côté de fa mere , qu’il

fit depuismourir comme nous le dirons en l’on
lieu. On peut ajoûter que la diligence dont ufa
Antoine augmenta encore cette obligation ,
ayant terminé en fept jours cette rande alTaire.
r Au l’ortir du Sénat Antoine à Augulleme-
nerent Herode au milieu d’eux , 8: accompagnez
des Confuls 8: des Senateurs le conduifirent.au
Capitole ou ils offrirent des facrifices , 8: g mi-
rent comme dans un l’acré depôt l’arrêt u
nat. Antoine fit enfuite un fuperbe fellin à ce nou-
veau Prince , dont la cent vingt-quatriéme olym-

G a piade

Se- "
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piade vit commencer le regne fous le confulat
«Il: C. Domitius Çalvinus , 8e de C a Afinius Pol-

on.a; Pendant que ces chofes (a fioient à Rome
Antigone allie coitln forure ede Maflàda. Jo-
fe rem d’ crode la défendoit; 8: elle étoit
tr s-bien munie de toutes chofes; mais l’eau y
manquoit. Comme il fçavoit que Malc Roi des
Arabes avoit regret d’avoir donné fujet à He-
rode d’être mal fatisfait de lui, il fe refolut
dans ce befoin de fouir la nuit avec deux cens
hommes pour l’aller trouver; mais il tomba
cette même nui: une fi grande pluye que les Cî-
ternes fie remplirent : 8c ainfi n’ayant lus be-
Rfin d’eau il ne enfa qu’à f: bien d fendre.
Ce fecours ne lux de les liens crurent leur être
venu du ci: leur haufl’a tellement le cœur qu’ils
hâloient de continuelles (orties fur les, affic-
geans, tant en plein jour que de nuit, &ils en
tuerent plufieurs.

614 V a N T 1 D I U s Gencral d’une armée Ro-
maine chaflâ les Partlies de Syrie , entra dans
la Judée , 8e fic campa près de Jerufalem fous
peinte de recourir Jofeph; mais en effet pour
tirer Par-ce moyen Comme il fit de l’argent
d’Anngone; Il (a retira enfuite avec la plus
grande partie de fies troupes , 8e laiffa le telle
mus le commandement de S I Lo N. Antigone
fut obligé de donner nuai de l’argent à ce der-
dernier, afin de ne l’avoir pas contraireduran:
le mais qu’il attendoit le fecours qu’il efperoit
accroît des Parthes.

.CHA-
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CHAPIITiRE xxvn.
Herode au "pour de Roue 41mm une and: , prao!

quelque: placet, bqflegeymgfizlrm , hutins le ne
prendre. Il dlfait le: ennemi: dans un grand r ne.
Adrejla dont il fi [en pour forcer plufieur: 70573 du
parti d’Amigone qui s’étaient mirez dans des caver-

nes. Il un avec quelque: troupe: "mon Antoine qui
filifoit [tr-gnan aux Pnrtber. Beaux comer qu’il
fait en chemin. Yafipbfi’m d’Heflde cf! rué dans un

combat , à- Aungoneluifait couper la me. Baquet]:
forte Herode muge cette mon. Il oflag: faufiler: ,
où Sofia: le joint avec une Wh Romaine. Henri:
durant ce fige époufi Marianne.

, Erode à (on retour de Rome allembla à a;
Ptolemaïde quantité de troupes tant de fa

nation que des. étrangers u’il prit a fa folde , 8e
étant encore fortifié par entidius 8e par Silon
à quiGeIliw avoit apporté un ordre d’Antoine de
fa joindreà lui, 8: qui étoient au aravant occu-
pez premier à appaifer le tro le arrivé dans

v quelques villes par l’irruption des Parthes , 8:
l’autre dans la judée où Antigone l’avoir. cor-
rompu par de l’argent , il entra dans la Galilée
pour marcher contre Anti onc. Ses forces s’au.
gmentoient toûjours à me ure qu’il s’avangoir,
.8: prefque toute la Galilée embraflà fou parti. La
premiere chofe qu’il refolut d’entreprendre fut de
faire lever le fiege de Mallada pour dégager fesp ’
proches qui y étoient enfermez. Maisil faloit
auparavant prendre joppé de entde lanier der-
riere lui une fi forte place lor qu’il s’avanceroit
.vers Jerufalem. Silon prit cette occafion pour (e
retirer; &les Juifs du parti d’Antigorte le pour.

. - G g 3 (nivi-
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fuivirent. Mais Herode quoi qu’il eût peu de gens
les combattit, les défit , 8: fauva Silon qui ne
pouvoit plusieur refiller. Il prit enfaîte joppé,
s’avança en diligence vers Maflàda , Se (on armée

le fortifioirdejour en jour par ceux du pais qui fe
jaignoient à lui s les uns ar l’afeélion u’ils
avoient euë pourfon pere; es autres par l’e ime
qu’ils avoient pour lui , les autres parles obliga-
tions qu’ils avoient à tous. deux, 8: la plufpart
par l’ef crance des bienfaits qu’ils le tomer-
toient e recevoir de lui le voyant établi Roi.
Ami onc lui dreITa diverfes embufches fur (on
chemin s. mais fans en tirer rand avantage. Ainii
Herode fitlever le liage de allada 3 8c étant for-
tifié de ceux qui étaient dans-cette place prit le
château de Refla , 8: s’avan vers Ierufalem fui.
vides troupes de Silon , 8: à: plufieurs habitans
de cette grande ville qui redoutoient fa puiil’ance.
Il l’afliegea du côté de l’occident : 8: ceux qui la

défendonent tirerent grand nombre de flèches,
lancerent quantité de dards, 8c firent de grandes
(orties fur l’es troupes. Il commença par faire
publier par un heraut , u’il n’était venu à autre
dellein quepourle bien. e la ville; qu’iloublioit
même les ofl’enfesaque les plus grands ennemis lui
avoient faites, &qu’il n’exceptoit performe de
cetreamnifiie encrale. Anti onc repoudoit en

’ s’adrefl’ant à ilon 8: aux omains : li Que
,, c’étoit une chofe indigne de la jullice dont le
,,Peu le Romain faifoit profeflion, de mettre
-,, fur e trône un fim le particulier , St encore
,,Iduméen ,- c’eil-à- ire demi luif , contre les
,,loixde leur nation-qui ne déferoit cet honneur
,, qu’à ceux que leur naiiïance en rend dignes.
,, Que s’ils étoient mécontens de lui à caufe qu’il

a, avoit te u la couronne des mains des Parthes , ,,
il refioitp ufieurs autres Princes de la race royale

V » qui
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qui n’avaient point offenfe’ les Romains à qui ils
pouvoient la donner; 8c qu’il y avoit auflî desSa-
crificateurs qu’il n’étoit pas raifonnable de pri-
ver d’un honneur auquel ils avoient droit de pre-
tendre. Antigone 8e Herode conteflant de la for- -
te 8e en étant venus ’ufqucs aux injures , Antigo-
ne ermit aux fiens e re uflerles ennemis : amfi
ils curtirerent tant de éehes, &leur lanceront
tant de dards du haut des tours qu’ils les contrai-
gnirent de fe retirer. Il parut alors manifeile-
ment que Silon s’étoit laillé corrompre par de
l’argent : car il fit que plufieurs de les (oldats
commencerent à crier qu’on leur donnât des vi-
vres 8: de l’argent avec des quartiers d’hyver à
caufe que la campagne avoit été entierement rui-
née par les troupes d’Antigone. Tout le camp
s’émût enfuira 8c fe preparoit à fe retirer: mais
Herode conjura les officiers des troupes Romai-
nes de ne le pas abandonner de la forte: leur re--
prefenta u’Ils avoient été envoyez par Antoine ,v. ’

par Augu e , 8: par le Senat pour Palmier; 85 ne
quant aux vivresil y donneroit un tel ordre qu ils
ne manqueroient de rien. Cette promeffe fut fui-.
vie de l’effet. Il en fit venir en fi grande abondan-p
ce qu’il ôta tout pretexte à Silon de fe retirer. Il
manda aufli à ceux qui lui étoient affectionnez
dans Samarie de faire mener ajericho du blé , du.
vin, de l’huile, du beflail, 8l toutes les autres C1101
fes’dont on pourroit avoir befoin pour l’armée.
Anal-tôt qu’Antigone en eut avis il donna ordre
à raflembler des troupes de fou parti qui occupe-,.
rent les pafi’ages des montagnes 8: drefferent des
embufcades à ceuxequi portoient ces vivres dans
Iericho. Herode qui de fou côté ne ne ligeoit
rien , prit cinq cohortes Romaines , cin e Juifs,

uelques foldats étran ers , 8C un peu e cavalc-.
ne , 8: s’en alla âjeric o. Il trouva la. ville ahans

’G g 4. ’ donnée,
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donnée, de que cinq cens des habitans s’en étoient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les
fit prendre , de après les laina aller. Les Romains I
trouverent la ville pleine de toute forte de biens
8: la pillerent. Herode y laina garnifon , dam]:
des quartiersd’h ver aux troupes Romaines dans
l’Idumé ,. la Ga ilée , 8c Samarie: 8e Antigone

our recompenfe des prefens qu’il avoit faitsa Si-
lon obtint de lui d’envoyer une partie de fes trou-
pesà Lydda pour ga ner par ce moyen les bonnes
graces d’Autoine. inli les Romains vivoient en
repos 85 dans une grande abondance.

61; Cependant Hercde ui ne vouloit pas demeu-
rerinutile , envoya Io eph fou frere dans l’Idu-
niée avec mille hommes de pied 8: natte cens
chevaux; 8e lui s’en alla à Samarieo il laill’a fa

r mere 8c (es proches qu’il avoit retirez de Malla-
da. Il alla enfuite en Galilée pour prendre quel-

ues p aces où Ami on: avont établi des mi-
l cos. Ilatriva à Sep oris durant une gran enei-

e : &ceux qui le gardoient pour Antigone s’en
tant fuis, il y trouva quantité de vivres. Il an-

voya de la un corps de caValerie 8c trois cohortes
contre des voleurs qui le retiroient dans les caver-
nes proche du village d’Arbelle. Quarante jours
aprèsil s’avança avec (on armée , 8: les ennemis
Vinrent au devant de lui avec beaucou de har-
diefle. Il le fit entr’eux un très-gran combat.
L’aile gauche de l’armée d’Herode étant ébranlée

il la fecou rut avec tant de vigueur qfil fit tourner
virage à ceux des ficus qui avoient tourné le dos ,-
mit en fuite les ennemis qui fe croyoient déja vi-
&orieux , 8e les poutfuivit jufques au jourdain.
Une fi belle action amena à fou parti le telle de la
Galilée, excepté ceux qui s’étoient retirez dans les

cavernes. Il donna à les foldats cent Cinquante
drachmes par tête, traita les Capitaines à proporè

mon ,

- -....-....rs-u,c r1
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tion , 8e les envoya dans des quarriers d’hyver.

Silon fut obli é de fouir des fiens 8: le vint
trouver avec les apitaines, arce qu’Antigone ne
voulut que durant un mois aire donner des vivres
à (es troupes, 8e avoit même envoyé ordre aux
habitans des lieux voifins de retirer toutes les cho-
fes necellaires à la vie 8e de s’enfuir dans les
montagnes , afin de les faire mourir de faim. He-

e’ï pourveut , 8e commit ce foin à Pheroras
(on p us Jeune frere , à qui il ordonna aufli de
faire reparer le château d’Alexandrion qui étoit
entierement abandonné.

Antoine étoit alorsà Athenes , a: Ventidius en
Syrie,d’où il manda àSilon de l’aller ’oindre pour

marcher avec les troupesauxiliaires es provinces
contre les Parthes , mais feulement apre’s qu’il
auroit rendu a Herode l’allillance dont il auroit
befoin. Herode ne voulut pas neanmoins le rete-
nir , 8c mena les troupes contre les voleurs qui le
retiroient avectoutes leurs familles dans les ca-
vernes des montagnesLa difliçulté étoit d’y abot.
der, parce’queles chemins poury aller étoient
très-étroits,8tqu’e]les étoient toutes environnées
de rochers pointus 8c de precipices qui empê-
choient qu’on ne pût y monter lors u’on étoit
au pied des montagnes , ny y defcen relors u:
l’on étoit au fommet. Pour remedierâcette if-
!iculté Herode fit faire des coffres attachez à des
chaînes de fer que l’on defcendoit desmontagnes
par des machines. Ces coffres étoient pleins de
[oldats armez de hallebardes pour accrocher ceux
qui refileroient. Mais cette defcente étoit fort
perilleufe à caufe de la hauteur des montagnes : 8:
ceux qui étoient retirez danscescavernes ne man-A
quoient point de vivres. Lors que ces coffres fu-
rent arrivez a l’entrée de ces cavernes , un folda’t

. armé defon épée , de (on bouclier, a; de pluiienrs
dards

617



                                                                     

474 HISTOIRE pas plus.dards prit avec les deux mains les chaînes aufquel-
les (on coffre étoit attaché , fe jettarà terre 3 8:
voyant que performe ne paroilloit s’approcha de
l’entrée de l’une de ces cavernes,en tua plulieurs à
coups de dard , accrocha avec (a hallebarde quel-
ques-uns de ceux qui oferent lui refiller, 8c les pre-
cipita du haut des rochers. Il entra après dans la
caverne où il en tua encore plulieurs , 86 le retira
enfuite dans l’on coffre. Les cris de ceux-ci épou-
vanterent les autres,& les firent defefperer de leur
falut:mais la nuit obligea les gens d’Herode à le
retirer,& il fit publier qu’il leur. ardonnoit à tous
s’ils le vouloient rendre.Le len emain on recom-
mença àles attaquer de la même fortesôt plufieurs
foldats lortirent des coll. res pour combattre à l’en-
trée des cavernes,& pour y jetter du feu, [cachant

u’il y avoit dedans quantité de matieres combu-
llibles. Il le rencontra dans l’une de ces cavernes
un vieillard qui s’y étoit retiré avec la femme 8:
fept de les fils,qui le vo ant reduits à une telle ex-
Àtremitéle prierent de eur ermettre de le rendre
aux ennemis : mais au lieu ele leur accorder il le
mit à l’entrée de la caverne,les tua tous l’un après
l’autre 8: [a femme aulii,:l mefure qu’ils vouloient
fortir, jetta leurs corps du haut en bas de la mon-
tagne,& le jetta enfuite lui-même,p’referant ainfi
la mortà la fervitude. Mais avantque le preci i-
teril fit mille reproches à Herode , 8c lui dit es
chofes circulantes , quoi que ce Prince qui le
voyoit lui fifi figue de la main qu’il étoit prêt de
lui pardonner. Ainli tous ceux qui étoient dans
ces cavernes furent contraints de fe rendre , parce
qu’ils ne pouvoient plus ni le cacher ni renfler.

Ce ROI li habile après avoir établi 1’th
61 8 Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec li:

cens chevaux 8: trois mille hommesvde pied dans
le deEein de combattre Antigone.Ptolemée renâ-

’ l
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fit maldanscet emploi. ll fut attaqué 8e rué par
ceux qui avoient auparavant troublé la Galilée,
8: ils s’enfuirent enfuite dans des marais 8C autres
lieux inacceflîbles d’où ils ravagerent toute la
campagne. Herode ne tarda guere à les châtier :
il revint contr’eux, en tua une partie , prit de
force les lieux oùles autres s’étoient retirez , les
fit mourir , ruina ces places , condamna les villes
à payer une amende de cent talens , 8: coupa ainii
la racine aux foûlevemens.

Cependant les Parthes ayant étéyaincus dans
l une grande bataille où Pachorus leur Roi fut tué,

Venridius envoya par l’ordre d’Antoine Machera
au Roi Herode avec deux legions 8e mille che;
vaux. Antigone le corrom it par de l’argent: 8:
ainfi quoi qu’Herode pût aire pour l’empêche:
d’aller trouver Anti one,il y alla fous pretexte de
reconnoître l’état e (es forces. Mais Antigone
n’ofa s’y fier. Et ainfi non feulement il nele re-
çut point , mais il fit tirer fur lui. Alorsil recon-
nut fa faute , s’en alla à Emaûs , 8: fit tuer dans
fa colere tous lesJuifs qu’il rencontra en [on che.
min fans s’enquerir s’ilséteient amis ou ennemis.
Cette’conduite de Machera irrita exrrêmement
Herode. Il s’en alla à Samarie dans la refolution
d’aller trouver Antoine pour le prier de ne lui
envoyer plus de tels fecours’qui lui faifoient plus
de mal qu’à l’es ennemis , 8: dont il pouvort fer
paffer étant allez fort fans cela pourvenir à bout
d’Antigone. Machera le vint trouver fur fou che-
min , 8e le conjura de demeurer , ou au moins de
lui dunnerjofeph l’on frere pour faire conjointe-
mentla guerreà Antigone. v Ainfi ils fe reconci-
lierent , 8: Herode accorda aux prieres de Mache-
ra de lui lainer la plus grande partie de (on armée
fous la conduite de Jofeph , à qui il recommanda
de ne rien bazarder, &de ne [capoint brouiller

avec Machera. Il

619
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v Il s’en alla enfuit: aVec un corps de cavalerie 8:

52° d’infanterie trouverAntoine qui allie eoit la ville
de Samofate afiife fur le fleuve d’Eu rate. Il ren-
contraàAntioche un grand nombre de gens qui
vouloient aufli aller trouver Antoine, mais qui

4 n’ofoient fe mettre en chemin pour continuer
leur voyage , à caufe que les Barbares répandus
tout alentour tuoient tous ceux qui tomboient
entre leurs mains. Il les raffina , 8: s’ofrit de leur
fervir de chef. Quand il fut arrivé à deux journées
deSamofate, des Barbares qui s’étoient affemblez
en grand nombre pour attraper ceux qui alloient
trouver Antoine,8t qui ne fortoient point de leur
cmbufcade que lors qu’ils les voyorent engagez
dans la plaine, billèrent palier la premiere troupe
d’Herode, 8: attaquerent avec cinq cens chevaux
celle qui fuivoit où il étoit en petfonneJls mirent
en fuite les premiers rangs z mais ce Prince les
char ea li vigoureufement u’il releva le courage
des, eus , fit revenir au com at ceux qui l’avoient
abandonné , tailla en pieces la plûpart de ces Bar-
bares , 8E necdïa point de tuer jufques à ce qu’il
eût recouvré tout e butin 8e tous les prifonniers
qu’ils avoient faire. Il défit cula même forte en
continuant’fon voyage un autre grand nombre de
ces Barbares quifetenoient dans les bois proche
de cette campagne pour fe jetter fur les paffans, en
rua quantité , se ayant ainfi affure le chemin à
ceux qui vinrent après lui ,» ils le nommoient tous
leur protecteur 8e leur faneur. Dors qu’il fur
près de Samofate Antoine qui avoit déja appris de
quelle forte il avoit drupe ces Barbares , a: le fe-

. cours qu’il lui amenoit , envoya desqmellleures
de [es troupes au devant de lui pour’ lui faire
honneur , le» ut avec grande joye , l’embralla ,
loua àvertuîezl le traita comme un Prince à qui
il avoit mis la: couronne fur la tête. Antioclàqs

ren t
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LIVRE XIV. CHAPITRE XXVII. 477
rendit bientôt aprêtSamolhte; 8: ainli la guerre
finit. Antoine une; à Sosrus le commandement
de l’armée 8: de la province avec ordre d’amie!
le Roi Herode en tout ce u’il auroit befoin de
lui , 8K s’en alla en Egypte.qSofius envoya devant
en judée deux le ionsavec Hemde, &lesfuivit
avec le relie de ’armée.

Pendant que ces chofes (e alloientjofeph frere
d’Herode perdit la vie dans aijude’e de la manieren
que ’evai dire pour n’av0ir pas execute. l’ordre
qu’i aVOit re ude lui de ne rien bazarder. Il mar-
cha vers Jeric oavec [et troupesôt cinq compa-

nies de cavalerie que Machera lui avoit données
a delfein d’aller faire la recolte des blez,& fe carn-
pa fur les montagnes.Mais cette cavalerie Romai-
ne n’étant comparée que dejeunes gens peu agiter-
ris, & dont la plupart avoneat été levez dans la
Syrie , les ennemis l’attaquerent en ces lieux qui
lui étoient li defavanta en: , le défirent avec tout
ce corpsqu’ilcomman oit, 8: lui-même fut rué
en combattant très-vaillamment. Les mortsétant
demeurez en la puiKance d’Antigone il fit couper
la tête à Jofeph , quoi que Pheroras fou frere lui
voulût donner cinquante talens du corps entier.
Enfuite de ce combat les Galileens fe revolterene
contre leurs Gouverneurs , a: jetai-eut dansle lac
ceux qui fuivoient le rti d’Herosle. Planeurs
autres mouvemens arriveront «un dans la Judée 5
se Machera fortifia le château de Geth. «

Herode apprit ces maurelles dans unfauxbourg
d’Antioehe nommé Daphné j a: il y étoit comme
prépare! mufedequelques (ou es u’il avoit eus
quilui pre oient la mon de on 1ere. Aïoli il
hâta fa mare e: &lors qu’il fut arrivé au mont
Liban il prithuitcens hommes du pais, a: avec
une le ion Romaine alla à Ptolemaïde d’où il
partit même nuit pour s’avancerdansla (in?

e .

o
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478 HISTOIRE DtsJuIrs. Vlée. Les ennemisl’attaquerent -, 8e il lesvaiuquit,’
8c les contraignit de fe renfermer dans un château
d’où ils étoient fortis le jOur precedent. Le lende-

I main matin il les alliegea; mais un grand orage le
contraignit de fe retirer dans les villagesvoifius.
L’autre legion qu’il avoit reçue d’Antoine le vint
’oindre,’ 8c l’étonnement qu’en eurent les afiiegez

leur fit abandonner de nuit ce château. Comme
Herode étoit dans l’impatience de venger la mort

. de fon frere il s’avança avec une extrême diligen-
ce vers Jericho où il traita les principaux de la vil-
lezôc à peine les conviez étoient retirez chez eux
que la [aile où le fefiin s’étoit faittomba : ce qui
donna fujet de croire que Dieu prenoit un foin
particulier d’Herode , puis qu’il l’avoir deliné
comme par miracle d’un fi grand eril. Le lende-
main fix mille des ennemis qui efcendirent des
montagnes étonnerent les Romains , ’85 leurs en-
fans perdus les incommoderent fort à coups de
dards 85 de pierres. Herode y fut blellé au côté:&
Antigone voulant faire croire qu’il étoitafiez fort
pour faire la guerre en même tems en divers en-
droits envoya des troupes à Samarie conduites par
PappuJ.Mais Macheras’oppofa à lui ,5: Herode de
fou côté prit cinq villes de force , tua près de deux
mille hommes de ceux ui y étoient en garnifon ,
y mit le feu, 8c tourna tete vers Pap us qui étoit
campé à Ifanas ,oùplufieurs fe ren oient auprès v
de lui tant de Jericho que de la judée. Aulli-tôt
qu’Herode (çut que les ennemis étoient allez
hardis pour ol’er en venir à un combat , il les atta-
qua , les vainquit , 8l brûlant de defir de venger la
mort de [on frere les pourfuivit en tuant mineurs
jufques dans un villa e. Les maliens s’en trouve-
rent incontinent pleines , 8c plufieurs furent con-
traints de monter fur les toits. Ceux - là furent
bleu-tôt tuez des toits furent découverts : 05 vit

ors
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alors tous les autres qui étoient cachez, 8c ils
étoient li prellez qu’ils ne pouvoient (e défendre.
On les tua à coups de pierres:& il ne s’efi oint vû
dans toute cette guerre de fpeâacle plus éplora-
ble, tant une fi grande quantité de morts donnoit
d’horreur. Ce fuccês plus que nul autre abattit
l’audace des ennemis , i parce qu’il leur fit perdre
l’efperance d’avoir la fortune plus favorable. On
les voyoit fuir par grandes troupes : 8: fans un
grand orage qui arriva les vainqueurs pouvoient
aller à Jerufalem avec certitude de l’emporter , 8e
la guerre auroit été finie; Antigone penfant de’Ja
à s’enfuir 8e à abandonner la vi e. Quand le fait
fut venu Herode commanda que l’on fifi manger
les foldats. Et comme il étoit extrêmement las il
fe retira dans fa chambre pour le mettre au bain.
La providence de Dieu le delivra alors d’un très-
grand peril : car étant tout nud 8e n’ayant qu’un
feu! de les domelliques auprès de lui , trois des
ennemis que la euravoit fait cacher dans cette
maifon fouirent ’un aprèsl’autre l’épée à la main

pour le fauver , 8c furent fi cfirayez de la prefence
du Roi qui étoit dans le bain, qu’au lieu de le
tuer comme ils le pouvoient facilement ils ne
penferent qu’à s’enfuir. Le lendemain Herode
après avoir fait couper la tête à Pappus qui fe ren-
-contra être du nombre des morts,l’envoya à Phe-
-roras pour le confoler de la perte de fon frere,par-

A ce que c’étoit lui qui avoit tué Jofeph.

Lors que l’orage fut celle ce grand Capitaine au
marcha vers]erufalem,fe campa près de la ville,8e
l’allie ea trois ans après qu’il avoit été declare’Roi

dans orne. Il chOIfit l’endroit qu’il crut être le
plus propre pour:emporter la place , 8: prit fou

uartier devant leTemple comme avoit fait autre-
. oisPompée.Il fit éleVer avec qnantité de pioniers
trois plates-formes ,bâtir des tours , 8c abattre :13

.. gran p
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grand nombre d’arbres : 8: durant que ce fiegefe
continuoit il s’en alla à Samarie é culer Ma-
riamne fille d’Alexandre 8c petite lle du Roi
Arillobule qu’il avoit fiancée comme nous l’a

vons vû ci-devaut. A ’

CHAPITRE xxvm.
W me de sural 6mm; du... me Romain:

prend de force faufila» , à en racheta le finage.
.Sqfiurprmdmgmpnfoniüerb-km ânie-

tout:

un renfortde trente mille hommes; 8! So-
n; l Erode amena dans fou armée après l’es noces

t’a

us qui avoit envoyé devant lui la fienne qui
étoit forte tant en cavalerie qu’en infanterie Vint
en même rems ar la Phenicie. Ainii on voyoit
de toutes parts es.troupes (e preller pour le trou-
ver au fiege de Jerufalem , qui étoit attaqué du
côté du feptentrion :8: l’on yvit jufques à onze

ions de fix mille chevaux outre les trou sau-le
, grillait-es de Syrie.Lesdeux chefs de ce cele re fie-

ge étoient Salins envoyé par Antoine au fecours
d’Herode s 8c ce Prince qui faifoit la guerre pour
lui-même afin de s’armer la couronne que l’at-
refidu Scnat lui avoit donnée en ruinant Anu-
gorle ennemi declaré du peuple Romain.

r 1 I Les Juifs quiétoient venus de tous lesendroits
du royaume le jetter dans cette place la défeu-
doient avec un extrême courage, fe glorifioient de
la faintetédeleur Temple , affuroient le Peuple
queDieules delivreroit de ce peril,& faifoient fe-
.cretement des (orties à la campagne pour gâter
lesvxvresat les fourguât en faire manquer aux
aŒegeans. fieroit: pour y remedier mit cosigna

r v aux- p . l
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lieux des troupes en embufcade 8e fit venir de
loin des convois qui mirent l’armée dans l’a-
bondance de toutes les chofes neceEaires. Il
employa aufli un fi grand nombre. de. pionniers
que le rencontrant que l’on étort en été , 8c
qu’une faifon fi favorable ne retardait point les
travaux, il acheva les trois plates-formes qu’il
avoit entreprifes. Il battoit en ce même tems
les murs de la ville avec des machines , 8: il
n’oublioit rien our venir à bout d’une fi ran-
de entreprife. es alliegez de leur côté fai oient
tous les efforts imaginables pour fe bien défen-
dre: ils brûloient même des travaux non feu-
lement commencez mais achevez : 8c ils fai-
foîent voir par leur extrême valeur que les Ro-
mains ne les furpallbient que dans la fcienee de
la guerre. Au lieu des murs abattus par les ma-
chines ils en faifoient d’autres , éventoient les
minespard’autres mines, &combattoient uel-
quefois main à main 8e de pied ferme. infi
quoi qu’alliegez par une fi puillante armée, 85
qu’ils fumant en même tems travaillez delafaim,
à caufe u’il fe rencontroit que cette année étoit
celle du abath, le defefpoirmême les animoit, .-
8: rien ne cuvoit les faire refondre à le ren-
dre. Enfin e quarantiéme jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur
la muraille, 8c étant fuivis d’un des Capitaines
qui étoient fous la charge de Sofius, 8c foûte-
nus par d’autres troupes ils s’en rendirent les
maîtres. Quinze jours après le fecond mur fut
aulli emporté , 8c quelques-uns des portiques
du Temple furent brûlez: mais Herode en ac-
cufa Antigone afin de le rendre odieux au Peu-
ple. Les dehors du Temple 8e la balle ville
ayant aufli été ris, les allie ez le retirerentp
dans la haute vi le a: dans le emple 5 8: crai-

Tom. Il. H h gnan:
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nant ne les Romains ne les empêchalfent d’of-
frir à ieu les facrifices ordinaires ils prierent n
les alliegeans de leur permettre de faire entrer
feulementles bêtes necelTaires pour ce fujet.
Herode le leur accorda dansla creance que cet-
te faveur les adouciroit. Mais voyant qu’ils l
s’opiniâtroient plus que jamais à maintenir An-
tigone dans la royauté ü-redoubla lbs efibrn
pour prendre la place , 8: on vit bien-tôt pa-
raître de tous côtez encore plus qu’auparavant
l’image afireufe de la mort , parce que d’une
part les Romains étoient irritez de ce que le

’liege duroit li long-tems 5 8c» que de l’autre les
Juifs afieétion-nez à Herode vouloient ruiner
entierement ceux de leur nation qui avoient em-
Ibrafl’é le parti contraire. Ainli ils les tuoient
dans lesruës, dans les maifons, 86 lors même

u’ils s’enfuyoient dans le Temple. On ne par- 1
donnoit ni aux vieillards ni aux jeunes: la foi-
blelle du fexe ne donnoit point de compalïion
pour les femmes: 8c quoi qu’Herode commana
dât de les épargner 8c joi nît les prieres à les
commandemens on ne lui o cilloit pointen cela:
car ils étoient li tranfportez de fureur qu’ils
avoient perdu tout fentiment d’humanité.

624 Antigone ar une conduiteindi ne de fa for-
tune palÎée efcendit de la tout ou il étoit , 8:
le vint jetter aux ieds de Sofius, qui au lieu
d’en être touché ni infulta dans [on malheur
en l’appellant non pas Antigone mais Antigo- a
na. Il ne le traita pas néanmoins en femme en
ce qui étoit de s’allhrer de lui : car il le fit gar-
der avec très- rand foin.’

52; Herode apres avoir eu tant de peine a fur-
monter les ennemis n’en eut pas mains a re-
primer l’infolence des étrangers qu’il avoit ap-
pellez à fou fecours. Ils le jetterent en foule

dans

En-
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dans le Temple 8: vouloient mêmeÎ entrer dans
le Sanâuaire. Il employa pour les en empêcher
non feulement les prieres 8c les menaces, mais
la force s parce qu’il le croyoit plus mal-heu-
reux d’être victorieux que d’avoir-été vaincu li
fa viâoire étoit caufe d’expofer aux yeux des
profanes ce qu’il ne leur étoit pas permis de
voir. Il travailla aulli de tout [on ouvoir à
empêcher le illage de la ville , en ifantfor-
tement à So tus que li les Romains la vouloient
dépeupler d’habitans 8c la laccager , ille trou-
veroit donc qu’il n’aurait été établi Roi que
fur un defert : 8c qu’il lui declaroit qu’il ne,
voudroit pas acheter l’empire de tout le monde
au prix du faug d’un fi grand nombre de fou
peuple. A quoi Soliusvlui ayant répondu que
’on ne pouvoit reful’eraux [oldats le,pillage

d’une place qu’ils avoient prife , illui promit
de les recompenfer du fieu. Aînfi il en garantit
la ville; 8: accomplit magnifiquement la pro-
mellè tant à l’é ard des foldats que des ofii.
ciers , 8: particu ierement de Sofius.

Cette prife de jerufalem arriva fous le con-
fulat de M. Agrippa 8e de Canifius Gallus en
la cent quatre-vingt-cinquiéme olym iade ,
au troifiéme mois, 8: durant le jeûne f0 emnel
au même jour que Pompée l’aVOit prife vingt-

fept ans auparavant. - 1Salins après avoir confacré à, Dieu? une cou- 616
tonne d’or partitde jerufalem , &m’ena Anti-
gone priionnier à Antoine; Cela mit. Herode
en grande peine : ,31 craignit qu’Antomp ne le
laifsât aller , 85 que lorfqrr’il feroit arrivé à Ro-
me il reprefentât au Senar , n’étant de la ra-
ce royale il devoit être prefere à lui qui n’avoir
rien d’illufire par fa naillance; 8: que quand
même l’a revolte contre les Romains les empê-

. H h 2 cheroit
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cheroit de le maintenir dans le royaume; au
moins ne urroient ils pas avec juliice en pri-
ver les en ns qui ne les avoient point oll’enfez’.
Pour le delivrer de ces apprehenlions il obtint
d’Antoine par une grande fomme d’argent de
faire mourir Antigone.

(2,7 Ainli la race des Afmonéens après avoir re-
gné. cent vint-lix ans perdit le royaume : Et
cette maifon n’a pas feulement été illullre par-
ce qu’elle s’ell: veuë élevée fur le trône , mais
aulli parce u’elle a toujours été honorée de la
fouveraine acrificature, 8e que tant d’illufires
allions de l’es Rois ont extremement relevé la
gloire de nôtre nation. Mais les divilions do-
maniques cauferent enfin fa ruine , 8c la ran-
deur palla dans la famille d’Herode, fils An-
tipater , qui tiroit (on ori ine d’une famille
qui n’avort point de noble e que l’on diliin-
guât du commun des autres fujets des Rois.

TA-
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CHAP. Alomanfeit tuer Mas, 7056 ,’ à. Se-

I. meï. 011e à délabrer la courge de Grand
’ Sam’ficatmr , I ù- époujè la fiHe du Roi

d’Egypte. 3I I Salomon reçoit deDieu le don defagqflê. figement qu’il
prononce entre Jeux fimmerde l’une difficiles l’enfant
était mon. Noms de: Gouverneur: de fer provinces. Il

fait conflruire le Dmple , à yfnit mettre I’Arrbe de
mon". Dieu lui édit le-bonbeur ou le malbeurqri
lui Maternité- à on Peuple filon qu’il: obfirveroimt
ou sronjèrfinoient fis commandement. Salomon bd-
tit uofuperbe palais. Fortifie îmfitlem , à édifie
plufiem viner. D’où vient que me le: Rois J’Egypte

fi nommons Pharaon. 81120500 fi rend me

3 ra
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re ce qui relioit du Cbmmnéem. Il équipe une
grande flou. La Reine d’4Egypte (a. d’EtIriopie
vient le vifiter. Prodigietgfi’: ricbeflês de ce Prince.

. Son amour. defirdonné peur le: femme: le tom-
ber dag; Al’idolafrjie. Dieu lui fait dire de quel:

farte il Je châtiera. Aller l’élan en?" " lai. Et
Dieu fliffinvoir à jer’ob’onm par un Propbete qu’il

regneroitfur dix Tribùsl, 7Il! .Mort de Snlomon.*Robonmjônfil: mécontente le Pea-
pIe. Dix Tribu; l’abaydannmt , à prennent pour
Roi jambon»: ,’quipoùf le: empyèber d’afler au Teni-

ple de faufilent le: porte à  l’idoIatrie , éveil: lai-
même faire Infonâion de Grand Sacrifimtw. Le
Proplme fait»: [cg-ep’end , à enflâtemgrnnd
miracle: Ut: aux .Propbete trompe ce veritable Pro-
pbete; à" eaufe de mon. Il trompe auflï je-
rolmam , qui fi porte dans toute: fine: d’impietez.
RobonIFaIijzndohne që’flz’Dieu. 1 4;

IV . Suffit ’Roi d’Egypte qÆege la ville de yerqfirlm, que

le Roi Robot»): lui rendlâebement. Il pille le Temple à
tænidtr’efàn lamez prddmon. ’ Mort de Roland").
.Abieî fil: Zuifuceede. 7n’oboam envoie la femme
Çaflfùltef le .Propbete Aebin fur la maladie d’Obime’:

; faufile: Il luidit qu’il "fourroit , à lui prédit la
i faîne lui à de toutejà rate à nafé de fan impie-

te’. ï » ’ « ’ ’ S:
.V. Signalée viéïoire gagnée par AMI! Roi defîuda cantre

gym». Roi d’Ifrae’I. Mort d’Abia. Aznfonfik

. luifueeede. Mort de 7eroboam. Nadab [on fifi lai
h fieeede, 8mm; Pafifim , à extermine toute la ra-

f -ec de ferobanm. v I ’ s6V In. Verrue d’Aza Roi de fada Ùfih d’Abia;MerveiHeu.

[èviâoirequ’il re artefur 21:6an d’Etbiopie. Le
Roi de Dame l’z’zfiPfle contre Banza Roi d’Ifi’a’EI ,

qui «il afifinépnr Creon ,- (9- Elea fou-fil: qtd lui
façade e]! nflbÆné par lamer.

, s9vu. L’arméed’EIq Roi d’Ifiaëlqflqfinëpar 2mm
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Amri pour Roi à. Zamar fe brille lui-même. Achab

fueeede à Amri fin [me ou royaume d’Ifi’aël. Sou
extrême impieté. Châtiment dont Dieu le menace par
le Propbete Elie , qui je retire enfuite dans le difert

N où de: corbeaux-le , émule en Snrepta
ebez une veuve où il fiât de grand: miracles. Ilfait
un autre très-grand miraele en prefenee d’Aebab (9*
de tout le euple , Ôfàit tuer quatre cens-faux Pro:
pintes. film! le veut faire tuer lui-même ; à il
s’enfuit. Dieu lui ordonne de confiner jebu Roi d’1]:
ra?! , à. du?! Roi de Syrie , (y d’établir EIiIËe

A Proplm’e, Ïefabel fait lupiiler Nabotl) pour faire avoir
. fie vigne à Aelmb. Dieu envoye Elie le menacer ; (y

ille repent de fan peehé. 62.VIH . Adad Roi de Syrie à de DllfllflK qflijlê de trente-
. Jeux autre: Rois qfiege Arbula Roid’lfiaëldnn: 84mm.

rie. Il eji défiât par. un miraele ,19: contraint de Ie-
- ver le fiege. Il recommence la guerre l’annéejùivnn-

te , perd une grande. bataille , il? s’étant .fimve’ avec

L peine a recours à.ln elentenee d’Aebnb , qui le traite
trèrfavorablement b- le renvoie don: [on pafs. Dieu
irrité le menine par le Propbm Mielzée de l’en châ-

fier. 7 3
I X . Eæh’êntepieté de îojhpbat Roi deyuda. Son bonheur.

Sesfm’eer. 11mm; joromfonfils (fuie une fille ’Aebob

Roi d’Ifiaël , (9e je joint à loi pour faire In guerre
à Mue! Roi de Syrie .- mais il élire de enfieller (m-

parnvunt le: Propbetee. . 79- X . Le: faux Propbete: du Roi Aelmb bpurtieulierement
Sedeehin: l’ufliirent qu’il vaincroit le Roi de Syrie,è
le Propbete Mebée lui peille le eontruire. La batail-
le fi donne , à Aelzub y dl jeu! tué. Oebojiu: fin

8 l:. fil: lui fixeede.

Hh 4 Li-
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LIV RE NEUPIEME.
Cm». e E Propbne jeu: repreeldfo a bat Roi de

I. L judo d’avoir je: bisse: à «le:
d’Aebab Roi d’Ifiaël. Il reconnaît fi faute , à.
Dieu lui pardonne. Son admirable mâche. Viâoi-
re miramluglê qu’il remporte fur le: Moabieee, les
Ammonites , à les Arabes. I i à mon d’0-
ebofiae Roi flirte! comme le ropbete Elie l’avait
prédit. imam fan rere luifmede. EIie diflearoît.

v joram afijle’ par ofapbat é- par le Roi d’Idunee’e

W remporte une punkvifioire fur Mifie Roi de: Moa-
biter. More de yofapboe Roi de fada. r 85

UJoramfiledeyojapbatRoidefudaluifmede. ’e
multipliée miraculeufmën Elijëe enfumer le la
veuve d’Obdiae. AdadRoi Syriemqyont de: troupe:
pour leprendre , ilobfientde Dieudeleeoveugler, 01e:
merle dans Samarie. Adad y afiege forant Roi d’1]:
raël. Siege le!!! miraculeufementfuivant la preeüfiian
d’Elzfée. Adadejl étoufle’par Aza’e’l qui ulierpe le royau-

me de Syrieàn deDamae. Horrible: impietez à. ido-
larrie de forant Roi dejuda. Étrange elzdtimentdom

Dieu le menace. . v. 94HI. Mort [rouable de forum Roi de fada. Oebofiae

fan le lui fraude. 1-041V. orant Roi d’lfi’ae’lzfiege Ramatb,eflble03,fire-
tire à Azur pourjè flaire panfir 5 à laiJEÏequeo
neral de fon armée continuer le fiege. Le Propbete
Ehfie envoye confiner jeu. Rai d’Ifiae’l avec ordre
delDieu d’ememziner toute la race d’Aebub. au.
marche droit à Azur où étoit forum , à ou Debo-
fiae Roi de judafon neveu l’émir venu voir. les

V. 7eme tu? de [à mainflram Roi d’1fiw?’,d? 0e!»-

fia: Roi de 7min. 1 07VIJebu Roi d’lfi’ae’l mourir yefabel, leejô’ on;
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à. dix fil: d’Aebab , tout le: parent de ce. Prince,
quarante-deux de: pareur d’Oebofias Roi de judo ,

. à generulement tout le: Sam’fieateun de Baal le
faux Dieu de: Tyriens à qui Aebab avoit flue bâtir

le flanque. ’ 108V I I . Gotbelia (ou AtbaIia) veuvede forain Roi de judo
veut exterminer toute laraee de David. fond Grand
Satrifieateur fauve fait: file d’Oebofia! Roi dejuda,
le metfur le trône , Üfait tuer Gotbolia. I 12.

VIH. Mmdeyebu Roid’Ifiaï ÏoMfonfilvlui uece-
e de. fou: Roi de yudafait reparu le Temple de 7e-

rujalem. Mort de îoad Grand Saen’fieateur. 70a:
oublie Dieu, 015 porte à toute forte d’impietez. Il

fait lapider Zacharie Grand .Sam’fieateur à fil:
de fond , qui l’en reprenoit. AzaëlvRoi de Syrie
a iege 7erufiilem .- 7M: donne tous fie trefor:
pour luifaire lever Iefiege , à. efl néper les ami:

ideZaebarie. "9 I - ’ 1161X. Amafiaefieeedeauroyaunrede fadai Jomfonpere.
gonzes Roi d’Ifiaël je trouvant prejqae entierenient
ruiné parAzo’elRoi deSyrieareeour: à Dieu , à.
Dieu l’egfifle. fîmfonfil: luifueeede. Mortù Pro-.
pinte Elijée , qui lui prédit qu’il vaincroit le: Syriens.
Le eorpe mort deee Propbete reflufeite’un mon. Mort
d’Azaël Roi deSyrie. Adadjon fil: luifueeede. I 1 9

X. Maine Roi daïmio rififi! dufieour: de Dieu défait
le: Amaleeite: , le: ldumém: , à le: Gabalitainr.
Il oublie Dieu , à farifie aux idoles. Pour punition
defon peebé il efl vaineu à prie prifonnier par joue
Roi d’I ra’e’l à ai il efl contraint de rendre fertilit-

lem, efl a afin! parleefiene. Ofieujonfilslui

fueeede. 19.:XI. Le Propbete joua: puât à inaboam Roi d’Ifi’aël
qu’ilvaineroit le: Syriens.Hefloire de ce Propbete envoyé

- de Dieu à Ninive pour y redire la ruine de l’empire
d’Afyfie. Mort de 7er am. Zachariaefonfile lui

ü filetait. Excefientet queutez d’OfiaeRoi de Il .

. ’ eut
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fait de grande: conquête: à fortifie extremement j’e-
rufilem. Mlle profiJerite’ lui oublier Dieu; è-

. Dieu le châtie d’une maniere terrible. îomhanfon fil:
lui fueeede. Seflum aflaflïne locheriez: Roi d’lfrae’l,

à. relierpe la couronne. Manaheni tu? SeFum, (9- re-
gne du une. Phaeeiafon mon fueeedeÇ :Phaeé en:

fafine ù- regne en fa plate. Teglat-Phalazar Roi
v d’Afyrie lui fait mie mufle guerre. Vertu de 7M-
À thune Roi de 7min. Le Propbete Nobum predit la de-

fltufiio’n de l’empire. d’Aflyrie. . 125
.XI IMort dejîoathamRoi de Y ado. thaefonfilxquiltoit

trierimpie lui. fueeede. Razin Roi de Syrie du. Phaeé
Roi d’lfiwël lui font la guerre , à. tes Roi l’étant

fiparez il lofait a Pbaee qui le vaine dans une gran-
de bataiEe. Le Propbete Obel porte les. [flaflas à

renvoyer leur: pryfonniers. z 137.
,XII I. Achat Roi dejuda implore àfonfieour: Hg! -
. Phalazar Roid’AIyfie, quiravagelaSyrie, tuERazin

Roi de DM!!!” , .ù prend Damas. Horrible: impie-
tez d’Aehae. Sa mort. Ezeehiaefon file lui fœtale.
Phaeé Roi d’Ilra’el efi oflafliné par Ozée , qui ufurpe

. le royaume , à eji vaineu par Salmanazar Roi d’Af-
, fine. Ezeehiae rétablit entierement le ferviee de

Dieu , vaine le: Philifline , à mépnfi les menace: du

Roi d’Myrie. , v . . . 134XI V. SalmanazarRoi d’AjJÎyrie prend Samarie, dé-
. trait entierement le royaume d’Ifi-aël, emmene eaptfi

le Roi Ofie (9- tout fou Peuple , (9e envoye une colonie
r derutéen: habitai le royaume d’IIi’uël. 133

PLIVRE DIXIE’ME.

.CHAP. Ennaeherib Roi d’Affyrie entre avec une
, I .V grande armée-dans le royaume de judo,

à manque de foi au Roi Enehiae lui avoit dol-
v né une grande’fimme. pour l’obliger à je retire?!



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
Il vafizire la guerre en Égypte , à [aille Rapja-
ce: fan Lieutenant general afieger jerufiilem. Le
Prophete Ifaye allure Ezeehiae du fecours de Dieu.
Sennacherib revient d’Egyptejau: y avoir fait aucun

rogrèe. » 142I .Une pefle envoyée deDieu fait mourirenune nuit cent
quatre-vingt cinq mille homme: de l’armée de Sen-
nacberib ai a regeoit empan; , ce qui l’oblige de
lever le ge de s’en retournerenfon paye, ou deux

de fi: fils l’aflqflinent. 146
HI. Ezechiae Roi de 7nde: étant à-l’extremité demande

à Dieu de lui donner un fil: à de prolonger jà vie.
Dieu le lui accorde , à le Frophete Ifaïe lui en

v donne un figue en aifant retrograder de dix degrez
A l’ombre du fila . Balad Roi de: Babyloniens en-

voye de: ambafladew: à Ezechiae pour faire al-
liance avec lui. Il leur voir tout ce qu’il avoit
de plus preciewe. Dieu le trouve fi mauvais qu’il
lui fait dire par ce Prophete , que tous fi: trefor:
(9’ même fi: efl’an: feroient un jour tranjportez en

Babylone. Mort de ce Prince. i 147
V. Manaflez Roi de judajè loufe aber à toutejbrte
d’impietez. Dieu le matrice par fi: Propbete: ; (9-

» il n’en tient compte. Une armée du Roi de Babylone
’ ruine tout fan puy: , à. l’emmene prilônnier. Maie

ayant eu recours à Dieu ce’Prince le mit en liberté,
à il continua durant tout le refle de fit vie à fir-

’ vir Dieu treefideflemem. Sa mon, Amar: fou fils
lui fuccede. Il ç]? «figue : à» yojia: [on file lui

uecede. » V v 1 s o. Grande: vertu: (9- injigne picté de filins Roi de
judo. Ilabolit entierementl’idolatrie danefon royau-
me, à y rétablit le culte de Dieu. ’ I 57.

V1 - .7 011-45 Roi de fada J ’oppoje au paflage de l’armée de

Necaon Roi d’Egypte qui aboie faire la guerre aux
M9493 à. aux Babyloniene. 11:11 bleflZ d’un coup de

flécha dont il meurt. faucha: fin fils lui fucceda.?

. 4 v y,
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fiat très-impie. Le Roi d’Egypte l’emmene prifonnier
en Égypte , où étant mort il établit Roi en fi place
Eliakim fonfiere aîné qu’il nomme yoaehim. 1 s 6

VIL Nabuchodonolôr Roi de Babylone défait dans une
grande humide Necaon Roi d’Egypte , à. rend 7045m
Roi de judafon tributaire. Le Propbete 7eremiepreÆt
à îoakim le: malheure qui lui devoient arrima à il

le veut faire mourir. I î 3’ VIH. yoakim Roi de Juda reçoitdane faufilent Na.
bwbodonofor Roi de Babylone qui lui manque defoi,lc
tuer avec plufieun autre: , cmmene capti e trois mil-
le de: principaux de: fifi , entre le quel: étoit le
Prophete Ezechiël. mon). cd établi Roi de jade: en

la glace de 7oaleimfon pere. 16°
I X. abucbodonofirfi repent d’avoir Établi îoachin Roi.

Ilfi le amener avec-jà mere,jês prin-
tijmux amis , (9* un grand nombre d’habitant de 5e-

rnlalem. V 1 v I 6 IX. Nabuchodonofor établit Sedeeias» Roi de judo en la
place de îoaihin. Sedeciae fait adiante contrehiavee
le Roi d’Egypte. Nabuchodonofor l’afliegedans Jeru-

v filent. Le Roi d’Egypte vient à fan fecourt.. Nabu-
cbodonofor lève le fiege pour l’aider embattre , le dl-
fait, (on revient continuer le fiege. Le .Prophete 7e-

. renne prédit tout le: maux qui devoient arriver. On
le met en pinyin , 001113» dans un puits pour le
faire mourir. Sedeciae. l’en fait retirer , M J’Wù
ce qu’il devoit faire. Il lui confine de fend" 70W

I [bien Sedeciae nepeut s’y refiu’dre. 1.62
X l l’armée de Nabuchodonofor prend Il "W10": Pin! Il

. Temple, le brille, à! le raalyruine "emin-entent
la ville. Nabuchodonofor fait tuer Sarea GrandSatri-

I fienteur (9- plujiem autre: , fait crever le: yeux on
I Roi Sedeciae a le "une captif à Babylone’; comme affli-
"renfort grandnomb’re’de 114173, &Sedeciaey meurt.
Suite de Grand: Sacrifieatuurs. Gadoliaeefl rétabli de la

- partde’N’abucbodonofirpMcommanderauxHebrfla’
demeu-

.”. --- -4----..........- -..
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elemmzdantlaïudle. Ifma’e’ll’a afline, énorme-

nedetpnfonnierc. Ïean bifixanu’elepourjidvent, le:
délivrent, l’y-fi retirenten Egyptecontre leconfiildu

. Prophete fientait. Nabuchodonojôraprè: avoir vaincu
le Roi d’Egypteletmenecaptifirà Babylone. Il ait e’le-

ver avec très-grand leejeune: «faire qui
étoient de grande cambrien. Daniëlé- traie de fi: com-

pagnons tout quatre arens du Roi Sedeoiae étoient du
nombre. Daniëlqui emmenoit alors Balthazar lui ex-
pliqueunfonge , (’9’ ill’bonore é- jes compagnon: des

principaletcbargecdefon Lectroiecompagnone
deDaniël , Sidracb , Mfach , à Abdenago rçfiejënt
d ’adorer la flattai que Nabuchodouofor avoit fait faire .-

onleejettedaneune ournaifi ardente: Dieu lestonfer-
ve. Nabuchodono or enfieite d’uufonge que Daniel lui
avoit encore expliquépaflëfept année: dans le defert avec
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comme lui efl caqu ’il aljme dan: la fifi de: liane.
Dieu le grave , .1; il devient plus queje:-
maie. :propbetr’e: éefi: louanges. V » ,18 3
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tanner en leur pais, à. de rebâtir 7e-

le Temple. I 9
CHALng Roi dePerjëpmnetauu ou. a re-

I.
refile»!

. 3
Il. Le: yuficomMentàrebôtirîmfolemàle Tem-

ple :

l
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fiçfie en aux.’ Gneri’e: continuefle: entre aux «kym-

falem à. le: Samaritainf. 2.5 2Il . Ptolomée Philadelpbe Roi d’Egypte renéoye fix-vingt

mille juif: qui étoient captifi dans fon royaume. Fait
venirjoixante à douze homme: de fadée pour tra-
duire en Grec le: loix de: fifi. Envoye de très-ri-
che: prcglèus [114.7271113]: , (9l traite en Deputez avec

une magnificence tonte royale. 254.
Il]. Favenr: "pullman le; juif? deIRoùd’Afie. Antio-
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r 1mm. Hn’èan bâtit un filperbe palot? , à fi tue lui-
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le defert. Phefimr: le: fuivent, à grand nombre font
étoufiez dam les caverne: à caujê qu’il: ne vouloient
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I Nicmræfi tué. Mort d’Alain; parangbâtiment ter-

rible de, Dieu. fada: efl étabfi enfi place Grand 804

Tom. Il. I i mfid



                                                                     

TABLE DES C-HAPITRESI-
crîficnteur , à) contrafle diligence avec le: Romain; 1 9

XVIII. Le. Roi Demem’m..mvoye Baccide nous»:
nouvelle «armée contre JudzeAIJMebaÆe’e qui me.
r: qu’il nîeüegue huit en); hommes je refout de h

combattre. . ’ - 322XIX. judas Machabée combattive: boit cent barnum
toute l’armée du Roi Dentem’ueùe (Il tué après avoir

fiat des adieu: incroyable: de valeur. Se; lofion-

ger. u A - * 37.; ,LIYRE TREIZIE’ME.

CHAP. Prêt la mort de fada; Mncbabe’e, .70-
1. , natbnefon fiere e]! choxfi par le: înfi

pour general deleur: troupes. Boccia’e Generolde l’ar-
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contre Diwrfi: entreveüe: entr’euxfin: efiêt.4l z:
VIL Ariflobule fi repent : vient trouver-Pompée, à.

traite avec lui. Mais-fis fildateayant. refit]? de don-
. ner l’argent qu’il avoit promit bade recevoir le:.Ra- ’

, Main: dans jerufalem , Pompée le retient prijônnier
(9e afiege le Temple où ceux du parti d’Anflobule

s’étaient retirez; v; 0 a 4 414V I I I. Pompée api-Hun juge durai: mais emporte

. . , ’ ’ d’ajlout
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I m le emple en: «la»: à ne le Me l .
Il diminuë la piaffante defîufi. Lmflê 15:01:53;-

- dament dejon armée à Scanner. Emmene’Arifiobale
pri onnÏeràRome avec Alexandre bAntigonejë: deux

s (915: Mfifleâ Ahmwàefi [me deprijôn. 4l ç
1X. Ætipnterfiflatilmenf Sam: dm: I’Ambie.41 9
X. Alexandre fil: d’Afiliobule arme dans la fadée à:

fortifie de: plates. 6135W: le Mai: dans une batail-
le (ou l’qflîegtdnm le château d’Alexandrion. Alexan-

dre le lui met entre les main: àd’amnplaees. Gai
binât: confirme [liman Grand Sœrffimtew dam fi
charge , à redoit la iade’efou: un gouvernement ari-

X I. Az’llabnleptffonnier à Rome je auve- avec Antigone
l’an esfilr, à vient en f7 ’e. Le: Romain: le
vainquent dans «ne bonifie. Il fi retire de»): Alexan-
drie»: où il e]? (figé à. pris. Gabiniw le renvoye

’pvèëjônnier à Rome, défait dans une bataille Alexan-

" div fil: d’Aflflobxle , retourne à Rome ,
’ Craflîu" enfla piner; l l 411

X I I. Cmflù: pifle le Emplelde Ïmjalenl. E]! dînât
par lesngzrtlbe: avec toute fou guinée. Cmflù: je re-
tire en Syrie à! la defend tonnelle: Partbes. Gram!
perm d’Altiporer. Bon mariage, &fi: nfnm. 414

X111 .’« Pompiotfdit bomber le me * à- Alexandre fil:

HIWIe. de Ptolemie Mana:Peine: de Cbakizk époùfe Amont!" fille d’Arifloôu-

à; Ptoleméefon pere Je mourir , 0 ipoufi une

Pfioeefi. , 427XIV. ’ me: par l’ordre 11’wa «gifle extrême-
» un»; Ce av dans la gram? d’Egypee , (la. tempe

havent? ale-valeur, A, v l ’ 428
KV; me)!» contiguë J’acquerir me fier-grande m

l putative) du)! la gulaire J’Egypn. Cefnr vient eus;-
’- rie , confirine Hfiënn dans la clan-gade GrondSaa-i.
’fimtmr , àfm’t ide grand: honneur: à Antipatar

vend». flamleeflainfesoi’zbztg (mails d’MJÊÈÔæAËZ
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TABLE DES CHAPITRES.
..XVI. Cejar permet à Hirean de rebâtir le: mur: de

I 7erujalem. Honneur: rendu: à ,Hirean par la Repa-
. bliqae d’Atbene:. Mine" fait rebâtir le: mur: de

jerufàlem. - 43 IÂX VI I. Antipater acquiert un trè:-grand credit parja
’ , vertu. Pbazaëlfon fil: enfilé a? fait Gouverneur de

aman,» , (En Herodefonfieond fil: Gouverneur de
la Galilée. Herode fait exeeuter à mort plujieur: vo-
leur:. jalonne de quelque: Grand: contre Antipater
à je: enfan:. Il: obligent Hirean à fairejaire lepre-
ce: à Herode à eaujê de ce: gen: qu’il avoit fait mou-

rir. Il comparaît en jugement , (9* pui: je retire.
Vient afieger jemfizlem , à. l’eut przjê fi Antipater
à. Panzer?! ne l’en enflent détourné. Hirean renou-

g vefle l’alliance avec le: Romain:. Témoignage: de l’e-
jlime (on de l’agefiion de: Romain: pour Hirean (a.
pour le: juxfi. 42m1; tuédan: le Capitole par Caflïu:

(9- ar Brame. - , 434XV Il. Ca tu: vient en Syrie, tire fept me: talent
d’argent e la futile. Herode gagne fan afl’eelion; In-

gratitude de eMaliebu: enverntipater.
XIX. cagna: à Mare en partant de Syrie donnent à

Herode le -eommandement de l’armée qu’il; avoient
afimble’e , à" lui promettent de le faire établir Roy.
Maliebu: empoifonner Antipater. Hercule defimu-

, le avec . n j V 447XX. affin à la prie" d’HerooIe envqye ordre aux
- Cbefi de: troupe: Romaine: de venger la mort d’ala-
tipater , à" il: poignardent Maliebm. Feliae qui com-

. mandoit la garnzjon Romaine dan: 7erufalem atta-
que Pbazaël , qui le redoit a demander de capitu-

ler. a 449XXI. Antigone fil: d’Artfiobule afimole une armée.
Herode le , retourne triomphant à faufalem ,
(9’ Htrean lui promet de lui donner en mariage M4-
remue fa petite fin. , fifi: d’AIexandre fil: d’Ari-

le. . 45.1mm. Après
-x1*...
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a A. XXII. Api-è: la défaite de cafre: aulne: de Philip.
pe: , Antoine-vient en Afie. Herode gagne fan aux;
par de grand: prejEnL Ordonnance: faite: par An-
toine enfnveur d ’Hirean à de la nation de: juzfi. 45 1. 4

I XXIII . Commencement de l’amour d’Antoine pour
Cleopatre. Il traite trè:-m’al aux. des-Juif? qui étoient

’ venu: aurifier devant lui Herode (’9’ Pbazaël. An-
. fil: d’Arg’flobule contraéle amitié avec le: Par-

: tins. 4s a’XXI V. Antigone afijle de: Parti»: afiege inutilement
Pbazaël (9- Herode dan: le palai: de 7erujàlem. Hir-
e’an (a: Pbazaël je [aillent perfuader d’aller trouver

’» Barzaplaarne’L

I 4S 7"XXV. Barzapliarne’: retient Hirean à: PlJafa’e’lpri-

fonnier:. Envoye à 7erufalem pour and!" Herode.
I A Il fi retire la nuit avec tout ce qu’il avoit de genrb’
’ - ton: fi: pralin. Il dl attaqué en tbemin à a tati-

iour: de l’avantage. Phafiëljë tuëlui-même. Ingra-
titude du Roi de: Arabe: envers Herode , qui :’en va

à Rome. n . ’ 46aÏXXVI. Herade efl detlare’ à Ravie Roi de fadée par
e le moyen d’Antoine (9’ avec l’afiflanee d’Augulle.

Antigone afiege ’Maflada défendu par ïofipb fieu

- d’Herode. -v ’ ’ ’ v 466
’XXVII. Herode’au retour de Rente afemlle une ar-
i mie , prend quelque: plate: , àaflîege innfitlem ,
h niai: ne la peut prendre. Il défait le: ennemi: dan:
’ un grand combat. Adrefie dont il je fert pour forcer
I e piaffeur: juif; du party d’Antigone qui s’étaient re-

I tirez dan: de: tavernes. Il va avec "de: troupe: troll-
’ ver Antoine-qui faifôit la guerre aux Partbe:. Beaux

i combat: qu’il fait en ebemin. yang; fret-e d’Herode
t cf! tué dan: un tombat , à: Antigone lui fait rouper
V la tête. De quelle forte Herode venge cette mort.
’g Il . afiege faufilera , on Sofiuele joint avec (me ar-
me, Romaine. Herode durant," figé 45W]? M4-

A honnie. v "t 469’ .. i XXVHI. He.

.t...4
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XXVIII. Herode aflîjié de Sofia: General d’une a»

mie Romaine prend de foree ferujaIem , à en rao-
tinte le pillage. Sofia: peut. magane infirmier à-

, le mene à Antoine. ’ : 480,
n


